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A MONSIEUR 



N. YEMENIZ, 



MÀNUFACTURIEE A LYON, 
MKMBRE DE LÀ SOCliTÉ DES BIBLIOPHILIiS FRANÇAIS, ETC. 



Mon cher et honorable ami, 



De toutes les personnes qui vous connaissent , et le 
nombre en est grand , il en est peu qui sachent de com- 
bien de choses s'occupe votre esprit si actif, si curieux , 
si pénétrant, en un mot si bien doué. Pour les habitués 
de la salle Silvestre , pour les bibliophiles , vous êtes le 
collecteur le plus délicat des trésors de la littérature 
grecque de tous les temps et des productions de la lit- 
térature française du moyen âge, le patron le plus en- 
thousiaste des Bauzonnet, des Niedrée et des autres 
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princes des relieurs modernes. Pour vos compatriotes 
comme pour les miens, parmi lesquels une bonne 
étoile vous a conduit d'Orient , votre nom n'éveille le 
plus souvent que l'idée d'un grand manufacturier, 
plein de goût, de probité et d'honneur. Il est rare 
qu'en dehors de votre cercle intime on se rende com- 
plètement compte de la ressemblance que vous avez 
avec ces grands négociants d'autrefois dont je tais le 
nom pour ménager votre modestie; et tel vous parle 
livres et reliures, qui est loin de se douter que vos 
étoffes d'ameublement valent bien au moins , pour le 
dessin et le fini de Fexécutîon, ces chefs-d'œuvre pour 
lesquels vous exaltez si fort les artistes dont je viens de 
prononcer le nom , artistes dont la célébrité n'a rien à 
perdre de ce qu'elle est ignorée de ceux qui apprécient 
vos belles étoffes sans se soucier de vos beaux livres , 
de vos éditions rares. 

Admis dans votre bureau de commerce, comme dans 
votre cabinet d'objets d'art, pendant le court séjour 
que je fis à Tjyon en 1850, je profitai de la circonstance, 
moins pour puiser des lumières bibliographiques et 
récréer mes yeux de la vue des admirables reliures que 
renferme votre bibliothèque, que pour m'instniire des 
progrès, et, jusqu'à un certain point, des procédés 
d'une industrie qui , entre vos mains , est devenue un 
art. Je n'oublierai pas de sitôt avec quelle complai- 
sance, avec quelle patience vous avez bien voulu satis- 
faire une curiosité qui ne date pas d'hier ; car mille 
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fois, dans le cours de ma carrière d'éditeur, j'ai ren- 
contré des noms de tissus y plus ou moins précieux , 
dont il m'a toujours été impossible de déterminer 
l'équivalent d'une manière précise. J'avais avec vous 
une admirable occasion de porter la lumière où les 
érudits n'ont trouvé jusqu'à présent qu'incertitude et 
doute ; mais je n'avais point songé à recueillir tous les 
éléments de la question qu'il s'agissait de résoudre. 
Vous voulûtes bien m'engager à entreprendre ce tra- 
vail, je n'hésitai pas une seule minute, sûr de votre 
concours et de celui de mes amis. Dieu merci, ni l'un 
ni l'autre ne m'a manqué , et toutes les générosités se 
sont* unies pour assurer l'existence d'une œuvre, qui 
conçue et élaborée en province, où les travaux du 
genre des miens sont si pénibles , fût , sans ce con- 
cours, difficilement arrivée à terme. Souffrez donc que 
je nomme ici MM. Michel Amari et Charles Defrémery, 
qui ont bien voulu me prêter le secours de leur érudi- 
tion dans les langues orientales, MM. Ferdinand Wolf 
et Adelbert Keller , dont les communications de textes 
allemands m'ont été si précieuses, et M. Édélestand du 
Méril , auquel je ne me suis jamais adressé en vain 
toutes les fois que , du fond de ma retraite, j'ai eu be- 
soin de collationner ces mêmes textes et des citations 
de manuscrits. 

Avec l'aide de ces savants, qui sont si heureux de 
faire de leur science un présent à l'amitié laborieuse , 
et avec le concours accidentel de quelques autres per- 
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sonnes, parmi lesquelles je ne dois pas oublier M. Ca~ 
mille Beauvais , directeur de la magnanerie de Sénart , 
j'ai donc pu , mon honorable ami , élever un monu- 
ment où Teffort et le soin patient du travailleur, j'ose 
le dire , se retrouvent à chaque ligne , à défaut d'autre 
mérite. Tel qu'il est, je vous l'offre, vous priant de l'a- 
gréer comme un faible témoignage de mon respectueux 
et bien affectueux dévouement. 



Francisque-Michel 



Bordeaux, 25 février 1851. 
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L'art de mêler Tor à la laine, pour en former un tissu l» («bricatioii 

/ . \ 1 . . / . -.!• ,1 an étoffet d'or 

précieux, remonte a une haute antiquité ; suivant Plme, il ranont» • une 



faut en faire honneur au roi Attale, dont le nom resta 
attaché aux étoffes de ce genre ^ Le même écrivain nous 
apprend, d'après un certain Verrius, que Tarquin T Ancien 



haute antiqiiitf. 



* Plin., Bût. Nat., lib. VIII, cap. umv. Ailleiin, lir. XXXHI, chap xix, le 
même écrivain en parie comme d'une invention des roii d*Aiie, invênto rtgumAsIœ, 

he$ tonverains de l*Orient faiiaient sonrent aux autres des présents de ces 
étoffes. Cest ainsi que Pharasmane ayant envoyé à l'empereur Adrien de superbes 
cadeaux, entre autres des chlamydes ornées d'or {auratas quoque ehlmiiffdês) ^ 
Adrien, pour se moquer de l'envoi, fit revêtir de pareilles chlamydes trois cents 
crimineb , qu'il exposa ensuite dans Tarène. Voyez Spartien , Adrkm. imp. , 
ch. XVI. 

Le témoignage de PUne, relatif à l'invention d'Attale, est confirmé par Servius, 
quiy dans son commentaire sur le v. 35 du liv. III des Géorgiques, dit que le mot 
ctdœa^ tentures, vient de ce qu'elles furent d'abord inventées à la cour d'Attak, 
roi d'Asie, quodprimum in aula Attali régis Asiœ inventa sunt. Je ne me crois donc 

i 
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avait triomphé revêtu d'une tunique d'or *, et que lui-même 
avait vu la femme de Claude, Âgrippine, assister, près de 
son mari, au spectacle d'une uaumachie, couverte d'une tu- 
nique d'or pur tissé '. Tels étaient les habits trouvés à Rome 
dans deux urnes funéraires, et le galon d'or trait recueilli 
dans les ruines d'Herculanum ' ; mais plus ordinairement le 
fond de ces étoffes d'or était de laine, comme sans doute les 
draperies blanches qui servirent aux funérailles de Néron ^, 



pas autorisé è émettre la conjecture que les étoffes attalîques pouyaient bien deroir 
ce nom à celui d*Attalie, ville de la Pamphylie, bâtie par Attalus. 

Il est encore question de ces étoffes dans Properce, liv. II, élég. xxxii, v. là, 
et dans Silius Italiens , liv. XIV, y. 659. 

* Plin., Hist. Nat., Ub. XXXUI, cap. xix. 

* ibidem, 

* VITinkelmann, Histoire de Fart de P antiquité, traduite... par M. Huber. A Leip- 
zig, M. Dcc. Lxxxi., in-4«, liv. IV, ch. v ; tom. II, pag. 168, 169. — Fougeroux 
de BondAToy, Recherches sur Us ruines itiierculanum, etc. A Paris, cliez Oesaint , 
M. Dec. Lxx. , in-8^, pag. 95. 

Les mentions d*habits d*or on tissus de fils d*or ne sont point rares dans les 
écrivains de Tantiquité; malheureusement ils ne se donnent point la peine de 
nous apprendre de quelle façon il faut entendre les expressions dont ils se servent. 
Par exemple, Suétone, parlant d'un pont que Calignla fit élever sur la mer entre 
Baies et Pouzzoles, ajoute : t Deux jours durant , il ne fit que passer et repasser 
sur ce pont : le premier jour, sur un cheval magnifiquement harnaché, une cou- 
ronne de chêne sur la tête... et sur les épaules une chlamyde d'or, insignisque 
quernea corona.,, aureaque chlan^de. » G. Sueton. Tranq., C, Calig., cap. xix. 

I>ans une lettre écrite a Rome vers Tan 383, à Eustochie, sur les devoirs d'une 
vierge chrétienne, saint Jérôme exhorte cette sainte fille « à éviter la société de 
celles qu'enorgueiUissent les dignités de leurs maris, et qui, sans cesse escortées de 
gardes et d'eunuques, portent des robes tissues de fil d'or, s — a Dépouillée de 
vos yétements tissus d'or, dit-il plus loin, vous pouvez vous efforcer de pkdre par 
la simplicité de votre costume, s 

Je n'ai point parié des étoffes d'argent, parce qu'il en est rarement question dans 
les auteurs anciens. Le seul exemple que j'en connaisse se trouve dans l'Histoire 
ecdésiastîqne d'Eus^ie, qui parle avec une grande admiration d'un vêtement d'ar- 
gent avec lequel Hérode Agrippa se rendit un jour an théâtre. Voyez liv. II, ch. ix. 

^ f Funcratus (Neronis) împensa dncentomm millium, stragulis albis auro in- 
textis, » etc. G. Snet. Tranq., Tiher. Nero, cap. ii. 
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et il en fut ainsi jusqu'au moment où la soie devint assez 
commune en Orient pour que Ton pût remplacer cette sub- 
stance par Tautre^ et songer à augmenter Véclat et le prix de 
cette dernière. Les étoffes d'or rentrent donc de très^bomie 
heure dans la catégorie des soieries» Désormais nous ne les 
séparerons plus. 
Je n'ai rien à dire sur Thistoire de la soie comme matière; Histoire 

»i^ • •// i «/A de la soie 

c est la un sujet qm a ete amplement traite, même en Ame* chez ie« ancien». 
rique^ Pour ce qui est de Torigine de la soie, elle est aujour- de xiafiroth, 
d'bui suffisamment connue*. Un siècle avant M. Klaproth, de Brotier et de 
qui a inséré dans le Journal asiatique de Paris un mémoire 
intitulé Conjecture sur ^origine du nom de la soie chez les 
anciens* y dans lequel il démontre que les Sères de l'antiquité 
étaient véritablement des Cbinois, Mabudel avait lu à TAca* 
demie des Inscriptions et Belles^Lettres un travail qui fîit 
inséré dans le tom. V des Mémoires de cette compagnie, 
pag. 218-230. Laissant de côté les écrivains orientaux, qui 



* Panni les Ih res annoncét à la fin de Pédition aménctine de VBistory ofSpamsh 
Ltterature, by George Tickoor, s*en trouve un sous le titre de HUtory of Silk^ 
Cotton, Unen^ Wool, etc. New-York, Harper and Brothers. 

* Voyez, entre antres ouvrages, // FHu^vUof o tia il bœo da seta , paemetto.., 
deW abate Gian/rancesco Glorgtttiy etc. In Veneûa^ aj^resso Pietro Valvasense, 
MDGGLn, in-4^. Ce poème est suivi de notes érudites et d'une savante dissertation 
sur l'origine de la soie. 

Suivant les Chinois , ce fnt Tchin ou Sin , fils aîné de Japhet , conséquemment 
petit-fils de Noé, a qui enseigna à ses enfans la peinture et la sculpture , et l'Art 
de préparer la soje pour en faire plusieurs sorte» d'étofea, et en un mot, l*on pré- 
tend que la plus grande partie des ouvrages qui sont encore aujourd*luiy en vogue 
dans la Chine, et dont tons les Etrangers font si grand état, sont de son invention. » 
MibUothèque orimtaIe..,y par M. d^erbelot, tom. III. A la Haye, bidcc lxxvttt, 
in-4%pag. 319. 

* Tom. II. A Paris, chez Dondey-Dupré, 1823, in-8% pag. 243, 344. î^es 
pag. 245-247 renferment nne Addition à Im note précédente^ par M. Abel-Rémusat. 



4 SUR LE œMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE 

vraisemblablement lui étaient étrangers, aussi bien que ce qui, 
dans son sujet, se rapportait à l'histoire naturelle du ver à soie 
et du mûrier, le savant académicien se borna à embrasser 
rhistorique des opinions des anciens sur les causes de la 
production de ce fil précieux, dont la plupart sont désignées 
par les noms mêmes qu'ils lut donnaient ; il tâcha de fixer 
répoque de la connaissance que Ton en avait eue , de dé- 
terminer son pays natal, d'indiquer les peuples qui Ten 
avaient tiré pour le communiquer aux autres nations. t< Je 
rapporterai dans la suite, ajoute-t-il avant d'entrer en ma- 
tière, les usages que l'on en a faits successivement en difTé- 
rents temps et en divers lieux. » Comme on le voit, Mahudel 
avait l'intention de composer un ou plusieurs autres mé- 
moires ; mais, soit qu'il ait abandonné ce projet, soit que la 
mort l'ait empêché de le réaliser, toujours est-il que les re- 
cherches de ce savant, telles qu'elles nous sont connues , se 
bornent au travail que nous venons de signaler. 

Longtemps après Mahudel, l'abbé Brotier lut à la même 
Académie, le 15 juin 1784, un mémoire sur les connais- 
sances et l'usage de la soie chez les Romains, mémoire qui 
parut dans le tome XLYI, pag. 452-462, du recueil où se 
trouvaient déjà les recherches de son prédécesseur, dont Bro- 
tier, soit dit en passant, ne cite pas le nom une seule fois 
pendant tout le cours de son travail. 

Â part cette omission, il m'a paru tel qu'on pouvait l'at- 
tendre d'un homme aussi versé dans l'antiquité : c'est pour- 
quoi, désespérant de l'augmenter et ne voulant pas le re- 
produire sous une autre forme, nous nous bornerons à y 
renvoyer, aussi bien qu'au beau mémoire de M. Pardessus 
sur le commerce de la soie chez les anciens antérieurement 



de cette période. 
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au vi" siècle de l'ère chrétienne, époque où Téducation des 
vers à soie a été introduite en Europe ^ 

C'est à partir de cette époque que nous entendons pren- no* rechercher 
dre l'histoire des étoffes de soie, des draps d'or et d'argent, ^ST^a^! 
et occasionnellement des autres tissus précieux, pour la "^lî^^Sir^"* 
conduire jusqu'au xvii* siècle ; non pas que, dans ces limites, 
le sujet soit entièrement neuf; mais Muratori, qui a essayé 
de le traiter, n'a guère disserté que sur les tissus en usage en 
Italie pendant la première partie du moyen âge '. Or notre 
cadre, comme l'indique suiBsamment le titre que nous avons 
adopté , comprend toute l'Europe et le moyen âge entier. 

Cette période, à ne voir que l'industrie de la soie, peut se Division 
diviser en trois principales, dont la première s'étend depuis 
l'époque où s'est arrêté M. Pardessus, c'est-à-dire depuis le 
VI* siècle jusqu'au xii*", date à laquelle on rapporte commu- 
nément l'introduction de cette industrie dans l'Europe 
latine. La seconde comprend le temps que la Sicile d'abord, 
puis l'Italie continentale, est restée en possession , concur- 
remment avec l'Orient, de fournir de soie les autres peuples 
de l'Europe; enfin, la troisième correspond à l'époque où 
ces derniers, s'affranchissant du tribut qu'ils payaient aux 
Italiens et aux Levantins, fabriquèrent des étoffes, d'abord 
pour leur propre consommation, puis pour l'usage de ceux 
qui les en avaient fournis si longtemps. 



' Mémoires de P Institut royal de France^ Académie des Inscriptions et BeUeS'Lettres^ 
tom. XV, 1^* partie , pag. 1-47, Voyez encore Textrinum Antiquorum : an Account 
of the Art of weaving among the Ancients. Part. i. On thc raw Materials used for 
weaving, etc. By James Yatei, etc. London : Taylor and Walton^ 1843 , in-8^, 
book I, ch. Ti, pag. 160-240. 

* De Textrina et vestibus sœculorum rudium, dissertatio vigesima-quinct»^ (Anti- 
quitates Itaiicœ medii œvi, tom. If, col. 300-436.) 
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I. 

Parlons en premier lieu des tissus les plus riches , nous 
d*or et cfirgent. youlons dire des draps d*or et d'argent. 

Comme nous le disions il n'y a qu'un instant, du moment 
que la soie fut devenue assez commune en Orient pour que 
Ton pût la substituer à la laine, on dut renoncer à faire de 
celle-ci la base de cette sorte de tissus y et la matière qui 
jusque-là avait occupé le premier rang, descendit sans re- 
tour ail second. 
Robes, tentiues, Je suis douc porté à croirc que plusieurs robes d'or, dont 
nota- le souvenir nous a été conserve par d anciens écrivains 



▼Mements . 
ornemflnts 

^ dv>r. ^ du moyen âge , nommément l'habit que Charles le Chauve 



offrit au pape Nicolas P' *, n'étaient point d'or purement et 
simplement, comme la fameuse tunique d'Âgrippine, et 
celles d'HéUogabale', qui, pendant sa vie privée, avait pour 
tapis de table des étoffes d'or % ni de lahie mêlée de fil 
d'or, comme les étoffes attaliques, mais de soie brochée 
d'or, comme les vêtements de femme que Marc-Aurèle 



* Anast. Biblioth., De Vîtis Roman, Pontif,^ n» cvn. Nicol. I, A. C. 858. 
[Rerum Italiearum Scriptont, tom. III, pag. 358, col. 2, B.) 

* JEX, Lamprid., Anton, Heliogabal,, cap. xxn. 

* Ibidem, cap. xix. Cf. Alex, Sever,, cap. xxxvi. 

Trébeilins PolUon dit aussi de Gallien que toutes ses nappes étaient d^étoffes d*or : 
a Mantilibus aureis semper stravit. » GaUieni duo, cap. xn. 

Ces étoffes étaient-elles tissnes d'or, ou de laine ou de toile brochées de ce mé- 
tal? En vérité, nous ne saurions le dire. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'à la même 
époque il y avait de la toile dans le tissu de laquelle il entrait de l'or. On le voit 
par un passage de la vie d'Alexandre Sévère, qui regardait comme une folie, dit 
Lampride, de faire un pareil mélange, dont l'effet était d'ajouter la roideur à l'a- 
prêté. Voyez ch. xxxix. 
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trouva dans le trésor privé d'Adrien \ et les habits que Ton 
remarqua à la vente du mobilier de Commode \ Telles 
étaient sans doute les tentures tissues d*or et enrichies de 
perles, dont Dagobert, assisté de Torfévre saint Éloi, qui 
était devenu son ministre, couvrit entièrement les murs et 
même les colonnes de Téglise de Saint-Denis qu'il avait 
construite ' ; tels étaient vraisemblablement les quatre 
pièces d'étofles offertes par l'empereur Justinien à l'église 
de Saint-Pierre *, le vêtement d'autel orné de pierres pré- 
cieuses, dont saint Zacharie enrichit la même basilique*^» 
celui que saint Adrien fit faire pour l'église de Sainte-Marie 
ad Prœsepe *, le vêtement moins riche, mais cependant d'une 
admirable beauté , dû à la munificence de Benoit III \ la 



* Jal. Capîtolin., M, Antonin, PhUosoph,, cap. xvn. Voyez aussi TAbrégé de 
rhistoire romaine d'Eatrope, liv. VIII, ch. xm. 

' Jul. Capitolin., Pertinax imp,y cap. Tin. 

Snîrant Hérodien, Commode se montrait an public ayec une peau de lion et 
une massue è la main, et portait dessus des toges de pourpre et brochées d'or : 
^bco&vff^lUfdc Tt xè TwfiaCwv xal ^ovCXeiov 0X^|mi Xsovtiiv CmorpcowvTO, xal ^oOLov 
tirrà x^^P^ ^9<P*^» à^i^ttntMxé xt àXoMçrftXz xal xpvooOçcTc ia^aç^ etc. Lib. I, cap. xr?. 

* a .... per totam ecclesiam auro textas vestes, margaritarum yarietatibus mul- 
tipliciter exomatas, in parietibns et columnis atque arcubus suspendi derotissime 
jnisit. s Gesta Dagob, /, cap. xx. [Rec, des Hut, des Gatdes, tom. II, pag. 585, A.) 
Cf. Aimoin., Hist. Fr., lib. IV, cap. xxxin. {Hist, Fr, Scr.^ tom. III, pag. iiS, C ) 

Sûrement ces splendides tentures n'existaient plus au xm* siècle ; du moins» à 
cette époque, nous voyons, dans une occasion solennelle, la vieille basilique en éta- 
ler d'autres, moins riches, il est vrai, mais qui pourtant avaient bien leur prix : 
• liors quant li abbé de Saint-Denis sot la grant devocion le roy, dit le sire de 
Jotnville, si vint erramment è l'église... et fist tantost parer le moustier de pailes 
de soie , » etc. Histoire de saint Louis, édit. du Louvre, pag. 191. 

* Anast. Biblioth., De Vitis Roman. Pontif,, n*" Lvn. Joan. II, A. C. 531. {Rer. 
Itai, Script., tom. III, pag. 128, col. 1, B.) 

■ /</., n« xcn. S. Zachar., A. C. 742. (Ih., pag. 164, col. 1, A.) 

* /</., n* xcvn. S. Hadr., A. C. 772. {Ib., pag. 187, col. i, A.) 
' Id., n« Gvi. Bened. m, A. G. 855. (/^., pag. 251, col. 1, B.) 



CbrysoclaimiD, 
aoFocUiTain. 
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tenture et l'ornement d'autel rehausse de perles que le pape 
Etienne YI donna à deux églises de Rome \ et certainemen 
les précieux vêtements sacerdotaux que le roi Robert offrit 
à réglise de Saint-Jean-d'Angeli au commencement du 
XI* siècle •. 

Celte sorte d'étoffe portait, à cette époque reculée, le nom 
de chrjrsoclaifuniy ai auroclavum ' ; du moins, je le suppose, 
car les savants sont loin d'être d'accord sur le sens de ces 
mots ^. On n'est guère plus fixé sur la signification exacte du 
substantif /^/z^^oj*, fundatum^ que l'on retrouve à tout mo- 
ment dans Anastase le Bibliothécaire, avec une acception 
analogue ) c'est-à-dire comme désignant un tissu précieux 
dans lequel il entrait de l'or '.Il y en avait de plusieurs 
espèces, entre autres de couleur pourpre, que le même écri- 
vain appelle porphjrreticum •. 
Biatiiiin, biatta. Aillcurs '^, il scmblc indiquer comme synonyme du funda- 

ium y le blattfUn , autre espèce de tissu , dont il se trouvait 
deux pièces parmi les présents envoyés, en 824, à Louis le Dé- 



Fondatiu, fun- 
datom. 



* Anast. BiLlioth. continiiator Gulielmus, n^ cm. Steph. vi, A. C. 885. (Ibid., 
pag. i71,col. 3,£.] 

* Chromcon jédemari monachiS, Eparchii, apuàhabbey Nov, BîbL manuscript. 
libr, Tom. II, pag. 179, lig. 7 et 8. 

' « Vestem de chrysoclabo,., vestem sericam chrysoclabam^ » etc. Anast. Bi- 
blioth., De Vitis Roman, Pontif,, n« xcvni. Léo UI, A. C. 795. (Ber. liai. 
Script,, tom. III, pag. 196, col. i, B et C.) On pourrait multiplier les exemples. 

* Voyez, entre autres, Muratori, Antiqmt, /toi. med, œvi, tom. II, col. 401. 

* Anast. BiLlioth. , n» xcni. Léo III, A. C. 795. [Rer. ItaL Script., tom. III, 
pag. 195, col. 3, D; pag. 204, col. i, A; pag. 205, col. 2, D et £) ; n» xcix. 
Stephanus V, A. C. 816 [ib,, pag. 213, col. 4, B et D), etc. Cf. Gloss. med, et 
inf. Latin,, tom. III, pag. 435, col. 2, v*" Fundatus, n"* 2. 

* A/., n« c. Paschalis, A. C. 817. (Ibid., pag. 216, col. 2, D.) 
» N<» xcvni. Léo lU, A. C. 795. [Ibid,, pag. 196, col. 1, E.) 
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bonnaire, par Michel le Bègue et son (ils Théophile, empe- 
reurs d'Orient ^ Cette étofTe, nommée également blattaj à 
cause de sa couleur pourpre ' , et dont il y avait plusieurs 
espèces, entre autres celles qu'une charte du vui® siècle 
désigne par les titres de malella et de lusca % était de 
soie*, comme le storax y ou pallium storacinum^ qu'Ana- storax, paiHum 
stase nomme si fréquemment, et dont le pape Paul, écrivant, 
en 757, au roi Pépin, lui annonce une pièce dans un envoi 
de présents ' ; mais je ne saurais me hasarder à dire que le 
blatta fût du velours ou du satin rouge cramoisi , comme 
la fait, bien qu'avec réserve, le P. Possin, en expliquant, 
dans son Glossarium Annseum , le mot BXaTTia d'une lettre 



storacinum. 



* a ... misimns... prasinovultim iinum, milinovultim unum, tyria duo , ^/a//<ij 
verasduas, dirodiua duo, diventa duo. » Baron., Annales ecclesimtici, A. C. 834. 
— Rer. GaUic. et Prancic, Script,, tora, VI, pag. 337, C. 

Da CaDge croit que prasinovultim et milinovultim sont des altérations du grec 
Rpa(r.vo6XdcTTT)v et |&TiXtvo6Xa'mriv. 

* Ce mot désignait au propre le kermès ou cochenille. Voyez Gloss. med. et 
inf. Latin., tom. I, pag. 701, col. â, v** Blatta. 

* Antiq, Ital. med, œvi, tom. II, col. 407, 408. 

^ c ... Yela serica de blatthin Byzantea, » etc. Anast. Bîblioth. contin. Guliel- 
mus, n^ cxn, Steph. VI, A. C. 885. (Rer, Ital. Script,, tom. III, pag. 271, 
col. 2, £.) Cf. Ghss. ad script, med. et inf. Grœcit., tom. I, pag. 206, col. 2, 
▼• BXttTtov, etc. 

U y avait aussi du blatthin de Naples, comme cela résulte d*un autre passage 
d'Anattase, où le blatthin de Byzance est encore nommé; mais je ne pense pas que 
celui-là fût de soie. Voy. le n** xcrvm du Liber pontificaiu, tom. III du Rer, Ital, 
Script,, pag. 210, col. 2, E. 

' « ... locellum aperuit, in quo interius plumaceum ex holoserico superposi- 
tum, quod stauracis dicitur, invenit. » Anast. BiLlioth., De Fit, Roman. Pontif,, 
n*" Lxxxv. Sergius, A. C. 687. [Rer. Ital, Script., tom. III, pag. 149, col. 2, D.) 

a ... storacinum paUium unum habentem paones. » Epist. 15 Cod. Carol. 
(Rer. GaUic, et Francic, Script., tom. V, pag. 505, E.) 

Voyez bon nooibre d'autres passages dans le Glossaire de du Gange, aux mots 
Stauracium, Storacis, Stauracinus, sous Storajc ; tom. VI, pag. 381 , col. 2. 

2 
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d'Alexis I^ Comnène à Henri II, roi de Germanie, auquel 
l'empereur avait adresse cent pièces de soie , en exécution 
d'un traité K 
Ottadrupium , A s'cn rapporter à un passage de la vie de saint Adrien 
quadraDou. * par Auastase ', que Ton peut, il est juste de le faire remar- 
quer, interpréter de plus d'une manière, ce tissu ne différait 
pas tellement d'un autre nommé quadruplunij quadrapulumy 
quadrapola^ qu'on ne pût facilement les prendre l'un pour 
l'autre. Qu'entendait-on par ces mots? Je ne vois rien dans 
le grec qui s'y rapporte, et je doute fort qu'Anastase, qui les 
emploie seul, fût assez versé dans l'art du tissage pour in- 
diquer ainsi le nombre des fils de la chaîne ou de la trame. 
Je crois donc qu'il voulait, s'U ne s'est pas borné à copier 
quelque compte, quelque inventaire, exprimer la force des 
tissus en les nommant quadruples j ou octuples^^ pour les 



' « Ta |iivTOi icapà tou xpdTOu; ^{uûv av{t9covT)6cvTa àicooraXtivai t^ |UYaXo6vvà|ii{> 
oou i^uffC^, al ixaTàv TCffoapdxovTa x^ffffapec x^^^^^^C "^^^ vo(iio{tàT(i>v xal xà éxotièv 
pXaTTia, àucordXYiaav vvv 8ià toO icpcdroicpoéSpou Ktovoravrivov xal xaTcnavu tûv 
à(ui>|iàTo>v xotrà tP)v àpcoxciav tov moTordTOU aou xal tu^eveoraTOU x6{iY|T0c tov BouX- 
Xâp^ou. > Jnnœ Comnenœ Alexiadis lib, JJJ^ cap. x. (E^. P. Posaini, pag. 93, D; 
éd. Lad. Schopen., tom. I, pag. 175, lig. 2.) 

La basse latinité ayait aussi le mot pXarrCa, mais comme adjectif; on le voit par 
ce passage de la vie de saint Hormisda, qui prouve une fois de plus que les étoffes 
en question venaient de Grèce : a Sub hujus episcopatu... venerunt de Grscia... 
pallia olobera bUutea cum tabulis aureo tectis de chlamyde, vel de stola imperialî, 
soffitorium super confessionem beati Pétri apostoli. » Anast. Biblioth., De Fît. 
Roman, Pontif., n<* un. S. Horm. A. C. 514. (A^r. ItaL Script,, tom. III, 
pag. 125, col. 2, B et C.) 

* a ... fecit... vêla syrica numéro quinquaginta septero, omnia ex palliis ^iia- 
Jrapolis, seu stauracin. » /</., n*" xcvn. S. Uadr., A. C. 772. (Ibid,, pag. 187, 
col. 2,B.) 

• a Vélum de octapulo unum. » A/., n» cm. Greg. IV, A. C. 827. (Ib , 
pag. 222, col. 2, B.) — a Fecit... vestem de fundato , cum... periclysin de octa^ 
pulo. B Ibid,f pag. 223, col. i , B. — a ... fecit... vestem de olovero... habentem 
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distinguer des tissus plus légers. Aurait-il fait allusion aux 
dessins Formant des compartiments ou des médaillons , de 
quatre ou de huit dans la largeur de la pièce , cela pour^ 
rait bien être encore. Quoi qu'il en soit, ces explications 
me paraissent plus fondées qu'aucune des opinions émises 
par les savants qui ont écrit sur le même sujet \ Pour n'en 
citer qu'un seul, M. Tabbé Martin, adoptant celle du P. Hen* 
scbenius , qui suppose que le quadrapulum devait son nom 
aux carrés tracés dans le dessin de Tétoffe ', en conclut que 
Xoctapulum annonce le médaillon octogone '. 

I..es vingt pièces de soie, nommées triblattiy achetées, en rnbiattus. 
1 067, à Amalfi , cette ville riche de or et des dras *, par De- 
siderius, abbé du Mont-Cassin, cardinal de Sainte-Cécile, 
dans le but de faire un présent à Tempereur Henri IV, et 
converties en manteaux dits pluviales ', semblent avoir été 
de deux couleurs , s'il faut s'en rapporter à un passage de 
Pierre Damien •. 



periclyam de octapuU},,Att\X vestem de staoraci, cum periclysi de oetapulo uoam. b 
ibid., pag. 224, col. 2, C, D et E, etc. 

Ce que je viens de dire de la ressemblance du quadruplum avec le storax, peut 
être également appliqué à VoctapuUtm : a ... vêla de itauracin, seu octapli^ numéro 
viginti duo. t Anast. Bibl., n° xcvii. S. Hadrian., A. C. 772. [ibid.^ pag. 190, 
col. 1 , C.) Toutefois, je le répète , rien n'empêche de croire qu'Anastase ait yonlu 
dire que les vingt-deux voiles étaient les uns de ttauracifij les autres d*octapium. 

* Voyez le Glossaire de du Cange, au mot Quadrapola^ tom. V, pag. ^33, col. i . 

* jicta sanciorum Mail, tom. III, pag. 395, D, not. q. 

* Mélange* 4t archéologie^ etc. , par MM. Ch. Cahier et A. Martin, tom. II. A 
Paris, chez M"** V* Poussielgue-Rusand, 1851, in-fol., pag. 250, not. 1. 

* Aimé, tYstoire de H Normant, etc., publiée par M. Champollion-Figeac. A 
Paris, chez Jules Renouard, 1835, in->8^, liv. II, clu vn, pag. 38. 

' Chronica monasterii CasinensiSf lib. III, auct. Leone. [Monumenta Germaniae 
hUtorica, script, tom. VII, pag. 711, lig. 25, 31, n« 18.) 

* Petr.Dam. Ep., lib. IV, epist. 1,-^Antiq. Ital, med. œvi,Xom. II, col. 409. 



Oitaklattinn. 



Rodinam, etr. 



Imizillus, eU* 



Silfori oa sifori. 
Piscis. 
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C'est sûrement à sa couleur pourpre, plus ou moins 
foncée, que le catablattiorij mentionné dans une charte de 
11 97 S devait son nom. Plus sûrement encore cette étoffe 
était de soie, et diflerait du baudequin, en compagnie du- 
quel elle est nommée. 

Pour ce qui est de l'étoffe appelée rofi{//t2//7i, elle devait son 
nom à sa couleur rose*. Quand la nuance était tendre, on la 
désignait par Tépithète de leucorhodina ; le rose était-il plus 
foncé, on la qualifiait de diarhodina^ ou on l'appelait diro^ 
dinum^ dirotanum ^ Il y avait aussi des soieries dont la cou- 
leur était moitié jaune , moitié rose ; on les appelait rhodo- 
melina. 

Le tissu nommé dans Anastase imizillusj miziUiSy imizi-- 
num , mjzinum , serait , si l'on s'en rapporte à un savant 
cité par du Gange \ de la soie légère de la même nature 
que Yermesino des Italiens. Nous n'avons aucun moyen 
de contrôler cette opinion, ou de nous en former une 
nouvelle. 

De même, nous sommes forcé d'accepter celle de ce 
dernier, touchant le silfori ou sifori , qu'il dérive du mot 
grec (TiX(pn, équivalent de blatta *, et celle de D. Carpen- 



* a Quataor sindones de seta, quarum una est... de caialfiattio, alia de baldelono 
(leg. haldekuio)^ rellqua yero est rotata. » Ap. Ughelluro, Italia sacra, tom. YII 
(Rome, KDCLix, in-folio), col. 1275, A; et du Gange, Gloss, nud. et in/. Latin., 
tom. II, pag. 230, col. 3, et tom. V, pag. 807, col. 3, ▼« Rotatus, n° 4. 

* Gloss, med. et inf. Latin,, tom. V, pag. 764, col. 3, v* RJiodinus color. 

' « Dedltetiam (Hatto, ep. Virdun. temp. Lothariorum) ad ipsam altareunum 
sacerdotale vestimentum auro omatum , platenam scilicet , id est ex dirotano cuni 
guttis, etc. » Prsefat. ad Gesta episc. Virdunensium, éd. a Dr. G. Waitz. (Montf 
mtnta Germaniae historica, script, tom. IV, pag. 37, lig. 40.) 

* Gloss. med, et in/, Lat,, tom. III, pag. 767, col, 2 et 3, 

* ibid. , tom. VI, pag. 256, coJ. 3. Voyez encore une note de Muratori à 
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lier, relativement au piscis j où il voit une couleur, tandis 
qu'avant lui du Gange y avait vu une étofTe ^ 

Mais ces guides nous manquent quand nous voulons nous 
rendre compte du diventunij que nous avons vu dans la 
lettre de Michel et de Théophile, et de Vexarentasma que 
nous verrons plus loin. En efîet, du Gange tire ce dernier 
mot du greceÇapri^eiv {ornarcj instruere\ ce qui ne mène pas à 
grand'chose *; et ailleursi après avoir avoué que dii^ntum lui 
est inconnu, il propose de lire dii^ellia (grec, ^iS^ia) : ce qui 
ne suffît pas pour résoudre la question. 

Elle demeure tout entière pour le brarideunij que l'on lit 
dans la vie de saint Grégoire le Grand, et dans deux chro- 
niques monastiques; et pour le catasfittulum^ que Ton trouve 
deux fois dans une charte de 1 197, rapportée par Ughelli' : 
du Gange, qui a recueilli ces mots, se borne à donner, sans 
même chercher à les expliquer, les passages dans lesquels 
on les rencontre ; car nous ne saurions considérer comme 
une explication, la phrase dont il fait suivre le terme bran-- 
deum ^. 

Nous ne sommes guère plus avancé pour expliquer ce 



Oîventuin. 
ExarentiiftinM. 



Brundeuni. 
CaUisfittiilum. 



Diapistiis , 
dyapistiB. 



Léon d'Ostie, liv. P% ch. xxvi. {Rer, Ital, Script,, tom. IV, pag. 300, col. «, 
not. 8.) 

• Gloss, med, et inf, Lat., tom. V, pag. 268, col. 3, v® Piscis ^ n* i. 

• Jùid., tom. III, pag. i26, col. 2. 

Un saTant cité par Muratori, propose de lire exanihemata (i(otv6if)|ioETa) et de 
voir ainsi dans les exarentasmata de Hugues Falcand des étoffes à fleurs ; maïs ce 
changement entraîne celui de circulorum en floscuhrum^ et c'est déjà trop d*un. 
Voyez Antiq, Ital, med, œvi, tom. II, col. -406. 

* « ... unam stolara de eatasfittulOf unum manulum de catasfitulo, » etc. itaiia 
sacra ^ tom. VII (Rome, moclix, in-folio), col. 4275, 4. 

* c Species panni serici, aut alterius materi» vestiari». » Gioss. med, et inf. 
Latin, , tom. I , pag. 762, col. 2. 



Palliiun 
triaconttiiraain . 



Dessins 

des anciennes 

étofTes de soie. 
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que Léon d'Ostie, un autre historien du Mont-Cassin, et 
Hugues Falcand, entendent par diapistus^ djrapistin^ dont 
ils font le nom d'une étoffe de prix\ Quant au pallium tria- 
corUasimum^ dont il est fait aussi mention dans les chro- 
niques du même monastère et dans une lettre de l'empereur 
Alexis Comnène P'', c'était apparemment une étoffe de soie 
à bandes '. 

Plus ordinairement, ces tissus étaient brochés et à sujets ; 
comme dans les ouvrages de peinture et de sculpture de 
Tépoque, qui paraissent avoir été copiés sur elles ', on y 



' c Planetam diapistin Ibtîs aare[iJ8 adomatam... simul eu m et mappula dUt- 
pistin aiiro Dichilominus decorata, » etc. Chron, S, monast, Casîn,^ lib. II, 
cap. xun. (Rer. Jtal. Script,^ tom. IV, pag, 367, col. 1.) 

a Ista praeterea omamenta idem papa Victor ad mortem siiam in hoc monaa- 
terîo dereliqoid... PlaDCtae diasprae deauratae 5, et 3 sine auro. Diarodanae 3 
deauratae, diapisti 2, et alia cetrina. Purpnreae deauratae 7, et aliae 5 purpureae, 
et 2 exametae, n Jbid,^ lib. III, auctore Petro. A. D. t087, 16 sept. {Ib.y pag. 485, 
col. 2, A. — Mbnum, Germ, h'ut,, script, tom. VII, pag. 753, n*" 74, lig. 25.) 

Si , comme on peut le croire, ces ornements servaient à dire la messe, on voit 
que le pape Victor ne s'était pas cru lié par la constitution de son prédécesseur 
saint Silvestre, qui avait interdit aux célébrants les étoffes de soie et de couleur : 
a Hic ooDStitiiit , ut sacrificinm altaris non in serico , neque in panno tincto cele- 
braretur , nisi tantum in linteo ex terreno lino procreato , s'eut corpus domini 
nostri Jesu Christi in sindone lintea munda sepultum est, sic missa celebraretur. » 
Anast. Bibliotb., De Vit. Roman, PorUif,^ n^ xxxiv. [Rer, ItaL Script, ^ tom. III, 
pag. 105, col. 2, A.) 

Voyez encore, sur le diapisttu^ le Glossaire de du Cange, à ce mot, tom. II, 
pag. 839, col. 1 . 

* ... misit (Alexius Comnenus I^ ann. Dom. 1098 vel 1099) pallium triacon- 
tasimum pro altari nostr» ecdesiss. » Chron, S, monast. Casin,, lib. IV, cap. xvn. 
(Rer, Jtal. Script. ^ tom. IV, pag. 503, col. 2, A.) 

« ... pallium trîacontasimum hetLlo Benedicto direxit. » Ibid., cap. xi.vi. (16., 
pag. 522, col. 2, D.) 

Voyez le Glossaire de du Cange^ au mot Triacontasimuty tom. VI, pag. 661 , col. 1 . 

' « On peignait aussi... des animaux fabuleux, tels que des griffons et des li- 
cornes, des associations bizarres d'animaux et d'ornements imitées dans les temps 
anciens d'après les étoffes de l'Inde, et nommées plus tard des arabesques. » Éme- 
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voyait des griffoDS mêlés avec des roues grandes et petites \ 
des basilics % des licornes', des paons , tantôt seuls, tantôt 



rie-David y Histoire de la peinture au moyen âge, Parif , Charles Gosselin , 1842 , 
in-12, pag. 76, not. 2. Voyez encore pag. 86, not. i. 

^ « Item fecit yestem... saper altare tyriam , habentem grypas majores, et daas 
rotas chrysodabas cum cmce, » etc. Anast. Biblioth., De Vit, Roman, Pontif,^ 
n"» xcym. Léo III, A. C. 795. [Rer, Ital, Script,, tom. III, pag. i96, col. 2, B.) 

c Et... fecit (Léo III) super altari... vestes duas, ex quibus unam cnm rôtis 
majoribos, babentem gryphes, » etc. ihid,, pag. 211, col. 2, C. 

V ... obtulit... yestem cumgryphis, b etc. A/., n* cin. Gregor. IV, A. G. 827. 
{Ihid., pag. 222, col. 2, A.) Cf. pag. 226, col. 1, D. 

Le griffon se maintint longtemps dans le dessin ou dans la broderie des étofiEes 
do moyen âge. Sans nous arrêter aux chasubles ainsi décorées, qui, suivant 
M. Raine (Saint Cuthhert ^ etc., pag. 34, en note, lig. 6), furent trouvées dans 
le mobilier de Hugh Pudsey, évéque de Durham , mort en 1194, nous signalerons 
quatre chapelles de Charles V, Tune appelée la chappeUe de Constances [inr.f 
Ms. de la Bibl. nat n« 8356, fol. C xij v«, n* 1077 ] avait un orfroi c sur or, à 
ymages et à griffons ; b une autre, nommée la chappelU de Ferrieres (inv., n* 1078], 
était , dans certaines de ses parties , semée de griflbns et de lions. La troisième, 
appelée la vieUle chappelU à griffons^ « laquelle, dit Tinventaire, n^ 1070, est de 
samit vermeil comme Tautre , » était brodée de même. En£n , la quatrième , de 
même étoffe (inv., fol. C xiij v**, n° 1087) ne portait que des griffons en broderie 

Nous n*avons point ici à disserter sur le griffon, d'autant que M. Berger de 
Xivrey, entre autres, s'en est acquitté d'une manière satisfaisante, dans ses Tradi» 
tions tératohgiques, etc. Paris, Imprimerie royale, m dccg xxxvi, in-S"*, pag. 484- 
490. Nous nous bornerons à renvoyer encore aux Mélanges d'archéologie de 
MM. Cahier et Martin , tom. II, pag. 226, 227, et è faire observer que le griffon 
existe aussi dans les traditions persanes, sous le nom de simorg ou de simorg 
anka. Voyez la Bibliothèque orientale de d'Herbelot, tom. III, édit. de la Haye, 
VDocxxxvm, in-4**, pag. 318, 319, 

* c ... contulit... vêla serica de blattfain Byzantea quatuor... duo de basi- 
lisci, > etc. Anast. contin. Gulielm., n^ cxn. Stephan. VI, A. C. 885. (Rer, Itai, 
Script,^ tom. III, pag. 271, col. 2, E.) 

Voyez, sur le basilic, les Traditions tératologiques^ pag. 540-546, et les Mélanges 
darchdologie^ de MM. Cahier et Martin, tom. II, pag. 213-215. 

* < Immo vero obtulit sanctissimus pnesul vestem de olovero, cum gryphîs et 
nnicomibus. » Anast. Biblioth., De Vit. Roman, Pontif,, n** cm. Gregor. IV, 
A. C. 827. (Rer, Ital. Script., tom. III, pag. 222, col. 1, E.) 

Voyez, sur la licorne et son histoire, les Traditions tératologiques, pag. 559-568; 
la Monographie de la cathédrale de Bourges ^ par les PP. Arthur Martin et Charies 
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montes par des hommes \ des aigles souvent mêlés avec 
des roues *, des faisans ', des hirondelles ^, des canards % 



Cahier, première partie, TÎtraux du xm* siècle, n** 72, pag. 130-132; et les Méiangrt 
d* archéologie ^ des mêmes auteurs, tom. Il, pag. 221-225. 

' t Pariterque aliam vestem de staurace, habentem pavones, et in medio cru- 
cem de blatthin. » Anast. Biblioth., De y'it. Roman, Pomtif., n^ c. Paschal., A. C. 
817. [Rer, Ital. Script., pag. 215, col. 2, C.) 

a ... fecit...yela quatuor... quorum duo sunt de serîco pigacio, tertiura pavona- 
tile, » etc. Anast. Biblioth. continuât. Gulielmus, n* cxn. Stephan. VI, A. C. 
888. [iBid,, pag. 271, col. 2, D.) 

tf Obtulit... cortinam Alexandrinam . . . unam, habentem historiam pavonum, 
portantium desuper homines, v etc. Anast. Biblioth., De Vît. Roman, Pontif., 
n» cv. s. Léo IV. (Ib., pag. 231 , col. 2, D.) 

a ... vélum acupictile , habens hominis ef&giem , sedentb super pavonem 
unum. » Ibid.f pag. 232, col. 1, A. 

Cf. Ghss, med, et inf. Latin,., ▼* Pavonatilis, tom. V, pag. 152, col. 3. 

* 9 Obtulit... cortinam Alexandrinam... habentem... historiam aquilarum, ro- 
tarumque, » etc. Anast, Biblioth., De Vit, Roman. Pontif., n? cv. S. Léo IV. 
{Rer, Italie, Script,, tom, III, pag. 231, col. 2, D.) 

a Fecit... vestem de fnndato unam, habentem historiam aquilarum. » Ihid,, 
pag. 234 , col. 1 , A. 

a Obtulit vero... vestem similiter cum rôtis, aquilisque, » etc. Ibid,, pag. 235, 
col. 2, B. 

ff Et... fecit vestem cum aqnila una. » Ibid,, pag. 23G, col. 2, C. 

On pourrait multiplier les exemples, dont le nombre prouve combien ce dessin 
d'étoffes était répandu pendant le moyen flge. 

> a ... fecit vélum Alexandrinum , habens phasianos duodecim, » etc. Anast. 
Biblioth., De Vit, Roman. Pontif., n» cm. Gregor. IV, A. C. 827. (Rer. Ital. 
Script., tom. III, pag. 226, col. 2, B.) 

* a Quoniam autem in eadem aula Dei ( Autissîodorensi ecclesia S. Stephani) 
erat prcciosissimum pallium cum leonum imaginibus , in quo crat scriptum inter 
leones Gnecis litteris, XPISTOS AËÎIIOTHS, non destitit priusquam aliud ejus- 
dem similitudinb pallium invenit , emptumque ibidem dilargitus est , quatenus 
unum inde , quasi sibi respondere viderentur alterum pallium dioprasii coloris et 
nominu cum hirundinibus , in quo phrygium opus ab Herifrido prius factum ex 
auro supra aramaltari resplendet diebus festis. » Histor, episc, Autissiod. cap. xuv. 
De Gualdrico, A. C. 918-933. (Nov. Bibl, manuscript. libr. Tom. /, pag. 443.) 

** a Vêla modica... de oloveix) decem, habens unumquodque eorum anates. » 
Anast, Biblioth., De Vit. Roman. Pontif,, n» cni. Gregor. IV, A. C. 827. (Rer 
Ital. Script,, tom. III, pag. 222, col. 2, C.^ 
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des éléphants *, des tigres*, des léopards ' et d'autres ani- 
maux de la Perse et de Tlnde , des pommes d'or ou oran- 



* u ... fecit vestes... duas de tyrio... cuni historia de eUphantù,,, Et... fecit 
vestem defiindato, cum historia de elephantis^ » etc. Anast. Bibiioth.,Z>« Fit, Ro^ 
mon. Pontif., n<* xcnn. Léo III, A. G. 795. (Rer, liai. Script., tom. III, pag. 902, 
col. 1, D.) — «... pallium magnum cam elefant'u , quod dossale cognominant. » 
Chron. S, monast. Ceuin., lib. m, cap. xxxn. [It., tom. IV, pag. 450, col. 2, B.) 

Un ancien historien de l'abbaye de Saint-Florent de Saumur rapporte, vers 
Tannée 0B5, la corieose anecdote qui suit : < ... duas (Robertus abbas) mirific* 
qualitatis et quantitatis componi fecit auleas, quas trapezitœ conductivi preciosa 
seta elephanteas imagines venuste continentes consuerunt. Binos etiam ex lana 
doasales texi prscepit, quorum unus dum texeretur, memorato abbate in Fran* 
ciam profecto, cum frater cellerarius mixtum solitum trapezitis vetuisset ; en, in- 
qninnt, in absentia boni domini nostri opus non desererous, sed ut vos nobis, ita 
et nos vobis opus inversum faciemus, quod usque hodie universum aspicitnr. 
Item f clarissima leonum specie mnltsB longitudinis sed et latitudine competenti, 
sanguineos gestantes campos alios fecerunt, in quibus roargo erat candidus, bestic 
vel ares rnbes. Cujus in opère exemplum hujus patris circa compoaitum, usque 
ad tempus abbatis Willelmi cunctis clarius palliis roansit nobiscum. Nam in pr»- 
celsis solemnitatibus abbas elephantinis vestihus, alins priorum leoninis indneba- 
tur. 9 Hist, mon. S. Florent. Salmur.y n<* 24 , apud Marten. et Durand., Fêter, 
seript, et monum. ampl. CoUect.y tom. Y, col. 1 106, D. 

* ff Immo etiam et alia yela modica quatuor... fecit, habentes tf^res de chry> 
soclaTo, 9 etc. Anast. Bibl., De Fit, Roman, Pontif., n** xc?in. LeoIII, A. G. 795. 
[Rer. Ital. Script. ^ tom. III, pag. 210, col. 1, A.) 

On oonsenre à Ratisbonne une étoffe que l'on suppose être la chasuble de saint 
Wolfgang et sur laquelle on voit des oiseaux et des tigres jaunes alternativement, 
chacon dans on enroulement. Le fond est vert , violet et pourpre. Voyez les Jfe- 
Umges ^archéologie déjà cités, vol. II, pi. 15. 

Ges deux exemples se rapportent, il est vrai, à des étoffes brodées; mais nul 
doare qu'elles n'aient été copiées sur d'anciennes étoffes indiennes ou persanes 
brochées, comme les galons des bords de la chasuble de saint Wolfgang, où sont 
pareillement représentés des espèces de tigres et des oiseaux. 

' L'église de Saint-Arnoul , à Grespy , possédait, depuis la fin du x* siècle , un 
tapia de soie de &briqne grecque sur lequel on voyait de ces animaux : « Ce voile, 
dit Garlier qui Tavait vu , est une pièce d'étoffe de soye croisée, à fond bleu, de 
quatre pieds de haut sur six de large, semée de léopards passans , rangés trois par 
trois, bardés et comme chamarés de rouge et de verd. Deux des trois se regar- 
dent, et touchent de leurs pattes une inscription Grecque , autant de fois répétée 
qu'il y a de regards. Gette inscription figurée, comme on la voit à côté , signifie 

3 
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ges ', des buffles % des roses grandes et petites % des fleurs 
diverses, des arbres et <les arbustes^ des palmes', des lions*, 



que sous le règne des Empereurs Clirétiens^ BasUe{II) et Constantin (^/^y le voile en 
question a été fabriqué. » Histoire du duché de Valois^ etc. A Paris, m. dcc. lxiv., 
deux vol. in-4**, liv. II; tom. I", pag. 268, et pi, représentant un fao-simile de 
rinscription en capitales, qui est traduite en lettres cursives et en latin. 

On trouve mention de léopards brodés sur un ancien tissu auquel s'applique 
Tobservation de la note précédente, dans cet article d'un inventaire dressé en 
i 295 : a Item capa de purpurea sameto, cum stellis et Uopardis breudata , » etc. 
Tlie History of Saint Faut s Cathedraly inLondon, Sir H.EUis's edit., p. 31 6, coi. 2. 

* a Fecit et aliam vestem de olovero unam, habentem in medio gemmas, et 
uiala aurea , » etc. Anast. Bibl., De Vit. Roman, Pontif,^ n^ cui. Gregor. IV, A. 

C. 827. {Rer, Ital. Script,, tom. III, pag. 222, col. 1, E.) 

Ce motif d'ornementation se retrouve fréquemment dans les tissus anciens : 
c Item quatre petites pièces de drap d'or sur cbamp vermeil à pommettes d'or, 
lesquelz servent à mectre sur les degrez comme dessus. » Inventaire gênerai du roj 
Charles Quint, etc., Ms. de la Bibl. nat. n« B336,fol. vj». ij. verso, n** 1160. 

a Item une autre pièce de samyt vermeil semé de pommetes d'or à lettres de 
Sarraziu, » etc. Ibid,, fol. ij'. iiij**. ix. recto, n** 3384. 

* a Vélum majus album rosatum , omatum desuper de quadruplo unum , et 
aliod vélum rubeum, cum bubalo, » etc. Anast. Biblioth., De Fit, Roman, Pont,, 
n*" xcviii. Léo III, A. C. 795. [Rer, Ital. Script,, tom. III, pag. 205, col. 1, D.) 

' a Fecit... et cortinas albas holosericas rosatas, b etc. Ihid,, pag. 195, col. 2, 

D. Cf. pag. 208, col. 1, D; pag. 210, col. 2, G; pag. 211, col. 1 et 2 pa4timf 
ag. 212, col. 1, A, D, etc. 

c ... Obtulit vestem albam, sigillatam cum rosulis, » etc. Id,, n? c. Paschal., 
A. G. 817. (Ih., pag. 216, col. 2, E.) 

* « Vêla alia Alexandrina, ex quibus unum babens rotas, et rosas in medio, et 
aliud arbores et rotas, » etc. Id,, n» cm. Gregor. IV, A. C. 827. (lùid,, pag. 222, 
col. 2 , C.) 

« ... vestem de chrysoclavo... babentem... arbusta et rosas, » etc. Id,, n^ cvu. 
Nicol. I , A. C. 858. (Ihid,, pag. 254, col. 2, B.) 

''a ... aliam munivit vestem de cbrysodavo, cum histona palmarum, » etc. 
Id,, n» c. Paschal., A. C. 817. (Ih,, pag. 218, col. 2, D.) 

a ... fecit vestem auri textilem , habentem historiam palmarum, et ccanam 
Domini. » Id,, n» cm. Gregor. FV, A. C. 827. [Ih,, pag. 225, col. 2, C.) 

U est fort possible , cependant , que cette histoire ne soit autre que l'entrée de 
Jésus-Christ à Jérusalem, à laquelle se rapporte la fête des Rameaux. 

* c Vêla simalqne alia de fundato quinque , habentia leonet , » etc. Anast. 
Bibl., D? cm, {Rer. Ital. JScript., tom. III, pag. 222, col. 2, C. 
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des hommes et des chevaux ^ des hommes au milieu d'au- 
tres ornements', des épées', des barres, ou bandes *, etc. 

Tels étaient les dessins courants des étoffes qui, dans les Dessios 

. > 1 1 A . . «Il**** étoffe» desti- 

premiers siècles du moyen âge , arrivaient en Occident des née» aux égiwe*. 
contrées orientales, et, bien que nous n'ayons pu citer, pour 
ces temps reculés, que les Vies des papes d'Ânastase le Bi- 
bliothécaire , on croira sans peine avec nous que ces tissus 
n'étaient point uniquement destinés à TÉglise. Cette affecta- 
tion revenait plus naturellement aux étoffes dont le dessin 



c ... fecit yestem holoflericam unam de stauraci, habentem historiam leones ma- 
jores II. » Anast. Bibl., n*» cvn. (Rer. Ital. Script.^ tom. III, pag. 253, col. 2, A.) *■ 

« ... fecit... Testem de fîindato unam, habentem historiam leonum... obtnltt 
Tela in arcus presbyterii... habentem historiam leonum figuras, numéro quad^ 
ginta. Y /</., ib.y pag. 254, col. 1, G et D. 

« Et per singulos arcus presbyterii Tela serica leonata nonaginta. b Anast. Bi- 
blioth. contin. Gulielmus, n^* oxii. Stephan. VI, A. G. 885. (/^.,. pag. '272, 
col. 1, A.) 

c Dédit etiam (Egehîcus abbas) duo magna pedalia leonibus intexta... et duo 
breyioria floribus respersa... Dédit etiam multa pallia suspendenda in parietibns 
ad altaria sanctorum in festis, quorum pluriroa de serico erant, aureb volucribus 
qucdam insuta, quaedam intexta, quœdam plana. » Historla Ingulphi^ etc. [Rerum 
Anglieantm Scriptornm veterum Tom. /, éd. Thoma Gale, pag. 53, sub an. 984.) ' 

' « Vêla Alexandrinatria... habentîa homines et caballos... Item ▼elum.modi- 
cum de oloyero, habens in medio hominem cuAi caballo. » Anast. BibUbth., De 
^t. Roman. Pont., n« cm. Gregor. IV, A. G. 827. (Rer. Haï, Script.^ Xom. III, 
pag. 222, col. 2, B et G.) 

* c Fecit... yestem cum rôtis, et hominibns, et historiam cum cruce... Fecit... 
yestem cum rôtis, hominumque e£6giebus , cum cruce similiter de chrysoclayo , et 
gammadiamunam. » /</., n^ ov. S. Léo IV, A. G. 847. (Ibid., pag. 235, col. 2, 
A,B.) 

* « ... obtulit... yestem de fundato unam , habentem mucrones per drcuitum... 
Cortinam Alexandrinam unam , yel alia, habentia mucrones de fundato 4. » /i/., 
n« cm. Gregor. IV, A. G. 827. (/^/V., pag. 222, col. 1, E, et col. 2, B.) 

* c ... yela alba holoserica rosata , cum cancellis decorata mirifice, » etc. Id., 
n* cy. S. Léo IV, A. G. 847. (/A., pag. 243, col. 1, E.) 

a Item yelum alithino rotatn, habens periclysin rotas cum cancellis, » etc. Id,, 
n« xcrm. Léo III, A. G. 795. (/^., pag. 196, col. 2, A.) 
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fies Grecs dans 
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des étoffes. 
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était emprunté à Thistoire sainte, à la vie de Jésus-Christ, de 
sa mère , de ses apôtres ou des saints , qui représentait , en 
un mot, quelque objet du culte ou de la vénération des chré- 
tiens. Grand est le nombre, dans le livre d'Ânastase, des 
étoffes ornées de sujets de piété , dont les diverses églises de 
Rome avaient été enrichies par les souverains pontifes. Mal- 
heureusement leur historien ne prend jamais la peine de 
nous informer si les sujets en question étaient brodés ou 
tissés \ et nous ne pouvons que supposer que bon nombre 
d'entre eux avaient été faits au métier, à Constantinople ou 
du moins en Grèce. 

On sait combien grande était Thabileté des Grecs dans 
tout ce qui touchait au tissage et à la teinture des étoffes. 
Depuis que le commerce et les manufactures des Ptolémées 
avaient rendu plus commun dans l'Europe Tusage de la soie, 
Tart de tisser les étoffes à personnages s'était tellement per- 
fectionné dans la main des Grecs, qu'aujourd'hui même, 
quelle (jue soit notre habileté , ses productions ont droit de 
nous étonner. La toge d'un sénateur chrétien renfermait 
quelquefois jusqu'à six cents figures : l'adroit artisan y re- 
présentait la vie entière de Jésus-Christ, les noces deCana,la 
résurrection de Lazare, et tous les autres miracles \ 



' On pent croire que, dans de certaines pièces, le tableau était brodé et ajoaté à 
TétofTe : a Ibidem fecit... vestes de fundato très, habentes unam tabulant acupi- 
ctilem interclusam. B Anast. Biblioth., n^* cv. S. Léo IV, A. C. 847. (Rer, Ital. 
Script,, tom. III, pag. 238, col. 2, E.) 

' 'AXXou.., 9Cfd; x6 icXsov Tifjv xantCav àox^oavTs; , o08è {lixp^ "^^"^ elpT)(iivci>v lavuvwt 
TY); |MopôU imvo(ac Toù; 5pouc* àXkA Tiva x«vi?|v ûçovnwjjv éÇcupévTeç %aX ictpCspYO^t ^i 
T^ nXox^ ToO on^iMvo; irpoc tP^v x(>6xt)v ty^c Ypa^ixvic |ii(ieTTai nfjv Sûva|uv, xal icévtwv 
Ccpctfv ToT; icEicXoïc ta; itopçàc èvovi(iaîvtTat , Tifjv &v6ivVjy xal |iup(oic elficùXoiç imcotxtX- 
|jivY)v çiXoTtxvovaiv Mî\^a , iouroTc tt xal ywoi^l xal icaivCv... fixav oCv lv5uaK(tcvot 



DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. 2i 

C'était, à peu de chose près, ce que Ton voyait sur les Dessins 

, des étoffes de» 

etofTes dont le détail nous a été conservé par Anaslase^ anciemies églises 

r n% • >>i 111X de Rome. 

ctolfes qui ne se rapportent qu a des parements d autel et a 
des voiles destinés à masquer le sanctuaire pendant une par- 
tie des cérémonies. Parmi eux , Ton ne trouve que trois or- 



çttvôoiv, &C Tot^ot ^^^^^[^ké^oi icapà tûv ovvtvyx^^^^o^ dpôWrai* xoU irov xal ta irai- 
$ià a^TO^c iccpiCvravrat (uifiiiSvTa icpôç £»T)Xa, xal daxTviXo6ctxTOûvTa n^v iv toTç 
l|iaTtotc Ypo^pifjv* poi8îCou9i 8s icapéicoiava, oùx àvoxcopoûvra (icxp^ icoXXoû. 'Extî Xiov- 
TM xal icopS^tic* dtpxTot xal Taùpoi, xal xûvec* CXai xat icrrpat , xetl dvSpcc ^poxtdv^i, 
xal icâtoa ^ tijc Ypa^ixvi; iicin^Ssuoi; {U|iou{&cvq tt)v çuotv. "ESet yàp |i^ toO; toCx^vç 
oràrwv (iovov y (!l>c lotxe, xal xà; olxia; xooiuToOai * àXXà i^Sif] xal t«ùc x^'^'î^^tt* i ^ '^À 
iv ixcCvoK tftaTia. *'0<roi Sk xal 5<rai t«5v irXouTOi^'ra>v s0>a6^epoi, àvQcXc(d|AfvO( i^ 
cvoYYcXiXTjv toTOpiav, toT; OçovTatc icapc8coxav* aÙT^ Xiyco tôv Xpiorèv i^picSv (iSTà tûv 
{jiaOTiTûv &icdvTi0v, xal tôW 6au(iaot(dv Ixaorov, 6; Vj Sti^pi^C ^X^^ "O^l/ci t&v Y^t|Mv ttic 
FaXiXaCac , xal xclç {(Spia; * t&v icapaXuxixôv t^^v xXivY)v M xâv &|i»v çépovxa * t^v 
tufXôv T(^ 7n)X(j^ 0epamu6|avov ' Tif^v at|io^^ooO<rav toO xpavTcé^ou Xa|A6avo|jivY}v ' n^v 
&(iapTcoX6v TOtc 1C07I ToO *h)(roO irpoaic{irrov<rav* xèv Aà!!apov éx Toii tàfou icpd; t^v Cur^v 
OxoarpifovTa. i> In loc. evang. sec. Luc, de Diyite et Lazaro. (S. P. N, jitteru... 
Orationes et homiliœ,., opéra ac studio R. P. Fr. Francisci Combefis, etc. Pari- 
sus, sumpt. Ant. Bertier, m. dg. XLTm., in-folio, tom. I**, pag. 3, D.) 

Deux autres Pères de Téglise grecque se sont également élevés contre ce luxe : 
d*abord saint Jean Chrysostome, dans sa cinquantième homélie sur S. Mathieu, 
oà il dit : « Ov {lévov 8k xa^rac, &XX' o08à tVjv Cc^paçix^jv, 0O8I icotxiXxix'^v tticotf&t ftv 
i^iiyc Tcxvt}v stvau.. xè 8à Cu^ia Ytvfo6aty ij 2v xoCxotç» fj h l|iax{oic, ttoû xp^^Hiov, tM 
|ioi (éd. Gaum., tom. VII , pag. 573, D) ; ensuite Théodoret, dans son quatrième 
sennon sur la Proridence, où, après avoir décrit les procédés préliminaires pour 
la fabrication des étoffes de laine, il s'exprime en ces termes : a Ilâç ivl xp»(Mm tAv 
^oxtt|iév(i>v , 2p((dv fj oTipixûv vTitiàxcov, icavxoSaicttSv C<^v évuçaîvovxai xOicot, xal 
d^vOpcMCWv lv8^.(iaxa. xâv piiv Oripeuovxcdv , x«&v 8è icpoocux^P^^^^^f ^ 8cv8p«i>v slxéysc, 
xoi Ixtpa àXXa liwpia. » -5. Tfteodvreti.,. Oper. Tom, IF, Lut. Paris, sumpt. Sebast. 
Gramoisy, etc. m. dc. xui., in-fol., pag. 36i, B. 

Les fabricants étaient parvenus de bonne heure à tracer dans le tissu les por* 
traits des princes, ou ceux des personnes à qui les étoffes étaient destinées : 
« Palmatam, disait Gratien au poète Ausone, tibi misi^ in qua divus Constantins 
parens noster intextus est. » Juson, ad Gratian, imp, dùcipl, grai, A et, pra coH" 
tul,^ S 396, éd. Burdigal. m. d. xc, in-4^, sig. Mm 2. 

Voyez un exemple de cette sorte d'ornements sur un diptyque représentant Sex* 
tus Anicius, publié par Gori, Thésaurus peterum diptychorum^ tom. II, pag. 238, 
Jxvnr, tab. vn. 



Stijut emprunté 

A l*Ancien 
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Sujets 

puisés dans le 
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nements de la première espèce dont le dessin représente une 
scène de TAncien Testament : c'est Tépisode de Daniel dans 
la fosse aux lions ^ ; encore ce sujet parait-il n'avoir et c adopté 
par la primitive Eglise que comme symbole des persécutions 
auxquelles elle avait été eu proie^ alors que ses enfants cher- 
chant à s'y dérober dans la profondeur des catacombes, s'ap- 
puyaient sur le Dieu qui musèle la gueule des lions. Ce sym- 
bole d'une protection toujours si urgente pour les chrétiens, 
comme le fait observer M. l'abbé Martin , fut un de ceux 
que l'art du moyen âge conserva plus fidèlement pendant 
l'époque romane ; on le voit reproduit, entre autres monu- 
ments anciens , sur une étoffe de soie conservée à l'abbaye 
de Sainte-Walburge d'Eischtaedt , et publiée par le savant 
artiste *. 

Les sujets retracés le plus volontiers sur les étoffes dont 
Anastase nous donne le détail, étaient, on doit s'y attendre, 
empruntés au Nouveau Testament, surtout à la vie de Jésus- 
Christ. C'étaient l'Annonciation et la représentation de Joa* 
chim et de sainte Anne , comme dans les parements d'autel 
que Léon 111 donna à la fin du vni* siècle à deux églises de 
Rome ', et dans un ornement pareil, tissu d'or et d'une 
merveilleuse beauté, que Benoit 111, l'un de ses successeurs, 
offrit à la basilique de Saint-Pierre ^ ; la Nativité du Sau- 



' c ... fecit... vestem de tyrio , habentem histomm Danielis , « etc. Anast. Bi- 
blioth., De Vit, Roman, Pontif., n« an. Gregor. IV, A. C. 827. [Rer. Ital. Script,, 
tom. III, pag. 223 , col. 2, D et E.) 

* Mélanges dt archéologie^ tom. II, pag. 290 et pi. 18. 

* Anatt. Bibl., De Fit, Roman, Pontif., n** xcym. [Rer. ItaL Script,, tom. III. 
pag. 200, col. i , D; et pag. 203, col. 2, E.) 

* /^., pag. 251, col. 1,B. 
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veur, telle qu'on la voyait, entre autres , sur un ornement 
du même genre donné par le premier de ces pontifes ^, sur 
un rideau suspendu à Tare triomphal de Féglise de Saint- 
Paul ', sur les parements et les voiles dus à la libéralité des 
papes Pascal ', saint Léon IV * et Benoit III * ; le massacre 
des Innocents, réuni quelquefois au sujet précédent '; la 
Présentation de Jésus-Christ au Temple, qui se voyait sur 
un vêtement d'autel en soie blanche orné de roses, donné par 
Léon m ''f et sur un autre vêtement de couleur, provenant 
du même pontife ^ ; le Baptême de Jésus-Christ , tracé sur 
des voiles venant du pape Pascal et ailleurs*; la scène de 
Notre-Seigneur assis dans le temple parmi les docteurs, qui 
décorait un parement d'autel offert par Benoit III à l'église 
de Saint-Pierre ^ ; le Miracle des cinq pains et des poissons, 
que représentait un vêtement donné par saint Léon IV à 



* Anast. Biblioth., ap. Murator., Rer, Ital, Script. ^ tom. III, pag. 196, col. i, B; 
pag. 200 , col. 1, D. a. pag. 202, coi. 2, D; pag. 203, col. i, E; et pag. 222, 
col. 2, A. 

* i&., pag. 224, col. 2, JB. On y voyait auifi TAnnonciation. Quand dans cet lortes 
de rideaux ou de voiles, il n*y avait pas deux sujets représentés, il fidlait que celui 
qui s'y trouvait exécuté fût au moins divisé en deux compartiments ; car cet dra- 
peries devaient s'ouvrir en deux parties par le milieu pour laisser voir, en de cer- 
tains moments, Fautel, la décoration qui le surmontait et les ornements de l'ab- 
side : alors on relevait le voile à droite et à gauche « comme on le voit tor une 
motaique de l'église de Saint-Apollinaire, à Ravenne. 

* Anast. Bibl., apud Murator., pag. 215, col. 2, B; pag. 218, col. 2, B et £. 

* /^.«pag'. 239, col. 1, A. 
' /^.» pag. 250, col. 2, C. 

* /</., o? xcvm. Léo III, A. C. 795. (/A., pag. 200, col. 1, C; 
' /&., pag. 208, col. i, D. 

* ib., pag. 203, col. 2, A. 

* /^., pag. 218, col. 2, B. Cf. n« ciii. Greg. IV. {Ih., pag. 222, cul. 2, A.) 
•• /^., pag. 251,col. 1,B. 
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relise des quatre saints couronnés^ ; TEntrée de Jésus-Christ 
à Jérusalem , retracée sur deux vêtements d'autel , don de 
Léon 111 à la basilique du Sauveur appelée Constantinienne % 
et peut-être même sur deux autres, dont Tun portait la re- 
présentation de la Cène '. C'était surtout la Passion ^, jointe 
le plus souvent à la Résurrection , comme dans le vêtement 
de soie dont parle Anastase à larticle de Léon lil S et les 
voiles dont il fisdt mention dans Thisloire de Pascal *. L'As- 
cension n'avait point été oubliée sur les étoffes de la pre- 
mière période romane; Anastase mentionne plusieurs orne- 
ments de soie sur lesquels cette scène avait été transportée ^ 
Il en cite un qui montrait le Christ dans sa gloire, entouré 
d'archanges et de ses apôtres ', et un autre qui représentait 
la Descente du Saint-Esprit sur ceux-ci ^, épisode qu'il si- 
gnale ailleurs sous les noms grecs de Pentecosten et à'Hj- 
papanti ^^. 
Sujet» Après rhistoire de Jésus-Christ , dont les divers épisodes 

de la étaient quelquefois réunis, comme dans plusieurs ornements 

Sainte Vierge*. 



* Anast. Bîblîoth., no cr. (Rer. Ital. Script., tom. III, pag. 943, col. 2, B.) 

* Ib,, pag. 200, col. 2, E. 

* Voyez ci«defl9iis, pag. 18, not. 5. 

* Il noQs semble que ce doit être à la Pasûon que se rapporte cette histoire du 
ermeifié ou du crucifis, dont il est question plus d'une fois dans Anastase. Voyez 
pag. 100, col. 2, G; pag. 200, col. 1, G, -pag. 208, col. 2, G, et pag. 211, col. 1, D. 

■ Rer, Ital. Script,^ tom. III, pag. 196, col. 1, G. 

* Ib., pag. 219, col. 1, G, et col. 1, A. Gf. pag. 200, col. 1, B, G, D, et col. 2, 
E; pag. 204, col. 2, A, B; pag. 208, col. 1, B; pag. 211, col. 4, a', B, G^ D, et 
col. 2, D, E; pag. 217, col. 1, E; pag. 218, co 1, A, et col. 2, B; pag. 219, 
col. 1, G ; pag. 230, col. 2, A ; pag. 232, col. 2, B. 

' Ib., pag. 200, col. 1, D et seq. ; pag. 211, col. 2,£; et pag. 218, col. 2, G. 

* /</., n« c. Paschal., A. G. 817. (/A., pag. 217, col. 2, G.) 

* /*., pag. 218, col. 2, G. 

«» Ib., pag. 203, col. 2, G; pag. 212, col. 1, A; pag. 251, col. 1, B. 
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annonces par Ânastase \ et dans un parement d'autel de 
tabis rouge moiré que conservait autrefois Téglise de Saint- 
Pierre de Troyes *, celle de la sainte Vierge devait naturelle- 
ment être présentée aux regards des fidèles ', pour ^instl^lc• 
tion desquels les tissus précieux étalaient leurs splendeurs 
dans les vieilles églises \ On voyait quelquefois ces histoires 
ensemble, avec celle des apôtres, comme dans un parement 
d'autel dû à la piété de Léon ill '; mais le plus souvent l'ar- 
tisan se bornait à retracer dans le tissu Tassomption de la 
Vierge, sujet dont Ânastase rapporte au moins cinq repro- 



' Anast. Biblioth., ap. Murator., Rer, Ital, Seripi., tom. III, pag. 2ii, col. 2, 
B; pag. 212, col. i, A et D; pag. 223, col. 1, C, E; pag. 225, col. 1,D. 

* Ce monument , signalé pour la première fois par Grosley, dans ses Éphémé' 
rides troyennes pour Tannée i 760 , est occupé d*un côté par quatre tableaux^ qui 
tous ont rapport au Sauveur mourant, et de Tautre par la figure de la Vierge de- 
bootf tenant sur le bras gauche l'enfant Jésus, auquel de la main droite elle pré- 
sente un fruit. Les quatre coins de ce dernier tableau sont couverts de quatre 
inscriptions grecques, que Grosley avait données avec celle d'un vase de porphyre 
du même trésor, dans le petit volume déjà cité, pag. 92-97, et que M. J. Lapaume 
a tenté de restituer dans un article des Mémoires de la Société tTagriculture , des 
sciences, arts et beiles^lettres de tJube, tom. XV de la collection, tom. II — - 
deuxième série, n«* 9 à 16, années 1849 à 1850, Troyes, Bouquot, etc.^ in-8», 
pag. 72-81. 

S'il fiiut en croire la tradition, ce vase et ce parement d'autel venaient l'un et 
l'autre de Gonstantinople, où ils étaient tombés au pouvoir des croisés à la prise 
de cette ville en i 105. Compris dans la part de butin échue à Gamier, évéque de 
Troyes, qui faisait partie de l'expédition, ces deux objets auraient été légués par 
lui à la cathédrale de Saint-Pierre. 

' Anast. Bibl., n<» xovm. Léo III , A. G. 795. {Rer, Ital. Script., tom. III , 
pag. 203, col. 2, B.) 

* Le synode d'Airas, tenu en 1025, disait encore que les peintures des temple 
étaient le livre des illettrés : c ... illiterati, quod per Scripturas non possunt in« 
tueri, hoc per qussdam picturs liniamenta contemplantur, » etc. Sjrnod, Atreb.^ 
cap. XTV. (Spiciiegittm... çeterum aliquot scriptorum, éd. in-fol., tom. I'*, pag. 622, 
col. 1.) 

* Anast. Biblioth., n** xcvm. [Rer, Ital, Script. ^ tom. III, pag. 204, col. i, D.) 

4 
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Sujets ductioDs \ I^ même éaûvain mentionne encore les miracles 
toii^ des apôtres, dcs apôtres *, Thistoire de Zachée', celle de saint Pierre^, 
Mints et aiiieiin. tantôt sauvé dcs flots dc la mer par Jésus-Christ, qui étend 

sur lui les mains ', tantôt recevant de celle de son divin 
maitre les clefs des cieux *, ou le pouvoir de lier et de délier 
sur la terre^ tantôt préchant Tévangile'; etThistoire de saint 
Paul *, mêlée quelquefois avec celle de son compagnon de 
martyre ^. On voyait encore sur des étoffes servant aux cé- 
rémonies chrétiennes, des paraboles tirées de FÉvangile, 
comme celle des vierges sages ", des tableaux mystiques ", 
et des histoires de saints , comme celles de saint Jean Bap- 
tiste et de saint Jean TÉvangéliste ", celle de saint Martin ^\ 
le martyre de saint Laurent ", le couronnement de sainte 



' Anast. Bîblioth., ap. Mnrat., /ter. Ital. Seript,, tom. III, pag. 187, col. 2, A ; 
pag. SOS, col. 2, A; pag. 248, col. 2, C et E; pag. 258, col. 2, B. 

• /</., n» c. Paschal., A. C. 817. (/^., pag. 215, col. i, A.) 

» rd., !!• cm. Gregor. IV, A. C. 827. (/^., pag. 223, col. i, C.) 

• /</., n* xcix. Stephan. V. (/^., pag. 213, col. i, B.) 

» Id,, no xcTin. Léo llï, A. C. 795. (/*., pag. 211, col. 2, D.) 

• Id., n« cv. S. Léo IV, A. C. 847. ( /*., pag. 244, col. 1, D.) 
' id., n«> xcvm. Léo III, A. C. 795. (/*., pag. 196, col. 2, B.) 

• « ladem... pnrsul fecit in eodesia bead Pétri... vestem unam auro textam, 
habentem hittoriam, qnaliter beatos Petrus pnedicavit ad sanctam Romanaoi ec- 

^desiam, » etc. Id,, n« cv. S. Léo IV, A. C. 847. (/A., pag. 238, col. 1, D.) 

• /rf., n* cm. Gregor. IV, A. C. 827. (/^., pag. 224, col. 2, E.) 
'^ /^., pag. 196, col. 2, B ; pag. 222, col. 2, £. 

** a ... obtolit aliam vestem cbrysoclavam ex auro gemmiaque confedam , ba- 
bentem bistoriam yirginum cum facibus accensis, b etc. A/., n^ c. Pascbal., A. C. 
817. (/^., pag. 215, col. 1 , E.) 

'* « ... biftoriam vivificiB atqae adoranda dominicc cmcis. » /</., n** xcrnr. 
Léo m, A. C. 795. (/^.,pAg- 208, col. 1, B.) 

•» /*., n» cm. Gregor. IV, A. C. 847. (/4., pag. 226, col. 1, D.) 

" 73., n« cv. S. Léo IV, A. C. 847. (/^., pag. 233, col. 2, C.) 

•■ Ib., pag. 238, col. 2, C. 
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Cécile par un ange \ etc. Enfin, il s'y trouvait parfois seule- 
ment des portraits, comme celui de Jésus-Christ, souvent avec 
ceux de ses apôtres ou de ses disciples ', commes les figures 
de la sainte Vierge', de saint Pierre et de saint Paul \ des mar- 
tyrs saints Processe et M artinien \ de saint Sébastien et de saint 
George*, de sainte Agathe \ des qtiatre saints couronnés ', de 
saint Silvestre et de saint Martin ^ de saints Côme et Bamien % 
de saint Sinzigius ", etc. Toutes ces représentations pouvaient 
fort bien avoir été exécutées au métier par des ouvriers grecs ; 
mais je doute fort que le portrait du pape Léon lY, qui se portrait et nom 
trouve reproduit si souvent sur des ornements donnés par lui ii^^o^t^cé^ 
a diverses églises de Rome ", comme le nom de ce prélat dvgii»e. 
tracé sur plusieurs d'entre eux ", et Tinscription latine qui se 
lisait sur un vêtement d'autel donné à la fin du viii® siècle par 
Léon III '\ fussent autre chose qu'un ouvrage de broderie 



* Anast. Bibl., n« c. Paschal., A. C. 817. {Ih,, pag. 316, col. 2, D.) 

* /^., pag. 341 , col. 2, A ; pag. 243, col. 1 , D ; et col. 2, B, etc. 

* Id., n* c. Paschal., A. C. 819. (/^., pag. 215, col. 2, B.) 

* Ib,, pag. 217, col. 2, E. 
■ /*., pag. 217, col. 1,D. 

* Id., n«» cin. Gregor. IV. A. C. 827. (/*., pag. 223, col. 1, A.) 
» /rf., n» cv. S. Léo IV, A. C. 847. (/*., pag. 233, col. 2, D.) 

* Ib.^ pag. 232, col. 2, B. Cf. pag. 233, col. 2, D. 

* /</., n« GTT. Sergius II, A. C. 844. [lb„ pag. 230, col. 2, A.) 
«• Id., n» c. Paschal., A. C. 817. (Ib., pag. 217, col. 2, B.) 

" Id,, n» CT. S. Léo IV, A. C. 847. (Ib., pag. 241, col. 2, A.) 

** /4.,pag. 232, col. 2, B; pag. 233, col. 2, C; pag. 238, col. 2, A, C 
pag. 244, col. 1, E. 

'» Ib., pag. 239, col. 2, D (^û) ; pag. 240, col. 1, A ; pag. 243, col. 1, D, e 
col. 2, B; pag. 246, col. 1, A. 

^ « Sed et aliam Testem (fecit), habentem tabulas chrisodaTas très et hittonam 
dominicc pasaionU , legentem : Hoc est corpus meum , quod pro vobis tradetur, et 
csvtera. » /^., pag. 201, col. 1, B. 

Le lecteur qui détîrerait un tableau des Tariétés dans les matières, les tissus et 
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exécuté en Occident. On en faisait fréquemment de sem- 
blables même à des époques plus reculées y où les évéques 
Portraits avdicnt aussi l'habitude de faire représenter sur des ome- 
srntéssi^dJ^ ments d'église, leur portrait, du moins celui de leurs prédé* 

iiements d'église. ^^, •• i«/i« o* -A • in 

cesseurs. C est ainsi que 1 église Saint-Ëtienne de Ravenne 
conserva longtemps les traits de saint Victor, vingt-cin- 
quième archevêque de cette ville % et ceux de saint Maxi- 
mien , son successeur, mort en 552 , tracés sur des rideaux 
d'autel ', où étaient également représentés Jésus-Christ et 
ses miracles : toutes les figures brodées sur les plus récentes 
de ces étoffes , au jugement d'un écrivain contemporain qui 
les décrit, paraissaient vivantes '. Il nous apprend en même 



les ornement! des voiles ou rideaux, et des habits des ministres de TÉglise, le trou- 
vera dans V Histoire de tart par Us monumens ^ de Séroux d'Agincourt , tom. I*', 
pag. 105, 106. 

' a Fecitque endothin super S. ecdesisB altarium Ursians ex auro puro cum 
staminibus sericis ponderosa nimis medîam habens coccam ; et inter quinque ima- 
gines suam ibidem cemimus, et subtus figuratos pedes Salvatoris grafia contexta 
est purpurata : a Victor epîscopus, Dei faniulus, hune omatum ob diem resurre- 
tt ctionis domini nostri Jesu Christi anno V ordinationis su» obtulit. » Vita sancti 
Plctorh, cap. i, In jignelU Lib. pontif,^ pars n. [Rsr. liai. Script,, tom. II, pars i , 
pag. 103, col. 1,C.] 

' Nous avons traduit ainsi le mot endothim du texte; mais nous n'ignorons pas 
que les érudits ne sont pas fixés sur sa signification exacte. Voyez, entre autres^ du 
Cange, Gloss, eui script, med, et inf. Grœcit,, tom. 1*% col. 385 et 386, au mot 
MMvn\ et D. Ben. Bacchini, Observât, ad Fit. S, Victor,^ n« m {Rer, ital. 
script^ tom. II, parsi, pag. 104, col. 1 et 2. 

' « Jussit ipse endothim byssinam pretiosissimam, cui mmilem nunquam vi- 
dere potuimus, aculis factam, oronem Salvatoris nostri historiam continentem. 
In sancto die Epiphanie super altarium Ursians ecclesiœ ponitur, sed non totam 
complevit. Successor ipsius explevit unam partem. Quis similem videre potuit? 
Non potest aUter sstimare iptas imagines, aut bestias, aut volucres, que ibi factse 
sunf , nisi quod in carne omnes vivsB sint. Et ipsius Maximiani effigies in doobns 
locis prseclare facts sunt, una major, et altéra minor, sed nuUa inter majorem et 
minorem distantia est. In minore habet literas exaratas, continentes ita : c Magni- 
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temps que le dernier de ces pontifes a\ait également enrichi 
son église de deux autres ornements pareils , sur Pun des- 
quels étaient figurés tous ses prédécesseurs \ A ces monu- 
ments si précieux, qui, suivant toute apparence, n'existent 
plus, il faut ajouter Fantique chasuble, décorée de la même 
façon , que Téglise de Saint-Apollinaire in Classe possédait 
encore au milieu du dernier siècle , et sur laquelle il a été 
publié une dissertation spéciale *. 

Si nous avions assez de temps et d'espace pour nous oc- 
cuper des dessins des étoffes à ces époques reculées, nous 
ne manquerions pas de détails et même de spécimens à pré- 
senter à la curiosité des lecteurs ; mais la recherche et la 
description des anciens monuments de l'industrie textrine 
qui existent encore ou dont le souvenir nous a été conservé 
par les écrivains du moyen âge, constitueraient à elles seules 
un travail considérable. Forcé de renoncer à ce développe- 
ment, devant lequel cependant nous n'aurions point reculé, 
nous nous bornerons à signaler quelques-uns de ces monu- 
ments, qui, nous le répétons, existent encore en assez grand 
nombre. 

Les plus anciens peut-être sont conservés dans l'église kncwnnt^Honts 

qui existent 
entore. 



t ficate Dominum mecum , qui me de stercore exaltavit. » Vlta S, Maximiani , 
cap. VI, in ÂgneUi Lib. pontifie. ^ pars n. (Rer, Ital. Script, ^ tom. II, pani, 
pag. «08, col. t, C.) Cf. Àctasanct, Februariî, tom. III, pag. 297, col. t, A. 

' c Fedtqoe aliam endothim ex auro , ubi nmt omnes pnedeoessores sui; aurf> 
textile imagines fieri jossit. Fecitque tertiam et quartam cum margaritis, in qua 
Icgitor : « Parce , Domine , populo tuo , et mémento mei peccatoris , quem de 
t stercore exaltasti in regno tuo. » Rer, ital. Script,, tom. II, pars i, pag. 108, 
col. 1,D. 

* Mauri Sorti,,, de veteri Casula diptjreha Dissertatio, Faventi», apud Josephtun 
Antoninm Archinm, A. Rep. Sal. oL). la. ce. Lm., in-4**, avec une planche gravée. 
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d* Aix-la-Chapelle. Quelques lambeaux, il est vrai, out été 

distraits des châsses oit ils étaient restés si longtemps ; mais 

Fragments de c'ést pour être conservés dans d'autres sanctuaires. Ainsi 

^ieriesconaerTés • i • i m« / i i» 

au Lourre. f QD voit depuis quclque temps, au Musée du Louvre, divers 
fragments provenant du trésor d'Aix-la-Chapelle, et tous 
plus curieux les uns que les autres. Le principal, par la di- 
mension et par Timportance du sujet ^ , nous montre un 
conducteur de char dans un quadrige, accompagné de deux 
personnages à pied qui tiennent chacun un fouet et une cou- 
ronne, placés tous dans un grand médaillon circulaire. La 
chaîne de TétoQe est rouge, et le travail est lancé croisé, 
jaune et bleu. 

Vient ensuite un autre lambeau , dont le travail est égale- 
ment lancé croisé '. On y voit un guerrier romain couvert 
d'une cuirasse avec lambrequins, foulant aux pieds un lion, 
le tout entouré d'une bordure à fleurs ; le groupe, de cou- 
leur naturelle, se détache sur un fond rouge, et la bordure 
est sur fond blanc. Les couleurs des soies employées dans 
cette étoffe sont le rouge, le jaune, le vert, le bleu, le blanc, 
c'est-h-dire des couleurs primitives. 

Cinq fragments d'une moindre importance sont réunis 
sous le numéro suivant '. Le premier présente pour dessin 
des rayures composées alternativement de triangles et de 
points rouge brique sur fond noir ; le second est un lampas 
fond gris foncé, dont le dessin , qui est rose , présente des 
fleurs et des oiseaux, avec des portions brochées en fil en- 



* N^ 371 de rinyentaire des antiques. 
» N« 372. 

* N« 373. 
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tourë de lames métalliques. Nous avons encore un lampas 
dans le troisième, dont la chaîne est en soie grége et la 
trame en soie cuite jaune d'or. On y voit des ceps de vigne 
avec leurs fruits, et, en quinconce, des écussons timbrés 
d'une couronne et ayant pour support deux lions brochés 
en fil entouré de petites lames d'or, les uns passants^ les 
autres assis et retournant la tête. Le quatrième fragment est 
aussi du lampas, à chaîne rouge, lancé vert et jaune sur 
fond gris. Le dessin se compose de fleurs à quatre pétales 
entourées de petits carreaux verts et jaunes* Enfin le der<» 
nier fragment est un lampas jaune, tramé tantôt vert, tantôt 
bleu, mais dont le temps a détruit la couleur ; il présente 
des ornements arabes, avec des cartouches contenant des 
inscriptions arabes tracées dans les deux sens. L'étoffe, dont 
ce débris faisait partie, paraît être de la fin du xii* siècle ou 
du commencement du xin* siècle. 
A considérer le costume du guerrier représenté dans le Quelle date 

, assigner aux deux 

second de ces fragments, Tétoffe auquel il appartenait serait principaux fng. 
du iv^ siècle ; et, par un motif semblable, je serais porté à duLourre? 
attribuer au vu*, voire même au vi*, le morceau de soierie 
conservé sous le numéro 371 ; mais si Ton admet ces dates, 
il faut nécessairement s'inscrire en faux contre les témoi- 
gnages de Procope, de Théophane de Byzance et de Zonare, 
et prouver que l'on fabriquait des étoffes de soie à Constan* 
tinople, ou dans un autre lieu du monde chrétien, antérieu- 
rement au règne de Justinien 1^. 

Deux mosaïques conservées dans l'église de Saint-Vital, à costume 
Ravenne, nous montrent ce prince et sa femme Théodora «tdeThéodora 
assistant à la dédicace de l'église et offrant des présents, qundeiiamnr 
Justinien a la dalmatique impériale, en soie violette, posée 
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sur les épaules, et Théodora une robe de pourpre avec des 
figures dans la bordure. Les matrones qui raccompagnent 
sont vêtues de longues robes flottantes de diverses couleurs, 
dont le dessin représente des oiseaux, des croisettes et des 
Costume quatrefcuilles '. L'un des prédécesseurs de Justinien, Théo- 

de Thcodow. , / / • ■» ^^i » • ^ • 

dose, est représente par samt Jean Chrysostome, qui écri- 
vait vers la fin du iv* siècle, comme revêtu de robes de soie, 
brochées d'or, où étaient représentés des dragons *. 
ÉtofTesancienues Dans Ic trésor d'Aix-la-Chapellc, d'où proviennent les 

dn trésor d*Aix- ^ i » i 11 

la-ciMpeiie. tragmcnts du I^uvre dont nous venons de parler , on con- 
serve une étoffe de soie où l'on voit, sur un fond vert, des 
griffons roses à tête et à pattes d'or, avec d'autres animaux et 
d^ arabesques dessous '• Sur une autre étoffe, également de 
soie, conservée dans le même dépôt, ce sont des paons roses, 



* Voyez la Bévue archéologique, etc., 7* année, siidème iiyraison. Paris, A. Le- 
leux, 1850, in^% pag. 351, 353 et pi. 145, 146. 

Les mosaïques de Ravenne avaient déjà été publiées , mais d'une manière fort 
défectueuse, dans les Vetera Monimenta de J. Ciampini. Voyez 1** part., Rome, 
M Dcxc, in-4®, cap. ix, tab. XXII, pag. 73, col. 1. 

* t ... OnÔYpa4'ôv (iO( Ta Tcspl xàv pauriXéa t^v iiù. ^tic, olov... Spaxovtoc |v tfiaTioi; 
aXTlfLOttCotiivov; oYipixoTc, ^ etc. S. Joan. Chrysost. sermo de perfecta caritate 
(mpl TsXeCoc àydicric); éd. Bened. Opemm ejus, tom. VI, m. doc. xuv.,pag. 389, 
D; éd. Gaume, tom. VI, pag. 348, 349. 

* Cette étoffe a été reproduite , avec ses couleurs , dans les Mélanges d*archéolo' 
giê de MM. Cahier et Martin, tom. II, pi. 13. 

n n'est pas rare de trouver dans les inventaires anciens des mentions d*étoffes 
dans le dessin desquelles se trouvaient des oiseaux et des animaux à têtes et à 
pieds dorés . a Item. Vestimentum de panno rubeo Antioche, cum avibus et bestiis 
viridis, et capitibus et pedibus auratis... Item, Dus caps de panno albo de 
Antioche , cum avibus et bestiis rubeis , et capitibus et pedibns am^îs. . . » Orna- 
mmta ecclaiastica in vestiario ecclesiœ Christi Cantuariensis... A. D. 1315. (The 
Hisiory and Antiqutties of tlie cathedral Church of Canterbwjy etc. By the Révé- 
rend Mr. J, Dart. London : Printed, and sold by J. Cole, etc., m. dcc. xxvi., 
the Appendix n** vi, pag. ix.) 
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à tête et à pattes d'or, et des arabesques pareillement roses, 
le tout sur fond vert '. On voit aussi au même endroit , une 
étoffe à fond rouge, dont le dessin représente des canards 
verts, rouges et jaunes, affrontes et séparés par une espèce 
de croix, dans un écusson octogone. Sur une autre étoffe 
à fond jaune du même trésor, ce sont des façons de paons, ou 
plutôt de canards bleus affrontés, entre les bras d'une croix, 
avec une espèce de damier sur Taile. Ces deux tissus ont été 
reproduits par MM. Cahier et Martin *, comme une autre 
étoffe de soie à fond rouge, dont le dessin représente des 
éléphants dans un ovale à palmettes de couleur jaune, avec 
selle et harnais de différentes couleurs '. Ce dernier tissu 
était conservé dans la châsse de Charlemagne, avec deux 
autres étoffes, dont Tune, sur fond rouge, a pour motif 
principal une rosace avec étoile au milieu; les couleurs em- 
ployées sont le blanc, le bleu et le jaune. L'autre, également 
sur fond rouge, présente des rosaces, ou plutôt des demi- 
rosaces, blanches, vertes et bleues, et une inscription 
grecque \ 

Les mêmes archéologues, à qui nous devons la connais* 



' GeOe étoffe a été publiée dans les Mélamgu d'archéologie déjà cités, vol. II, 
]>1.U. 

* Mâange* et archéologie^ toI. Il, |>1. 12. 
» Vol. U, pi. 9. 

On lit dans on ancien inventaire de la cathédrale de Saint-Paul, dressé à la fin 
du xm* siècle, Particle suivant : 

c Item baudekynus rubeus , cum magnis rotellis , et grifTonibus et elephantis 
infra rotellas, de funere H. de Sandwyco. i The History ofSt, Faut s Cathedral, 
in London^ etc. London : iSiS, in-fol., pag. 328. <— Glotsary of ecclesiastical Or^ 
marnent and Costume , etc. 2nd edit. London : Heniy G. Bohn , xdgggxx.vi , in- 
fol., pag. 146, art. Funerai Palis, 

* Mélanges d^archéologie , vol. Il, pi. 10 et 12. 

5 
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sauce de ces curieuses reliques, ont également reproduit une 
étofie donnée par saint Henri à l'église de Ratisbonne \ Le 
principal motif se compose de deux basilics, verts, rouges ei 
blancs, circonscrits dans un enroulement. On y voit encore 
des perroquets, des lions rouges et d'autres blancs, des 
fieurs de lis et un croissant, sans parler dés arabesques. 
Le style de ce dessin parait tout à fait classique. Enfin, nous 
trouvons encore dans la put^cation de MM. Cahier et 
Martin * la reproduction d*une étoffe conservée à Sainte* 
Walburge d'£ischlaedt. Le motif principal du dessiu 
qui s'y voit, est un personnage nimbé, sans aucun doute 
Daniel, séparant deux lions rampants et affrontés, le tout 
dans un médaillon. Le fond du tissu est pourpre, et les 
autres couleurs aouployées sont le blanc, le vert et le jaune, 
qui est peut-être de Tor. L'argent y entre aussi en proportion 
notable. 
Étoffe Nous avons hésité un instant à faire ici mention d'une 

ta^b^n ÂT'i'é^ ourieuse étoffe trouvée dans le tombeau de l'évéque Gunther^ 
"^^mb^g!*' * à Bamberg, parce que, malgré l'opinion de M. l'abbé Bfar* 

tin, qui Ta restaurée et pubUée, nous avons peine à croire 
qu'elle ait été faite au métier. « Le tissu, dit le savant ar- 
tiste, est une sorte de mince taffetas, où les diverses nuances, 
au lieu de se fondre, sont brusquement juxtaposées; l'on 
eût dit de fines découpures d étoffes difTérentçs^ rapprochées 
par un fil imperceptible , de telle sorte qu'on ne pouvait 
distinguer de revers * . » 



* Mëkutges iParehéoUgie , ton. Il, pag. 46. 

• Vol. n, pi. 18. 

'- Mélanges d'archéologie, tom. II, pag. Vi%, Voy«z.Miftt pL 32 » 33 el 34. 
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Ne connaissant TétofTe de Bamberg que par ce qu'en a dit cette étoffe 
M. l'abbé Martin, il y aurait à moi de la témérité à corn» brodée' 
battre son opinion au sujet du procédé de fabrication de ce 
noble tissu ; qu'il me soit permis, toutefois, de faire observer 
qu'au xi"" siècle , époque à laquelle vivait Guntber, mort en 
i 064, on brodait d'une manière qui me semble se rapporter 
à ce procédé. Les soies de la broderie ne traversaient pas le 
tissu, comme la 6hose a lieu maintenant; elles étaient posées 
à plat et retenues par un fil qui perçait l'étoffe, comme 
on peut s'en convaincre en regardant Tenvers. Ce système, 
qui ne date pas du xi* siècle et qui «ubsîsta beaucoup plus 
tard, n'est pas complètement abandonné; on le suit encore 
en Afirique et dans le midi de l'Espagne , principalement à 
Grenade, où Ton compose , sur des vestes, des dessins avec 
de petits morceaux de draps de diverses nuances posées à 
plat sur le fond et cousus ou retenus par un fil de soie. Rien 
n'empêche de croire que ce genre de travail n'ait été égale- 
ment pratiqué par les ouvriers byzantins, auxquels M. l'abbé 
Martin attribue rétoffe de Bamberg , semblable , pour le 
sujet, à un voile mentionné par Anastase *. 

Le dessin que présente l'étoffe de l'une des robes de Robe 
saint Cuthbert, dont les fragments sont conservés à ^TûmLm/ ' 
Durliam, se rapproche beaucoup de celui du tissu de 
Bamberg ; mais il est évident pour nous qu'ils ne sortent pas 
l'un et l'autre de la même fabrique. A en croire le révérend 
M. James Raine, qui a consacré un volume à l'histoire de la 



* « Item vélum ok>Yenni niuim... babens htstorium impeyvton». » De J^U. 
Roman. Poniif., n« cm. Gregor. IV, A. C. 827. {Bêf. Ami, Script., 4om. lU, 
pag. 224, col. 2, B.) 
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découverte et à la description des reliques du saint \ la robe 
qui nous occupe aurait été fabriquée en Angleterre exprès 
pour celui-ci , et les ornements qui s'y voient se rapporte* 
raient à lui et à Lindisfame, scène de son élévation ; mais 
cette opinion ne fait honneur qu'au patriotisme qui l'a inspi. 
rée. Le personnage à cheval que Ton voit dans un médail- 
Ion composé de huit arcs de cercle , est un roi ou du moins 
un personnage persan , et non un chevalier saxon ; lui et 
son cheval sont vêtus et ornés à Torientale, et non à la mode 
saxonne ; il porte un oiseau de vol sur le poing , un chien 
court entre les jambes de sa monture *. 

Cette robe, j'oubUais de le dire, est d'une soie légère. 
Le fond est de couleur d'ambre , et les parties ornementées 
étaient littéralement couvertes d'or en feuilles, ou plutôt 
lamé, comme on le voit distinctement aux nombreuses por- 
tions qui en restent. La bordure renfermée entre deux façons 
de cordages, est occupée par une espèce d'ornement de fan- 
taisie, dans lequel M. Raine voit le flagrans tehim de Jupiter, 
c'est-à-dire une trace du paganisme ; au-dessous courent des 
lapins, qui font partie de la scène de chasse ; plus bas, enfin, 
cousue à TétofTe, règne une frange de même couleur '. 
RettM A côté des débris de cette robe se trouvent les restes 

d'un antre vête- 

ment de saint d*un autrc vêtcmeut de saint Cuthbert, qui n'est pas moins 



* Saint Cuthbert : with an Account ofthe State in which his Remains were found 
upon the opemng of hb Tomb in Durkam Cathedral, in the Year MDCfSCXxm. By 
James Raine, etc. Durham , printed by F. Humble, etc., i828, iii-4*, ayec gra- 
vures sur bois et planches en taille-douce. 

* Le miroir arabe décrit et publié par M. de Longpérier, dans la Repue arehéo' 
logique f m* année, 4^ partie, Paris, A. Lelenx, 1846, pag. 337-340 et pi. 48, 
peut donner une idée approximative du principal sujet de cette étofle. 

* Saint Cuthbert, etc., pag. 194 et pi. 4. 
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intéressant à étudier. L'étoHe en est épaisse et moelleuse. On 
y voit une grande couronne d'un diamètre de deux pieds 
anglais ( soixante-huit centimètres ) , ornée de grappes de 
raisins et de divers fruits. La partie inférieure est occupée 
par des flots , où nagent six poissons ^ et quatre canards, et 
au-dessus on distingue une draperie , pleine de fruits , qui 
parait être suspendue à deux objets dont la forme ressemble 
à celle d'une lyre. La partie inférieure de cette draperie est 
ornée de riches franges, et dans le haut du médaillon on 
voit des traces de feuillages qu'une déchirure a fait presque 
entièrement disparaître. Dans les angles formés par le rap- 
prochement des cercles, on voit une espèce de corbeille 
remplie de raisins que s'apprêtent à becqueter deux oies , 
un de chaque côté. Le médaillon et ses accessoires, tels que 
M. Raine les a figurés sur sa planche 5, paraissent avoir 
formé le bas de la robe. Les couleurs de ce vêtement, autre- 
fois très-brillantes, sont maintenant fort altérées. Le fond, 
qui se trouve dans l'intérieur du cercle, est rouge ; les ca- 
nards et la mer sont rouges , jaunes et pourpres ; les pois- 
sons jaunes et rouges ; le fond de la bordure pourpre teinté 
de rouge ; les fruits et le feuillage jaunes avec des queues 
rouges, et le dessin qui règne autour de la bordure , est de 
cette dernière couleur. Le reste à l'avenant '. A coup sur, 
ce dessin n'est pas anglo-saxon, et quoiqu'on puisse affirmer 
qu'il est d'origine orientale, il est difficile de décider s'il est 
arabe ou byzantin. 



' M. Raine voit dans ces poissons des marsouins, et dans ces canards des ca- 
nards «iifer on à dwretf sans doute parce que cette espèce est aussi nommée en 
anglais Saint Ctuhber^t duek, 

* Suint CuthUrt, etc., pag. 194, 195, et pi. 5. 
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Le troisième échantillon de soieries anciennes trouvé dans 
la châsse de saint Cuthberty a le fond de couleur d'ambre, 
et le dessin en est entièrement conforme à celui de ce que 
les Anglais appellent diaper^ où réievation et Taltération 
des fils, par suite de leur position, donnent aux parties supé* 
rieures l'apparence d'une teinte plus légère. Autour de cette 
robe, autant que Ton en peut juger par les portions qui ont 
été sauvées de la destruction, il y avait une bordure d'un 
épais galon , large d'un pouce et demi anglais, et d'une 
épaisseur de près d'un pouce , bordure tissée au métier et 
d'un tissu assez semblable au galon employé pour les 
voitures. 
Autres siMécimens On trouvc eucore , parmi les débris recueillis dans la 
ciennes trouvés chàssc dc salut Cuthbert, deux autres spécimens de soieries 

dans la châsse de , t ■ ■ • • i 

Haint cnthbcrt. aiiciennes. L un, de couleur pourpre et cramoisie, n a pour 
ornement principal qu'une croix, souvent répétée, même 
sot la petite portion qui reste de ce tissu ; l'autre spécimen 
présente un riche dessin de damas en ovales, pareil à celui 
que M. Raine a donné dans sa planche 5. Au centre de cha- 
que médaillon se voit une urne portée par des griffons. Les 
cotileurs de cette étoffe sont le cramoisi et le pourpre % et 
la date de sa fabrication , aussi bien que de celle des autres 
monuments dont nous venons de donner la description, 
me parait, comme à M. Raine , pouvoir être attribuée au 
XI* siècle *. 



■ Saint CfUhbert, pag. f95. 

* Pftg. 106 et 107, M. Raine compare les relies qu'il vient de décrire, avec nae 
curieuse description donnée par Reginald de Durham, dans son récit de la tvans- 
latîon des restes de saint Cuthbert dans la nouTelle cathédrale de cette ville, en 
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Chez ooua, les tissus les plus anciens peut-être qui aient rusn» uncieoh 
échappé a la destnictioD, sont le suaure de sainte Co~ Fmace. 
lombe conservé à Sens, et que Ton fait remonter jus- 
qu'au vn* siècle *, une pièce provenant d'un reliquaire du 



septembre 1 104. Deux chapitres de ce récit, qai feit partie (Tan fiYre relatif à ses 
oundct f sont consacrés aux délaiU de son ensereUssement. L*iid y qui est le 
xij*y est intitulé : Quîbus indumentis corpus illud sanctusimwn obvolutum *it, etc. ; 
l'antre, qui yient immédiatement après, commence par ce sommaire : De ejuspon- 
t^katikut imsigmiUj et cvjutprecii aadem sint, coloris, gratiœ , vmustatU, tW ipumia 
pulcritmdinis atque texturœ permirabilis . Dans ce dernier , Tàuteur parle ainsi des 
vêtements qui recouvraient les restes de saint Cuthbert : « ... Dalmatica... snbrufi 
colons ptorporam... prsbet... In qoa &isrica intextilis est sobtiliiaîaui et tan flo- 
ram qoam bestiolarom inserta effigies, opère simul et discretione minutiasima. 
Cujns speciem , ob decoris pulcritudinem, frequenti varietatis respersione immutat 
color alioa, qui credîtur et probatnr esse cecrinm. Qua» varietatis gratia per* 
polcre in panno purpureo emicat , et respergentibus maculis intermixtim diversi- 
tatis qn«dam nova moderamina format. . . supra dalmaticse amictum corpus san- 
etnm aliis preciosis ac sericis operitur. » Yient ensuite cette curieuse description 
d*un linceul de lin qui en'veloppait le corps ainsi babillé : a In qua textora yidetur 
qoadam de ipnus fili staminé sculptura subtilissima aliquanto altius prominere ; 
que ariiun ac bestiarum formas probatur, utpote insertas in margine. Semper 
tamen in duo ayium vel bestiarum paria formabilis quadam intextura , instar en- 
josdam froodosaB arboris, emergit, qu» bac et illac illarum ymagines disseparando 
dirimit, et distinguendo disjungit. Figura etiam arboris sic formabiliter efBgiats 
ex altemtra parte yidetur suas Irondes quâmyis minutas effundere. Sub quibus 
statim in continenti, coUaterali scemate , animalium sculptiles textur» donantur 
exiorgere; qucB «tracpie similiter in panni illius postremis finibua altins visuntur 
prominere. a JReginaUi monaclù Dunelmensis lAhellut de admirandis Beati Cuthberti 
viruuibsu, etc., pag. 87^. 

' Telle est du moins la date que lui assigne M. Tabbé Carlier, cbanoînë tréso^ 
rier de la cathédrale de Sens, qui m*éoriyait le septembre 1851 : « ... Voustrou- 
ycrcs un tissu tout semblable dans VAl»écédaire de M. de Caumont, à Partick 
7%$uu. Ce sont des carrés égaux ; chaque carré renferme deux liona qui se regar- 
dent. On ne trouve dans ces lions aucune exactitude anatoraique ; la jointure des 
pattea de devant ressemble plu^ à une cocarde qu*à une épaule de lion. La diffé- 
rence entre le tissu donné par M. de Caumont et le suaire de sainte Colombe, 
c'est que lea lions de oe dernier portent chacun une crinière. » M. Carlier termine 
son obligeante communication en m'annonçant que l'Histoire de l'abbaye de Sainte 
Colombe sera impzûnéo an mois de janvier iS52, et que l'on tronrera dans les 
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Étoffe du Mam. Maiis \ ct la chape conservée dans Téglise de Saint-Étienne 
çbaM de Chinon *, que la tradition orale et constante assure être 
celle de saint Mesme, disciple de saint Martin, vers la fin du 
IV* siècle. M. Ch. Lenormant, qui a examiné ces deux der- 
nières pièces, n'hésite pas à voir dans les lions affrontés et 
séparés par un objet ressemblant à une p/rée ou iuUel du 
feu^ que l'on remarque sur le tissu du Mans, et dans les 
g[uépards enchaînés parle cou à un autre objet, dont la forme 
rappelle celle d'un pyrée, des indications positives d'une 
origine sassanide ' : ce qui équivaut à placer l'exécution en 
Perse des deux vénérables reliques antérieurement à 652. 
cbape M. Lenormant, qui a également examiné la chape, dite 

à Mets. de Charlemagnej conservée dans le trésor de la cathédrale 
de Metz ^, tout en y retrouvant des traces de la religion de 



pUnches tous les détails désirables. » A ces détails ajoutez ceux que M. Tabbé 
Martin a donnés dans les Miianges itarchéologie, tom. Il, pag. 243, not. i. 

* Notice sur une ancienne étoffe de soie déposée dans le trésor de ta cathédrale du 
Mans et de téglise de la Couture, de la même ville; par M. Hdcber. (Bulletin monU' 
mental,.., publié par M. de Caumont, 2* série, tom. II. — i2* Tohime de la col- 
lection, pag. 24-32.) — Abécédaire ou rudiment d^archéologie , par M. de Cau- 
mont, etc., deuxième édition, 1851 , pag. 21 . 

A la suite de la Notice de M. Hucher, pag. 33-45 , Tiennent des Notes propi' 
soires sur qudques tissus du moyen âge , par M. de Caumont. 

Uétoffe du Mans a été reproduite avec ses couleurs, par M. Tabbé Martin ( Jf«- 
langes archéologiques , tom. II, pi. 34 ) , qui annonce une notice de M. Lenor- 
mant , par laqudle doit s'ouyrir le troisième volume de Pimportante publication 
des auteurs des vitraux de la Monographie de la cathédrale de Bourges. 

* Un dessin au trait de cette étoffe a été donné dans V Abécédaire, etc., pag. 19. 
On y voit, sur des brancbes horizontales, des espèces de tigres afirontés etenchatnés 
à on pendentif d'où semblent sortir deux oiseaux ; sons le ventre des quadrupèdes 
courent des lièvres. Le fond est bleu ; les tigres sont alternativement blancs avec 
taches vertes. Les oiseaux et les lièvres suivent la même alternance, et sont ronges 
et blancs sur une ligne, verts et jaunes sur l'autre . 

* Notes provi^ires sur quelques tissus du moyen dge, etc. [Bulletin momanentml, etc., 
14^ volume, n» 5, pag. 420425.) 

^ Les journaux m'apprennent qu'elle a été montrée le 26 août 4850, dans la sa- 
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Zoroastre , se refuse à reconnaitre à cet admirable tissu le 
même degré d'antiquité : « Quoique les emblèmes emprun- 
tés aux anciennes religions de l'Asie, ajoute-t*il, tels que 
l'arbre sacré appelé hom et les lions ailés y soient recon- 
naissables, on y aperçoit cependant Tinfluence du goût arabe, 
et je n'éprouve aucune répugnance à admettre que ce tissu 
ait fait partie des objets envoyés par Haroun-el-Raschid à 
Charlemagne, selon le témoignage formel d'Éginhart. On 
sait qu'il entrait dans la politique du célèbre khalife de cul- 
tiver l'amitié du puissant empereur d'Occident, et les aigles 
qui forment le principal ornement du tissu en question peu- 
vent avoir été indiqués à l'ouvrier persan , chargé de Texé- 



cristie de la cathédrale de Metz, à M. Louis Bonaparte, président de la république 
française. 

c Ce monument curieux, inédit jusqu'aujourd*hui , dit M. Emile Bégin , pré- 
sentait au pourtour une guirlande qui est usée , et , dans la partie occupée par 
notre inscription , un autre dessin courant auquel on a substitué des morceaux de 
tapiiserie d'une exécution parfaite , mais postérieurs de cinq siècles à Tàge de la 
chape. 

t Nous ne pourons inscrire aucune date positiye sur cette tapisserie ; mais le 
caractère hardi , Fattitude des aigles, les griffons dessinés çÀ et là , tout Tensemble 
du travail enfin, le rangent parmi les œuvres du ynf au ix* siècle. 

ff Le fond de la chape est une soie rouge fort épaisse rehaussée de fib d'or 
juxtaposés avec encadrements nuancés de vert, de rouge et de bleu. C'est une 
oBorre fiiite au métier, d'après un procédé très-simple qu'on voit encore en usage 
dans les maisons religieuses pour certains ornements d'autel. » Metz depuis dix^huit 
sUdês^ etc., second volume. Metz, imprimerie de Verronnais, 1843-1844 , grand 
in-8*, pi. n* 61 , pag. 372-273 ; explication des planches, pag. iij. 

La chape de Metz, encore donnée au trait dans VAbécédaireàe M. de Caumont, 
S* édit., pag. 34, a été reproduite avec ses couleurs dans le Trachten des christli- 
ekêm Miitelaiten,,, herausgegehen von J. von Hefher, etc. (Mannheim, verlag von 
Heînridk Hoff, deux vol. in-fol.), pi. 22, et décrite, pag. 20-31 du texte. 

Voyes encore dans ce dernier recueil, pi. 11 , la représentation d'un vêtement 
de Willigis, archevêque de Mayence, mort en 1011 (texte, pag. 13, 14), et 
pi. 26, de curieuses broderies du x* siècle, décrites dans le texte, pag. 37-39. 

6 
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cuter, comme un emblème tout à fait approprié à la per- 
sonne qui devait le recevoir en présent. Jamais le prestige 
de Taigle romain ne s'est efTacé aux yeux des Orientaux» et 
je Tai vu, en 1841, déployé sur le Bosphore, à la proue de 
la galère d'honneur du sultan Àbd-ul-Medjed, comme une 
marque de l'héritage de l'empereur de Byzance \ » 
Exameu Quc Ics desslus des anciens tissus du Mans et de Chinon 

"^M/b^omant^ représentent des sujets empruntés au culte du soleil, je le 
and^M^sd^ ^^^^ bien; mais M. Lenormant est -il bien sûr qu'après 
^"'deMÎ^''" avoir eu cette signification, ils ne soient pas devenus une 

espèce de lieu commun d'ornementation qui se perpétuait 
sans que l'on prit garde au symbole ? Dans le cas contraire, 
je suis autorisé à faire remonter jusqu'aux empereurs païens 
le premier des fragments du Louvre, parce que, dans le 
cirque où a eu lieu la course de chars, on voit un autel sur 
lequel brûle le feu d'un sacrifice. Rien ne nous prouve, d'ail- 
leurs, que le dessin d'une ancienne étoffe persane n'ait 
point été imité par les ouvriers grecs, qui avaient intérêt à 
faire croire que leur marchandise était étrangère et venait 
de loin*. Les fourberies du commerce sont aussi vieilles que 
le monde, et il est bien rare que les marchands d'un pays 
en puissent remontrer à ceux d'un autre. 

Les aigles, auxquels le savant académicien veut donner 



* Lettre adressée à M. de CetumofU, etc. {Bulletin momumentaly 44* Tolmae, n* 5, 
pag.48i.) 

* Indépendamment des belkt foieriet fabriquées à Constantinople y on y trou- 
vait anssi des étoffes indiennes , voire même chinoises, qui sans doute élaiôtt jplus 
recherchées. L'empereur Jean Tzimisoès , quand il triompha publiquement des 
Agaréniens , ou Arabes , exposa à l'admiration des Byzantins , entre autres ri- 
chesses, les tissus de soie qui lui venaient des Sères, xà ix £v|pûv {t^&ayaxa, Voyes 
Leonis Diaconi H'utoriae Lii, X, édit. de Bonn , pag. 163, lig. 5 et suiv. 
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une signification, ne paraissent pas en avoir eu plus dans 
rétofFe de la chape dite de Charlemagne^ que dans lès 
autres tissus , assez nombreux , où Ton en trouve. Le plus 
ancien qui ait été conservé chez nous, est ce qu'on appelle, suairr 

% . I • i • ^ • ^» t m % ^^ *■'"** Germain 

a Auxerre , le suaire de saint Germain. C est une etofie de à Auxnre. 
soie ayant l'épaisseur d'une très-forte feuille de papier, et en 
même temps d'une finesse et d'une solidité remarquables. 
On y voit des aigles séparés par des rosaces , le tout repré* 
sente avec trois couleurs, le jaune, le violet et le vert. Cette 
précieuse étoffe, dont on peut voir le dessin dans le Bulletin 
monumental * et dans Y Abécédaire * de M. de Caumont , et 
ailleurs, serait du v* siècle, si l'on pouvait la faire remonter 
jusqu'au suaire dont l'impératrice Placidie fit entourer le 
corps du saint évéque , mort à Ravenne l'an 448 ', et dont 



• Vol. XIV, pag. 514, 515. 

* Deuxième édit., pag. 22. 

' « Corpus ejufl pretioso sudario iiiTohUum^ quod Placidla augusta obtolerat 
ex serico, aaro gemmuque contextom, ex Italia in Gallias... ad ecdesiam Autis- 
siodorensem tranfilatum est, » etc. GaUia chrUtiana, tom. XII, col. 264, D. 

c Aperto îgitur dicto sarcopKago (S. Germani] , inventum est in eo unom ossi- 
coluoi... cam parte serici pallii similis illi pallio sudarii, quod habetor in the- 
sauro, et mnltis aliis indumentis, tam sericis qoam lineis, » etc. Gesta ttbhatum 
S, Germani Autissiodorensis^ c. XTn. [Nov. Bibl. manuterîpt, lîbr, Tom, /, pag. 585.) 
Cette ouTeitore eut lieu en 1277, sous l'abbé Jean I*' de Joceralle. Voyez le Gattia 
chrutiana^ tom. XII, col. 390, C. 

Le moine Constantius, parlant de Penseyelissement de saint Germain , se borne 
à dire regima yettmt (lib. II, c. ii, n* 76), et saint Heric : 

Vsilibaif el Bolli regiu Placidia fnlcro 

Bxtulit, «t aanctos tBxit propeatiiM artos. — lâb. VI, cap. xo, n» 474. 

Voyez Acta tametorum fuRi, tom. VII, pag. S20, col. 1, et 253, col. 2; et sur- 
tout Mémoirei ecneemant Phktoire eecUnastitpte et eîptle itAuxerre ^ efe., -par 
l*abbé Lebeof , dernière ëdit., tom. I*', Auxerre , Perriqnet, xdgocxltiii, grand 
in-8*, pag. 73 et sut: On y troure, sur une grande pbmcbe en couleurs, le étu&n 
du suaire de saint Gennain. 
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les restes furent rapportés en France pour être déposés dans 
Tune des églises d'Auxerre. Dans ce cas-là, le suaire de saint 
Germain ne serait point de la fabrique grecque, dont les 
ouvriers faisaient ces magnifiques draps d'or sur lesquels ils 
dessinaient des aigles et des ornements variés au moyen de 
perles et de pierres précieuses \ article très-recherché dans 
le reste de l'Europe, où on l'employait au costume d'appa- 
rat des souverains et des princes de l'Église '. 



' t "^i^a 8è xatp^v XatSù^t eùirpcicfi tov tèv icopçupoyivvTiTOv, dncoCoXévra Stàtè idvOoc 
rd IpvSpà, \L'ti fOpiTv &XXoTe napaaxcvavai , cOrptTciaac àXX6xpoa ta (niv Xsux^ icop^upql 
Xpvôiî^ icoixiXTà f xai 8ià i^jatçrfàpwt x6 paTiXixàv on(utov tovc itroO ; tnptOcU , xat 
tci|A<|^C ix ToOrciyv néSiXd ts xal x^^^^^ t v^iviv d>; napaaiQ|ioi< t&v vlèv icpooiTomv 
2|&ico(iiccOciv, |i6v((} Tûv ipvSpâv èxaràvTa t^ ^aaihiL • Georgii Pachjrmeru de Michaele 
ei Andronieo Paloeologis^ lib. YI, c. xxtii. (Ed. P. Pos$ini, pag. 840, G; éd. Imman. 
Bekkeri, vol. I", pag. 499, lig. 18.) Cf. Nicetœ Choniatœ Jnnales, Alexiiu Com- 
nenusy lib. I, c. vn. (Ed. Fabrot., pag. 307, C; éd. Bekker, pag. 6!i4.) 

Voyez, sur les étoffes ornées de pierres précieuses, les textes rassemblés dans le 
Glossaire de du Gange , tom. II, pag. 232, col. i, au mot Cataclittu, 

* Un ancien historien, parlant de deux ornementa épiscopaux, d'un menreil- 
lenx travail et d*nn grand prix, donnés par Péréque Hugues de Châlon, au com- 
mencement du xr siècle, à Téglise de Notre-Dame d'Auxerre, s'exprime ainsi : 
« Gasula quoque purpurea grandes ac[uilas coloris coccinei intextas circnmquaque 
monstrabat, cujus superficies auri Phrygii circunductionibus stellantibui resplen- 
debat, alterum sîquidem qualis fuerit ûnperialis Othonb munîficentia , cujns iUud 
ei datum est manu, testificatur : nempe velut in capite sancti Aaron dicitur in 
amictu lamina aurea margaritis et lapidibus intertexta, quasi regali diademate 
sommi sacerdotis caput illustrabat, palla yero carbasea aureo circa pectus efful- 
gens rationali a genibus ad talos usque holoserica limbo deaurato mirîfioe pon- 
tificalia yestigiacomplectebatur. » Historia episcop, Autisslodor,^ cap. xiix. [Novœ 
Bibliothecœ mamiscrlpt. Ubrorum Tomus primus , pag. 450.) 

A Angouléme, c'étaient une tunique et une daïlmatique, où l'on avait représenté 
des aigles; l'église de Saint-Pierre les devait ii l'éréque Gérard, qui vivait de iiOi 
à 1 136 : « Dédit etiam Engolismenii ecdesis pontificalia omamenla, qua émit a 
Bosoue Xantonensi episcopo mille solidos^ scilicet casulam'magnam cum lapidi- 
boa undiqne aurifrizatam , vestimentum cum alba nndique anrifrizatum , numi- 
pulum et stolas cum lapidibus aurifirizatas, et tunieam ac dalmaticam , in qua tunt 
depict» aquilsBy » etc. Hbtor, pontifie, et comit. EmgoUtm.j cap, xxxv. (iM,^ 
tom. II, pag. 260.) 
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A ce propos , je dois faire observer que l'aigle n*ëtait point Aigie . 

* '^ symbole commun 

un symbole particulier à FOccident , et que la Perse, par à rorient 

1 . 1 1 1 • j J 1 et à rOccidenl. 

exemple, n'aurait point eu besoin de le lui demander pour le 
reproduire sur les étoffes qit'elle fabriquait. Chez les Hébreux, 
l'aigle était un oiseau mythique ^; on lui attribuait la même 
signification qu'au phénix, comme on peut s'en convaincre 
en recourant au Psaume CJI, i!^ 5, et à Isaïe, ch. xl, i/ 31 . 
C'est sans doute de là que vient l'opinion répandue dans le 
moyen âge sur l'aigle, dont la présence en un lieu était consi- 
dérée comme un présage favorable ', opinion qui existe tou- 
jours en Orient , s'il faut en croire d'Herbelot : « C'est du 
nom de cette aigle royale ou Humai, dit -il, que se forme le 
mot de Humaiaioun, qui signifie en Persien, Nob/e^ Heureux^ 
Excellent^ et Auguste, à cause que l'ombre faite par cet 
oiseau , en volant sur la tête de quelqu^un , lui est, selon la 
tradition des Orientaux, un prognostic certain de fortune et 
de grandeur : ce qui fait dire au même Sa&di, que personne 



' Etymolog»'symbol.''fi^tholog. Real~WëHerhuch,., fur Bibelforscher, Archàolog. 
undbUdende KûnstUr,,. von F. Nork. Stuttg., iS4S-45,gr. m-8'',tom. I«^, pag. 14. 

* c Jtm tnnc laetvm primitoB omen apparaît , — > cum mysticus aies , aqnila , 
padando girans... — locum monasterii capacem, aecans aéra , designavit. » y te 
rhjthnûque de saint Chef^ dans len Poésies populaires latines du moyen àge^ par 
M. Edélettand du Méril. Paris, 1847, m-8% pag. 65. 

Cette opinion régnait surtout en Allemagne, comme nous Tapprend un historien 
de Tempereur Frédéric, qui dit, en parlant de l'armée de Manfred, prête à com- 
battre , en 1255, celle du pape, commandée parle légat Octayien : « ... quum 
tribosaciebus illis exclaratos descenderet in planum, ecce très aqnil» super exerci- 
tnm ipsum apparuerunt volantes in aère, quod omnes illi de exercitu , et Theuto- 
nîci maxime videntes cœpemnt exultare lastitia, quasi certs victorisB signa ex illa 
aquilamm supenrolantium apparitione comprefaendentes : unde etsi prius ad po- 
gnandom nocivî et ardentes fuerant , tune magis ac magis ex illo signe aquilamm 
acoendebantur ad pugnam. » Nicolai de Jamsilla Historia de rébus gestis Fride~ 
rieillimp,, etc. ( Ber. Ital, Script,^ tom. VIII, col. 564, C.) 
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ne recherchera jamais l'ombre du Chat-huant , quand bien 
même il n'y auroit point de Humai dans l'univers ^ m 
Usage Je ne serais point éloigne de croire que ce fût de là que 

tpntes d'un aigle, vtut lliabitudc , génëralcmcnt répauduc au moyen âge, de 

surmonter les tentes d'un aigle. Dans le Roman de Perceml 
le Gallois^ Gauvain 

Si vit en une lande plainne 
Tendu de coste une fontainne 
J. si très-riche paveillon , 
Que tout li pan et 11 giron 
Erent de diverses couleurs, 
A oissiaus, à bestes, à fleurs, 
Entailliez de riches draps de soie. 
J. a^(f d^or qui reflamboie 
Avoit sus le pomme) assise. 

Bffl. de U Bibliothèque natioiiale, eappi. finmçaia , n" 480 , 
folio 87 recto, col. 4, v. 4 3. 

1^ même détail se rencontre ailleurs : 

Li très fti à mervelle biaus , 
Sor le pumel siet .j. oisiaus ; 
. J. aigle de fin or luisant 
Sor le pumel sist en volant. 

Le Roman d» ThUm^ Me. de laBibl. net. a* 8987, fol. 46 v«, 
ool. 3, T. 48. 

Le palais voient principal, 
Et sor le maistre tor roial , 
Où li ridies trésors estoit, 
V aigle d'or fin qui reluisoit*. 

Roman de Guillaume de Palerme , Ms. de la bibliothèque 
de VAnenal, belles-lettres françaises in-4*, n" 478, 
folio Hb recto, col. 2, t. 24. 



• BibUoth. orient. , éd. deMaestricht, m.dcc. lxxvi. , pag. 422, col. 1 , aumot Homaî. 

* Déjà au XI* siècle, aa moins en Angleterre, les tours des églises étaient 
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Voient le maistre tré roial 
Lés .j. caisnoi sor un toron, 
Et V aigle d'or qui siet en son. 

Ibid,y folio 4 4 6 veno, col. i,r. 6. 

Là véissiés tant pavillon, 
Dont li éiigie siéent en son. 

De BUmeatuiin^ Bit. deit BiMiothèqne natiopale, 
n*«087, loi. 266 ^eno, eol. 4, ▼. 34. 

En une prée sous la tor 
Quatre pumiaus avoit entor 
U il avoit .j. aigie d'or. 

Tbid., fol. 264 ▼•, col. 2, t. 23. 

Dedins lo trap del pâli on Vai§l[f}a es resplandens, 
Els parlan e cosselhan trastotz celadamens^ 

Hitt, de la croisade contre les hérétiques albigeois , 
fMg. 84», T. 4924 . 

Les casques étaient quelquefois aussi surmontés d'un aigle, casque» 

^ , , surmonléi d un 

comme on le voit par cette description d'armure : >>gi« 

Une broigne à mailles trellies 
Li ont après el dos jetée , 
Et la yentaille à or fremée ; 



surmontées d'un coq ; le moine Wolfitan le dit poûtivement de celle de Win- 
chester : 

Additor ad spedmen ttat ei quod vertioe gallos 
Anrcas omatn grandis et întoita. 

Wolstan. mon. Tentan., Liber de vUa S. Smikuni , etc. 
(Actasanet. oijJ. S. Bened., ssec. t, pag. 68t.) 

* Voyez encore le Roman d'Jnséis de Carthage^ Ms. de la Bibl. nat. n* 7191 , 
fol. %\ recto, col. 1, t. 33; fol. 34 Yenoj^ol. 1, ▼. 15; fol. 39 verso, col. 2, 
y. 7; fol. 44 Terso, col. 2, v. 37, etc., etc. 

Ceux qui seraient curieux de plus amples détails sur l'emploi de l'aigle au 
ouiycn Age, feront bien de recourir à la dissertation de du Gange sur les médailles 
de cette époque^ ch. xym. ( Glou, med. et inf. Latin., tom. Vil, pag. 1S3.) 
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Ricement fu apareillie 
La maille dorée et deugie; 
Onques rois n'ot si rice broîgne ; 
Forgie fu en Keneloigne. 
Cil qui fu rois des Kenelius * 
Le présenta le roi des Griiis... 
lÀ elmes fu d'un vert acier... 
Li pumiaus et li aigle en son 
Furent de Tœvre Salemon. 

De BUMcandiny fol. 263 recto, col. 2, v. 40. 

Etoffes diven<« Cest sinoD uoe étofle aussi splendide que celles dont parle 

dfc(»rées d'aigles -^ i % ■ . 

et de lions. Pachymere, du moins un tissu construit sur un carton ana- 
logue, qui avait servi au drap itinèbre décoré d*aigles et de 
lions que Ton voit sur une tombe magnifique de la cathé- 
drale de Cbàlons '. La chasuble de Saint-Rambert-sur-Loire, 
qu*a fait connaître M. Tabbé Bouet, aujourd'hui curé de la 
paroisse d'Ainay, à Lyon, présente également, sur un fond 
de soie, un dessin en partie semblable : ce sont de gracieux 



* On voit par le vers précédent ce qu'il faut penser de la ridicule explication 
du nom de ce peuple donnée par M. Génin, dans une note de la Chanson de Ro^ 
land, pag. 439. 

° AniiaUf archéologiques, publiées par M. Didron, tom. Il, pag. 234, 235. 

Parmi les objets qui garnissaient la chapelle particulière de Péréque de Dnrham 
Pudsey, mort en 1194, il y avait des aub^ de soie bleue , décorées d'aigles et de 
lions. (James Raine, Saint Cuthhert, etc., pag. 34, en note, lig. 6.) Dans un in- 
ventaire de la fin du xm* siècle , ce sont des guêtres ainsi décorées : c Item san- 
dalia de rubeo sameto , cum caligis breudatis aquilis , leonibus et rosis , et in 
siimmitate vinea breudata... » (The History ofSt. Paud Cathedral in London, etc. 
London, 1818, in-fol., pag. 345, col. 1.) 

Enfin, dans on autre inventaire de 1315 , que nous avons déjà également cité, 
on lit : « Item. Alba Stepbani de Ikham, de sindone, cum parura de indioo sa« 
micto, brudata aquilis et leonibus. b ( The Historj and Ântiqulties of the cathedral 
Chttrch of Canterbury^ the Appendix n*> vi, pag. vij.) Ces étoffes, si eUes étaient 
réellement brodées, l'avaient été sàrement d'après un modèle tissé venu d'Orient. 
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compartiments en filigrane d'or, dans lesquels sont relevés, 
en or^ alternativement deux colombes et deux lions affrontés, 
aux formes pures et bien arrêtées \ Enfin , sans parler des 
ornements dont on trouve mention dans Tinventaire du roi 
Charles V, dans les anciens inventaires des églises de Reims* 
et ailleurs^ une étoffe de soie et d'or, exhumée d'un tombeau 
de Saint-<?ermain-des-Prés, et vraisemblablement du xiii* siè- 
cle, présente pour dessin des écussons circulaires dans chacun 
desquels se voit un lion ou un aigle '. Quelque respect que 



* rinttitiH catholique, tom. Y, 2« livr., février iSU (è LyoD, chez Rey el C*, 
grand in-S*), pag. 140. Le dessin de TétofTe de la chasuble de Saint-Rambert a 
été reproduit par M. de Caumont, dans son Abécédaire^ 2* édtt., pag. 212'. 

* c Item une antre salle pallée de blanc et de rouge à ai^es, à Jyona et à «rbris 
vers , et est de cinq pièces. » Manuscr. de la Bibliothèque nationale , n* 8356, 
fol. tij*-. xîj recto, n» 3667. {Salles itAnglelerre.) 

c Item une salle d'Angleterre vermeille brodée d'azur, et est la bordeure à vi- 
gnettes et le dedens de lyons, de aigles et de lyepars, contenant troys pièces. » 
tèid.f fol. iij*. xij. verso, n* 3670. 

* « Une chappe de samy ronge semé de lions d'argent et eitoilles, fiûde d'une 
vieille chasuble. > Trésors des églises de Beims^ par Prosper Tarbé, etc. Rein^ im- 
primerie de Assy et G**, 1843, petit in-folio, ch. xiv, pag. 106. 

« Deux chappes de damas bleu céleste, les orfirois de samy rouge aux lions et 
oyseauxd'or. a Ihid,^ pag. 107. 

« Une chasuble, tunique et dalmatique de camoeas vert, couvertes de lions, 
oiseaux, teste et pied d'or, i etc. /^., ch. xt, pag. 112. 

* « Hic ccenobinm per annos xv nobiliter rexit, pallia duo leonina coraparavit, 
et textnm de auro minorem, et alium redemit, » etc. ChrotUea Gtmfred. prioris 
f^oiiens.f cap. ix. Deabbat. Odolrico. (Nov, Biblioth, manuêcript. Ii6r. Tom. //, 
pag.î83.) 

' Monuments inédits pour servir à Pkistoire des arts, par Willemin et Pottier, 
tom. I**9 pag. 68 et pi. 113. — Statistique monumentale de Paris, atlas, cartes, plans 
et dessins, par Albert Lenoir, etc., in-fol., 17* livraison, pi. 13, -— Abécédeùn ou 
rudiment tt archéologie, 2* édit., pag. 213. Un autre fragment de cette étoffe est 
conservé au Louvre (collection Révoil, n** 818). 

Il n'est pas sans intérêt de comparer le desnn de l'étoffe en question avec celui 
que présente le pourpoint attribué à Charles de Blois , tué à la bataille d'Auiai, eu 
1364, vêtement que j*ai vu, en octobre 1851, chez M. Eude, costumier, rtie des 

7 
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je professe pour Topinion de M. Ch. Lenormant, je ne puis 
donc me résigner à voir dans ces deux lions affrontés, dans 
ces aigles, autre chose qu'un dessin de fabrique, sans signi- 
fication religieuse, du moins au moment où Ton Texécutait. 
Au reste, la question, eu ce qui concerne la chape de 
Chinon, est entièrement résolue, s^il est vrai, comme on 
me Ta assuré , qu'il se trouve dans le tissu une inscription 
arabe dont le caractère ne saurait être plus ancien que le 
XII* siècle ^ 
. .^«^* On voit encore des lions retracés avec des poules dans 

de la Vierge. ^ ^ * 

Vêtement de ^^^ espècc dc Ussu autioue de lin ou de coton broché d'or 

Pirrre Lombard. * ' 

et de soie, d'environ six pieds de longueur sur dix-huit 
pouces de largeur, connu sous le nom de i^oile de la Vierge*. 
Dans un autre tissu de soie broché d'or, évidemment de fa- 
brique orientale par le style des ornements , ce sont des es- 



Petits- Augustin», n** 11 , à Paris. Le ti«u, de soie brochée, et non brodée d*or, 
comme le dit M. de Caumont, offre des compartiments octogones remplis alterna- 
tivement d*un aigle et d'un lion ; la figure d*un quatrefeuilles lancéolé se trooTe 
dessinée par la réunion desalvéoles octogones. Voy. V Abécédaire déjà cité, pag. 408. 

' Au moment de mettre sous presse, je reçois en communication une brodiure 
grand in-8*, de 16 pages, intitulée la Chape de Sa'mt-Mesme de Chinon. Note lue 
dans la séance de la Société archéologique de Touraine, du 28 mars 1851 , pw 
Victor Lu7arche. Tours, imprimerie de Ladevèze, 1851. Ce travail, remarquable 
pai^ plusieurs erreurs graves, se termine par un fao-simile de Pinscription arabe de 
la chape, traduite en caractères modernes et en français. 

* Monuments inédits, etc., tom. I**, pag. 10, col. 1, pi. 16. 

Outre la relique de ce nom conservée à Chartres, il y avait un antre voile de la 
Vierge à Milhau en Rouergue ; on lit en effet dans Tinventaîre des reliques du 
prieuré de Sainte4tfarie de cette ville, contenu au cartulaire de Saint-Victor de 
Marseille, que cite D. Carpentier, tom. III, col. 704 : « Velnm beat» Mari», 
quoddicitur sancta Savena. s Voy. Gloss, med. et inf, Lo/in., tom. Vl,pag. 76, col. 9. 

A Constantinople, c'était le manteau de la Vierge, que, dans un combat, Alexis 
Comnème I'' porta en guise d'étendard. Voyez Annœ Conmenœ Aieziadat lib, VU; 
éd. P. Possin., pag. 196, D. 
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pèces de poules de Numidie mêlées à d'autres animaux 
que Ton pourrait prendre pour des girafes mal confor- 
mées ^ 

Parmi les animaux représentes sur les voiles et les orne- ÉtoOe 

exhumée d'uu 

ments d*autels inventoriés par Anastase, nous avons vu le tomi>eaud«Saint- 

, Germain-deA- 

paon figurer aussi fréquemment que le lion et 1 aigle. Ce Pré». 
volatile se retrouve au milieu de compartiments polygones, 
avec de petits animaux, lièvres ou gazelles, qui en occupent le 
pourtour, dans une magnifique étoffe tissue de soie et d'or, 
dont les débris ont été trouvés, au mois de prairial de 
Tan vn, lorsque Ton ouvrit la plupart des tombeaux que 
renfermait l'antique abbaye de Saint-Germain-des-Prés '. 



* Monuments inédits^ etc., tom. I*', pag. 50, col. 1 et 2, et pi. 78. — Mélanges 
d*archéoà>gief tom. II, pag. 244. 

Le tissu en question faisait partie du yétement qui euTeloppait les restes de 
Pierre Lombard, surnommé le Maître de* sentences ^ mort eu ii60,3nivant les his- 
toriensy en 1 164, suivant son épitaphe, et enterré dans l'église paroissiale de Saint- 
Bfarcel. Le fragment reproduit par Willemin, se trouTe actuellement dans le cabi- 
net de M. Yemeniz, et l'on en conserve un autre au Louvre (collection Révoil , 
n«8i7). 

* Voyez Musée des monuments français , etc., par Alexandre Lenoir, etc., 
tom. I*% de l'imprimerie de Gnilleminet, an ix. — 1800, in-^*, n** 424, pag. 158- 
166. 

Ces débris appartenant , non pas comme on l'a dit jusqu'à présent , au costome 
de l'abbé Ingon, mort en 1025 ou 1026, mais, comme le démontrera M. Albert 
Lenoir, au vêtement de Pierre (II) de Gourpalay, mort le 3 avril 1334, sont main- 
tenant conservés au Louvre (collection Révoil, n^ 819), au Musée des Tbermes 
et de rbôtel de Quny^ cbez M. le comte de Lescalopier, et dans le cabinet de 
M. Yemenis; ils ont été gravés par Willemin (Mon. inéd,^ tom. I'', pi. 15), puis 
par M. Albert Lenoir (Stat, mon. de Paris, atks , etc., 16* liv., pi. xiv), et 
décriu par M. Pottier, tom. I'% pag. 9. Avant eux , M. Desmarest avait inséré 
dans les Mémoires de la classe des sciences mathématiques et physiques de P institut 
(second semestre de 1806, pag. 122), une disserution fort étendue sur cette 
élolTe et sur toutes celles qu'on avait exbumées du même tombeau. Quelle que 
soit la valeur que l'on veuille bien attribuer à ce travail, dans lequel l'auteur a 
cooaidéré ces tissus sous le double point de vue de l'historique et de la pratique 
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Étoffes grecque» Je suis porté à cFoire que cette étoffe avait été fabriquée 



portant des en Grèce, où Ton se plaisait volontiers à reproduire la figure 

figures de paons; * * o 

du paon sur les tissus de prix, comme nous le donne à pen- 
ser Constantin Porphyrogénète, qui nous apprend que cer- 
tains des grands officiers de la cour de Constantinople de- 
vaient porter à la fête de Noël des robes ornées de Timage 
de cet oiseau ^ Il ne serait cependant pas impossible que le 
tissu en question ne fût sorti d'une manufacture italienne, 
comme Tétoffe de la chasuble, dite de saint Dominique^ con- 
servée dans le trésor de Téglise de Saint-Seruin^ à Toulouse, 
étoffe que M. l'abbé Martin considère comme fabriquée en 
Italie postérieurement à 4221 '. 



de leur fabrication , nous ferons néanmoins observer avec M. Pottier, qu*il s*est 
étrangement mépris, lorsque , sans prendre garde à la légende arabe , quatre fois 
répétée autour de chaque compartiment , et exprimant tme invocation à Dien, il 
s*est persuadé que cette étofFe avait été fabriquée en France, et lorsqu'il a tiré de 
ce fait supposé des conclusions inadmissibles, touchant le progrès de cette fabri- 
cation au X* siècle. Quant à celle de notre tissu , M. Desmarast a reconnu qu*il 
était composé d'une trame et d'une chaîne de lilature très-fine et trè»-égale ; que la 
chaîne était à deux brins , dont le tors était très-ménagé ; que les deux esponlins 
chargés de fils en dorure avaient fourni au broché certaines parties de dessin as- 
sujetties à des lisses particulières divisées en deux rangs ; et enfin que l'emploi de 
ces procédés annonçait des métiers d'une forte construction et des mains très -ha- 
biles dans le jeu des lisses de deux ordres, etc. « Jusqu'à présent, ajoute M. Des- 
marest, pag. 150, je n'ai pas fait mention de la matière avec laquelle cette étoffe 
intéressante a été fabriquée. Cependant plusieurs raisons m'engagent à faire remar- 
quer que cette étofFe est tissue en laine. Le principal motif est le rapprochement 
des différentes qualités de cette étoffe avec ce qui concerne l'emploi des laines 
par les artistes anciens, et dont Pline fait mention dans le quarante-huitième cha- 
pitre de son livre VIII. » Si les autres raisons de M. Desroarest valent son primei- 
pal motif f on peut en toute sûreté de conscience n'en pas tenir grand compte. 
D'ailleurs, un juge aussi compétent au moins que M. Desmarest, M. Yemenis, as- 
sure qu'il n'y a pas de laine employée dans ce tissu. 

*npo<pxovTaiéhcavOic ^^XXeqftUvot Iv t A ^|&mcuxXuj|> tYic à^^Soc, 9opo\>vTtc ol icoetpduot... 
ot |iiv T^pea xal t'^TiXivoxdOpuircc... ot tt Toâva; xo^xt^'^o^C* ^^* ^ Cerimoniis mai» 
Bjrtaniinœ, lib. I, cap. xxm. 

* Ce dessin se voyait sur l'étoffe de meubles appartenant à l'uu de nos rois : 
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On peut presque à coup sûr attribuer à TOrient celle d'un coussin 

* * * ^ .de l'église de 

coussin de soie jaune, gardé dans le trésor de Téglise de Saint-Pierre 
Saint-Pierre, à Troyes, surtout s'il est vrai que ce coussin 
fut placé dans une châsse , sous la tète de Tun des corps 
saints apportés dans cette ville au commencement du 
xm* siècle. Le fond représente des feuillages légers, dont les 
tiges parallèles sont terminées par une grosse fleur du genre 
des tulipes et de couleur bleue; d'un côté, ce coussin est 
traversé par une bande large de deux à trois pouces, de 
couleur vert clair divisée par un ornement en manière de 
lettres arabes, alternant avec la flgure d'un paon qui fait la 
roue, et de la queue duquel naissent des espèces de rinceaux 
légers qui remplissent le fond ^ 

Je ne veux pas m'arréter davantage ici aux dessins des Koues 

, , , , , ^ retracées dans le 

étoffes de soie qui avaient cours en Occident antérieurement deswn d^étoffes 
aux XII* et xui" siècles , et les étudier dans les manuscrits ou 
sur les statues des porches et des tombeaux des vieilles 
églises ; toutefois je ne dois point omettre de signaler une 
coïncidence dont on tirera telle conclusion que Ton voudra. 
Dans les tissus inventoriés par Ânastase , il est question à 
tout moment de roues retracées dans le dessin : c'est là un 
ornement assez ordinaire dans la première période romane, 
et je ne serais point étonné que les sculpteurs de la déca- 
dence ne l'eussent copié sur des étoffes venues d'Orient. 
Ce qu'il y a de certain, c'est que l'on trouve des roues. 



« Item deux antrcft carreaulx de salle de drap d'or sur champ blanc à paons. » 
Inventaire de CharUt V, Ms. de la fiibl. nat. n« 8356, fol. iij< xj, n« 36S3. 

* ^oj^^ archéologique et pittoresque dam le département de tAube,,» publié sous 
la direction de A. F. Arnaud , etc. Troyes, imprimerie de L. C. Cardon , 1837, 
grand in-4*, pag. 187, col. 2. 



anciennes. 



Des&ins d'étofles 
renfermant 

une succession 
(le cercl«i 

uu d'écussons. 
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entre autres endroits, sur les grands cercueils déposés à 
Saint-Gilles autour du sanctuaire de l'église , transformé en 
musée d'antiquités \ et que Tun des sarcophages chrétiens 
mis à nu non loin de Téglise de Saint*Honorat, dans le ci- 
metière des Aliscamps, à Arles, présente également cette 
décoration '. 

Une disposition que Ton rencontre aussi dans les étoffes 
qui sont parvenues jusqu'à nous, ou dont on trouve la des- 
cription dans les anciens auteurs, c'est une succession de 
cercles ou d'écussons renfermant des animaux : ce qui leur 
valait l'épithète de circumrotata *. Ce dessin ou quelque 
chose d'approchant, se voyait pareillement sur certaines 
étoffes de l'antiquité , qui avaient reçu de là le nom de scu- 
tulatm ou scullatœ siestes \ Chez les unes comme chez les 
autres , ce dessin venait originairement de l'Inde , où il 



* Bulletin monumental, tom. X, pag. 671. 

* laid., tom. XI, pag. 113. 

' a Item dédit lineam cortinam, alterum parietem ecdesic (cathed. AatUciod.) 
festivis diebuf decorantem, regum et imperatorum imagmibus depictaqi, supra 
quam posuit tria preciosissima pallia mille solidorum precii conatantia , quomm 
unum viridis coloris leonibui molticoloribus circumrotatis fulget, aecondum ima- 
ginibuf regnm limiliter circumrotatis regali modo equitantium poUet; tertium 
quoque leonibos auricoloribns circumrotatis aspicientibns arridet. » Historia epi" 
scoporum jéutissiodorensium ^ cap. Lin. De Humbaudo. (Nou, Biblioth, manuscript. 
lier, tom. I, pag. 457.) 

A la suite de ce passage en vient un autre qui prouve que les dessins des étoffes 
de soie, au moins celui qui représentait des lions, étaient imités par les ouvriers en 
laine : « Item ad decorem eoclesiœ . . . duo magna dédit dorsalia lanea, leonibus 
mnlticoloribus operose insignita, » etc. Le donateur, Humbaud, mourut dans un 
naufirage en 1115, en revenant de Jérusalem. 

* « Nttlla mima... sigillatis sericis, ant textis utatur auratis... Uti... scutlatis^et 
variis coloribus sericis... non vetamus. » Imppp. Tkeod,^ Arcad. et Honor. in Cod. 
Theod.f lib. XV, tit. vn, art. 11. Cf. Gothofred. adnot. ad 1. c, et Tôt, Latin. 
Lexic.y éd. in German. prim., tom. IV, pag. 59, col. 1. 
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n'a point cessé d'être en usage. Quand, Tan dernier, les 
ambassadeurs du Nëpaul vinrent en France , une chose qui te liewin, 

• • • 1 

fixait l'attention autant que la somptuosité des vêtements de pindf!"i^"^er^^ 
Jung Bahadour et de ses frères, c'était le costume d'un ,!^n<bnTiout7e 
personnage de la suite, qui portait, sur plusieurs points de "***•*" ^^^' 
sa robe noire, et particulièrement de chaque côté de la poi- 
trine, des écussons circulaires ornés de dessins et de légendes 
à l'instar de ceux que l'on voyait encore sur nos anciennes 
étofles \ postérieurement à l'époque où nous en sommes 
de leur histoire. Nous lisons, en effet, dans un roman du 

xin* siècle : 

L'emperere se va encontre 

Le lit la pucele asseoir ; 

On i ot fait .i. haut seoir 

De fuerre et d^une keute pointe , 

D'un cendal jausne bien porpointe , 

Bordée entor à escuchiaus. 

Le Roman àt VEsamffle, Ms. de l*Anena), B.-L. fr., 
in-4», n"» 478, fol. 26 recto, col. j, v. 9 '. 

Voyons maintenant quels sont les autres monuments de 
l'industrie de la soie qui nous restent antérieurement à Pex- 
pédition du roi Roger en Grèce, qui clôt la deuxième pé- 
riode de l'histoire que nous essayons d'esquisser. 

Le plus beau que je connaisse en ce genre est la dalmati- DHimatique 
que hnpériale, splendide vêtement que Ton conserve à ""i***'*"- 



' Voyez le Salut public, de Lyon, du 4 octobre 1850; et le Constitutionnel du 
lundi 7 octobre de la même année. 

* Voyez encore V Abécédaire de M. de Caumont, %" édition, pag. 406 , en pre- 
nant garde que le directeur de l'Institut des proTÎncet se trompe quand il ne fait 
remonter qu'an xm* siècle l'usage de broder sur des tissus des personnages enca- 
drés, comme sur les ritraux, dans des cercles ronds, quadrilobés, etc. 
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Rome, dans le trésor de Téglise Saint-Pierre; on l'appelle 
encore la chape de saint Léon 111. Ce vêtement est com- 
plètement byzantin. Quatre sujets sont brodés en or et en 
soie sur cette dalmatique, dont le fond est en soie de cou- 
leur bleue et sombre; ils sont disposés sur le devant, sur 
les épaules et sur le dos. Des inscriptions grecques y sont 
brodées \ 
BCanteaa A côté dc ccttc dalmatiquc impériale il faut placer le 

Chape manteau de saint Henri ( 973-1 024 ) , dont les bollandistes 
Oiasobic ont donné le dessin en deux planches ', et une très-ancienne 
chape , que Ton dit avoir servi au pape Léon 111 , lorsqu'il 
fit la dédicace de l'église d'Aix-la-Chapelle ; elle y est con- 
servée avec une chasuble que Ton prétend avoir servi à 
saint Bernard , et bien d'autres richesses du même genre '. 
Autres Yètemeou I^s Bénédictins auxquels nous devons cette dernière 

précieux signalés . , , , , 

par les Bénédic- indication, remarquèrent aussi, dans leurs voyages, les cha- 

tins. 

subies de saint Ursin % de saint Edmond *, de saint Martin 



* Ueber die Kaiser 'Dalmatika in der St ,»Petertkirche tu Rom^ von Snlpiz Boisse- 
rée. Mûnchen , 1842, iii-4* de 24 pages, avec cinq planches lithographîées. — 
La Dalmatique impériale^ art. de M. Didron , dans les jinnales archéologiques , 
tom. I*', Paris, 1844, in-4*, pag. 152, col. i — ^pag. 167, col. 1, avec one grande 
planche. — Analyse du mémoire de M. Boisserée, dans le BuUetin arekéoiogique 
publié par le Comité historique des arts et monuments, tom. III , pag. 33, 34. 
A la suite, pag. 37, 38, viennent des notes sur d'anciennes chasubles conservées 
en France. 

* De S. Henrici MantOy ut pocant , Bamhergœ in ecclesia Imperiaii tuservato, ap- 
pend. ad acta S. Henric. imp., cap. ni. {Actasanciorum Juiii, tom. III, pag. 782- 
784.) 

' Voyage littéraire de deux religieux bénédictins de la congrégation de S . JUàur, tic. ^ 
tom. Il, à Paris, chez Monti^ant, m. doc. xxtv., in-4®, pag. 201. 

* Voyage littéraire^ etc., tom. I**, 1^ partie , à Paris, m dgg xvu, pag. 3f . Saint 
Ursin, premier évéqne de Bourges, vivait au ii* ou m* siècle. 

* Ibîd., pag. 57. Cette chasuble doit être la même que celle que Ton garde soi- 
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de Tours S de Thëodorio, évéque de Metz \ de saint Thomas 
deCanterbury, et Une autre donnée par saint Louis \ la cha- 
suble de saint HÀribert \ les ornements de- saint Remacle *, 
ki^asuble de saint Meiawerc % et l'ornement que Ton pré- 
tend avoir s^vi à saint Lambert et qui est conservé dans la 
cathédrale de. Liège \. A Reimsy ib auraient vu y dans une 
abbaye de leur ! ordre ^ l'étole de saint Nicaise , que l'on 



gneaiement dans la sacristie àe Saint-QairiaGe , à Provins. Elle est en soie rer- 
dâtre , gatufrée d'ornements detnéme conleiiF et qnî' rappellent le ^coatuMoceneat 
du xm* siècle. Des animaux fantastiques sont tissas dans les galons. Voyez le Bui' 
Utin ùrchéotogùfue publié par le Cbmité faisTorique des arts et monuments, tom. III, 
«S44,piig.37. 

Saint Edme ou Edmond, archevêque de Canterbury, mourut le 16 novembre 

It49, an prieuré de Soisy, près de Provins, et son corps fut porté à l'abbaye de 

Pontigny. Voyez le GaUia christiana^ tom. XII, col. 206, £; et V Histoire de Pro- 

vùu, par Félix Bourquelot. Provins, Lebeau, 1839, in-8«,tom. I^, pag. 191, 192. 

' • P^oyage tttteratref etc., tom.I**; !•• partie; "pag. 90. 

* Jft., «om^ I^, 3* part.^ pag. ii2. 

* /5., tom. II, pag. 77. 

Je m'étonne grandement que les deux religieux n'aient rien dit d'une chasuble 
également conservée à Sens, et dont pourtant ils connaissaient bien l'existence dans 
le monastère de Saint-Pierre le Vif, où elle servait le jour de la fête de saint Ebbe : 
c'était oeUe arec laquelle oet évéque avait été enterré au- vm^sièdey et qui fut re- 
trottvée presque entière quand en ouvrit son eereneil. Voyez ^eta sunetorum or- 
dkùt S. BwmedieHf iSBcol. m, pars prima; pag. 4tt3. 

^ f^0yag9 littéraire f etc., tom. U, pag. 363. Sûtiieribcrt, archevêque de Co- 
logne, moumt en 1031 ou 1033. 

" ^ojog^ littéraire, etc., tom. II , pag. 153. Saint Remacle , évéque de Maës- 
tridit, mourut entre 667 et 671. 

* Voyage littéraire, etc., tom. II, pag. 340. Saint Heinvrercf évéque de IMeff^ 
bomv Vivait ira eomMBoement dan* siècle*. Sa cMnble, en dama» btane^ttf celle 
daiurlÉquelle fl fut enterré en 1036. Voyez-en la description dans les jâcta taitct, 
ûfd. S. Bened., siècle vt , 1** partie, ^Mig. 394, 39S, n* 38. 

- La diasid>le en soie avec laquelle un antre évéque aUemand^ saint Bemward , 
mort en 4033, avait été enseveli ;> fut retrouvée au hom de cent soixanfeeret douze 
ans dans un parfait état de conservation. Voyez l'histoire de sa canonisation et de 
sa translation, dans le même «ecneil^ siècle vi; i^ partie, pag. 34S^ n* 19. 

* Ferrage Btterairt, etc., tom. II, -pag. 183, 184. Sain» Lambert ^ évéque de 
MÉiUricht, l*in 668, moumt mtrtyr Ters l'an 708. 

8 
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. disait être du v* siècle ', sans parier d'uee multitiide de 
vêtements précieux conservés dans la cathédrale, parmi les- 
quels on remarquait <c une chasuble de soie perse noire, 
toute couverte de soleils et d'estoiles, les orfrois de tissu d'or, 
où il y a , ajoute Fauteur de Tinventaire d'où nous tirons 
ces détails, plusieurs perles et [Merres, doublée de sme 
rouge ; donnée par Tilpin, archevesque de Reims *. » 
chwabie Daus la Cathédrale de Bayeux , on conserve la chasuble 

bfrt,t Sayeai. eu soic attribuéc à saint Regnobert , Tun des. premiers évé- 

ques de cette ville, mort vei*s Tan 666. L'étole et la mani- 
pule sont tissus d'or et de perles ; le tout est conservé dans 
une cassette en ivoire, ferrée d'argent doré et émaiUé. On 
lit sur la serrure une inscription arabe, en caractères cufi* 
ques '. 

Cette circonstance , à défaut d'inscription tracée dans Fé- 
tofTe elle-même \ suflirait à donner l'idée que bon nombre 



' a Le Samedy matin il (Louis XIII ) alla ouyr la MeMe à TAbbaje Satnct Ni- 
caiae... on loj monstra... one Eatole, avec laquelle Sainct Nicaiaefiil maxtynÊé 
(au ▼* siècle] y laquelle est de drap d*or trait fort delicsat, a et€. Beiatîon du sacre 
de Louis XIII , dans le Cérémonial français , édit. in*folio , tom. I*, pag. 441 , 
442. Voyez aussi les Trésors des églises de Heims, par Prosper Taibé, ch. xxJUa» 
pag. 255. 

* Inventaire des chapes , chasubles , dalmatiques , tapisseries de Voir e /> aai < de 
Reimsy etc. (Trésors, etc., ch. xr, pag. 110.) 

D'après TinTentaire de 1470 , que D. Marlot (Métropoles Remensis Mist^rim, 
lib. III, cap. 1 ; tom. 1, pag. 316) a consulté et où figurait cette antique chagiMy, 
on Yoit que les orfrois étaient ornés de croix et de losanges. Les sokils et ks 
étoiles étaient d*or. Entre les soleils étaient d*autres figures également faites en fil 
d*or. Enfin on y remarquait des dessins de diterses couleurs. Tilpin iiKMWiit 
l'anSlS. 

' Bulletin archéologique, eiCf tom. lUp iS44,pag. 37. . a« . . 

* A celles dont nous avons déjîi fiât mention, il fiàut ajouter TinscripliiMiiaiabe 
brodée sur la bordure d*une chasuble en soie de la cathédrale de Coire, en jpÎMt 
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de ces riches tissus de soie nous venaient des pays occu- 
pés par les musulmans ^ si nous ne savions , par des témoi- 
gnages plus directs, que c'était là qu'ils se fabriquaient avant 
d'arriver en Occident par la voie du commerce. Le moine 
de Saint-Gai nous montre un juif, complice d'un bon tour 
que Charlemagne voulait jouer à un évéque, amateur de ra- 
retés, offrant au prélat un rat enveloppé d'une étoffe de 
soie très-précieuse, comme s'il eût rapporté le tout de la 
Palestine, où il faisait de fréquents voyages dans le but d'y 
aller chercher des objets inconnus et de prix pour les vendre 
en Europe *. 

C'est qu'en effet Jérusalem était à cette époque une place 
de commerce très-importante, et il s'y tenait des foires qui 
attiraient une foule de marchands '. Cette prospérité se 
maintint jusque sous les rois latins ; du moins Bromton nous 
montre, sous Richard r% une caravane égyptienne en route 
pour Jérusalem, et chargée, entres autre denrées, d'étoffes 
de soie, de pourpres de diverses espèces, de siglatons, de 



Importance 
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(jne Ton fit Toir à M. Reinaud, à son passage jMir cette ville, en octobre 1843. 
Voyez U Cahbut de tamateur et de Vaniiqttmre^ etc., tom. Il , Paris , 1843, in-S**, 
pag. 3e9. 

' Monaehi SangaUemîs Lib, 1 de eccles. Cura Caroli Magni^ cap. xvm. {Rec. des 
hist, des GatJes et de la France^ tom. V, pag. 112, D.) 

Dans on écrivain antérieur, c'est un très-vieux morceau de soie venant de Jé- 
rusalem , où il avait servi à envelopper la croix du Sauveur. Voyez S, Gregorii 
epise, TuroH. de Gloria Martyrum, lib. I, cap. vi. 

Ailleurs, c'est la dent d'un juif que l'on voulait faire passer pour être de saint 
Matdiiea et ({ue l'on mit « en un bel drap de soie. » "Voyez tYstoire deiiNormant, 
liv. Vm, ch. xxnn; édit. de M. QiampoUion, pag. 255. 

* ÂdamnamiaM, Hiiens, Lib, très de Locis sanctis^ etc., lib. I, cap. i. {Acta tanct. 
ord. S, Bened.f ssdc. m, pars secunda, pag. 503.) 

Saint Adamnan , qui noua a conservé la relation de Tévéque saint Arculfe , 
mourut vers l*an 705. 
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matelas OU coussins. de. soie iiabilemeut brodés à Taiguille, 
de papillons et de tentes d'un très-grand prix ^ 
. Un limeur, de la même époque en viron^ parlant d*unmo^ 
nastère de Sainte-Marie qui aurait été fcmdéÀ Jérusafemi par 
Charlemagne, s'exprime ainsi : 

lÀ hume de la tere la claiment la Latanie, 

Car H language i venent de trestute la vile ; 

Il i vendent lur pailes, lur teiles e Itir sema, etc. 

CkarUmagnc , 0U^- Angio^lfonmw^^ Pûâm . ^. tke iumlfik 
Centurj^ pag. 0, 1. 208. 

Soies d'Arabie et Les soies d'Arabie sont nommées dans l'ancien .poème 

des Nibelungerij en même temps que celles d'un autre pays 
dont nous ne connaissons pas le nom moderne : 

Die «ribischen sîden wia alsô der sné, 
unde von Zazamanc der i^eneo sô der klé> 
dar in si leiten steine, des wurden gnodu kleit 
Selbe sneit si Kriemhilty diu hérlîche meit. 

mbdunge N6t, ttr. 869. 



* « Poitabant autem... pallia oloterica, parpuram, uclad«a, ostnim.,. colotni 
de serico acuTariatas operose, papiliones et tentoiia pipecionssioia. ê Chron. 
Johan. Bromtorif apud Rog. Twyiden, ffist. Anglie, Script, JT, tom. I, coli.iiiS, 
lig. 52. 

Les drapa d*or et de soie fonnaient» à cet époques recalées, la plus gfiiubi paiv> 
tie du chargement des caraTanes qui alimentaient le commerce de la PftWîm, et 
contre lesquelles les croisés dirigeaient fréquemment leurs entreprisea. Ainsi,.f il 
avint une foiz que il ( le conte de firienne, qui fu conte de Jafie par plmcorfr.an*» 
nées ) desoonfit une grant qwmtité de Savrazins qui menoieat grant faisom de dras 
d*or et de soie» lesquiex il |;aaingnatoaz^ » etc. Histoire de sa'mt Louis ^ par Jehm 
sire de Joinyille, édit. du Lourre, pag. iiO. 

Voyea» sur le commerce des Latina avec Jérusalem, Mémoirt dans.UtfmLamexo" 
mine quel fut F état du eommerce des JFranfms dam le Levamt,,» mfHuttiee croismUsy9^.f 
par M. de Guignes. (Mfém, de litt. tirés 4es iteg, de FAcstd* dcâirnser.. £t Mks- 
Lettres, tom. XXXYII, pag. 480-489.) 
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« Les soies, arahest blanches comme la neige » 

et de Zazamanc vertes comme le trèfle , 

là-dessus ils mettaient des pierres , cela devenait de bons habits 

Kriemhilt le» coupe- eUQ*4Béaiey la superbe âllei^i» 

Ailleurs, ce ^ntilea soies deilacûc.etcde Libye : ^^^ ^^ ^^ 

et de Libye. 

Von Marroch dem lande und^oucb yonXibîân 

die aller besten sîden die ie mér gewan 

deheines kôneges kmmey der faeten si genuoc. 

Wol lie^das^sehtneB Kfiemfailt daz aï in holden «nvHlen trnoo^ * 

Str. S6I. 

M Du pays de Macoc et aussi de Libye 

les meilleures soies, qu'eût jamais gagnées 

un enfant de roi, ils en avaient assez. 

Kriemhilt lès faisait bieri brillér/elle les portait avec- plaisir. i> 

Mais c était surtout à .Constaotinople , et à Alexandrie que pnocipaiix 
les marcbauds allaieot js'approyisioooer. Dans . une . charte ""^Mienes. ' 
de Tan 1019, un abbé d'un moDastèce . d'Italie mentionne 
des. ornements en soie.de CoDstantinople, t^i^ plus, loia» deux 
autres ornements d'autel en soie d'Afrique. ^ . Geo0roi de 
Vinisauf, qui écrivait vers 1202, dit de la cour de Rome, 
qu'elle se fournissait de pourpre en Grèce , ce qui doit s'en- 
tendre des étoffes desoîe leînte»ien celte couleur : 



Byssos ab JBtbyopum 'Ronamidedveîlur orîs. 

Et tellus alias barbara mitttt opes. 
Cocco bis tinctos Urbi dat Graecia pannos. 

Cantun apologetieum advertÊU obireeiatoitM mmé^Bom99^% VJ04 . 



■•"•T" 



' Voyez Muratori, AmiqmiaNP ^toiêoœt nmdêi «ni^ tooK* U^.coL 40S^ £; et 
t<MDi4 TVf eohlBly Dy*76êy Al Voyez* é^lenMnt le Glomiiffe àeênikngt, an* mot 
CercUorUim, tom. Il, pAg. 2S8, col. i . 
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et bien auparavant , l'un de ces détracteurs de la cour de 
Rome disait : 

Gens Rominonim subdoU antiqua oolit idola. ... 
Oraatas vestes Graeciae, etc. 

Poésies popuUirês iatûus sauêrimirts mu dtmMième sièeU^ par 
M. ÉdélesUnd da Méril. Paris, Brockhaiu et ▲▼eoariiu,eCc., 
1848, iii-l!«, pag. S3I. 

Prix élevé La perfection de travail que nous avons constatée plus 

étoffes de soie, haut pour les étofTes de soie, devait accroître dans une pro- 
portion notable leur prix, déjà fort élevé dans les pays 
éloignés de Rome, qui, en sa qualité de métropole du 
monde chrétien , paratt avoir été pendant longtemps l'en- 
trepôt général de cette sorte de marchandise*. Le véné- 
rable Bède raconte que saint Benoit Biscop , premier 
abbé de Wearmouth , ayant rapporté , dans l'un de ses 
voyages de Rome, deux pièces de soie d'un travail incom- 
parable, les céda au roi Egfirid , en échange de la terre de 
trois familles, située près de Fembouchure de la Wear, où il 
fonda un monastère, en 674 '. 



* Au passage de Bède dont nous donnons la substance plos 1mS| ajontesHn un 
d'une lettre de Cnute, qui nous a été consenrée par Ingulph. On j Toit que ce 
roi étant allé à Rome, la quatorzième année de son règne (1037), y reçut du pape 
et des princes assemblés pour le couronnement de Tempereur Conrad II, nomlue 
de présents aussi riches que variés , parmi lesquels se trouvaient des étoffes et des 
habits d*un très-grand prix. (Bîst. Ingulphi^ apud Th. Gale, Rer. jimgUc. Seript.f 
veter. Tom, /, pag. 00, lig. 4 et 5.) 

Je signalerai encore un passage des Gestes des évéques du Mans , dans lequel il 
est dit qu'à la suite d'un premier voyage à Rome, Geof&oi de Loudun, qui monta 
sur le siège épiscopal en i234, donna à son église un samit, et aft retour d'un 
second un paille roé cr unum pallium rotatum. » Voyez F'eterum AnaUctarum 
Tom, ///, in-8% pag. 390; édit. in-fol., pag. 335, col. 9. 

^ P'ita S^ BeneMcti , ahhat. Wiremuih. primi^ etc., lib. I» n* 9. {Acta Sanat^ ord, 
S, Bened.^ s«c. n, pag. 1007.) 
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La reDommëe des étoffes byzantines, dont s'alimentait sur- Réputatâon 

, in 1*1 des étoffât bjxan- 

tout le commerce de Home , subsista longtemps , comme tines. 
nous aurons occasion de le faire remarquer plus tard. Pour 
le moment, nous ne voulons alléguer qu'un passage d'une 
ancienne chronique \ d'où il résulte en même temps que 
toutes les soieries brochées ne venaient pas de TOrient; 
toutefois je me garderai bien d'en conclure, comme semble 
l'insinuer M. Émeric-David , qu'il y en avait des manufac- 
tures dans le voisinage des abbayes du nord de la France *. 

Quoi qu'il en soit, les plus belles de ces. étoffes byzantines soieries byxaB- 

' . tines prohibées à 

ne nous arrivaient pas par le commerce, mais par contre- re^portation. 
bande ou comme présent diplomatique. Liutprand , dans le 
récit de l'ambassade qu'il accomplit auprès de Nicéphore 
Phocas , en 968 , nous montre les officiers de la douane de 
Constantinople faisant estampiller, à l'instar des Vénitiens, 
certaines pièces d'étoffes qu'il avait achetées pour son église , 
et confisquant les plus belles comme marchandises prohi- 
bées à Texportation '. 



Voyez encore d-desivi, pag. i4, not. 9. 

Dût la wie de saint Genrin , abbé de Saint-Riquier aa xr tiècle, nous Toyons 
que la femmer d'Edouard le Goofeaaear loi ayant fidt don d'un amiet trèt-pré- 
denz et menreiUeosement décoré d*or et de pierres fines, Gui» évéqoe d'Annens, 
désirant l'avoir, offrit en édiange an monaatère les dimet perpétuelles de denx 
églises, (^cta sanct, ord, S. Bened,^ sec. vi, pars seconda, pag. 325» ^6, n« IB.) 

' « Dédit antem (Hago episcop. Cenomannensu, A. D. m . cxxxt) xj lerica dor- 
•aalia blo rotarum ambitu, dÎTer^isque floribas nexilihus intertexta, quorum operi 
Conatantinopolis synonits {Ug. sydoniia) ooloribus invideret. b Atimt Pomif. 
CflMMM.y cap.xxxTU. ( Votera jémiiectm, etc., édit. in-lol., pag. 326, col. i.) 

Sous It ptédécesseur de Hugues, nommé Guy, Mathilde, épouse de GeoOroy le 
Bel y avait donné à Téglise de Saint- Julien du Mans des ornementa semblables : 
« tria precioaiasima donalia cum tapeto ad decorem domus Domini noitrss contu- 
Ih ecêksiB. » /^û/., cap. xxxvi. {Ih.^ pag. 322, col. i.) 

* Biêtoirt de la peinturé eu moyen o^, édit. io-42, pag^ 120, not. 3< 

' « . . . nec ab imperatore, aut rege, sed a Berengario marchione miasua, et rouko 
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Pampre 11 Êiut Ruiger dwM .eette^catëgorié la ^pourpre .4ite impé- 

imfénm]e. 



, sans doute parce «qu'elle tétait eitelasivement rësenrëe 
à l'usage des' t empereurs d'Orient, qui remployaient soit à 
leurcostame^ soirà deg présents^ Us'en trouvait au moins 
une pièc^ confectionnée en tenture ^d'autel^ parmi tmiXi^fue 
Michel 9 fils de Tempereur Théophile ,. envoya. au> papetfie^ 
noit III ,> vers le milieu du ix' siècle*^ et je ne faisf aucun doute 
que rhabit envoyé en présent par Aleoiis Gomnène l*' attmo^ 
nastére du Mont*Cassin,'Vers la fin^ du. xi*, n ail k jeté de 
ce précieu^t tissu, J'expression de ihrso suo dont se sert, en 
parlant de Tempereur, récrivain qui nousa conservé *ce fait, 
me paraifisam devoir être entendue) au figuré,; et signifier 



plura ac pretiotiora {Mdlia emi : qu« ueque icrutau , nec ai Gnodi Tiia , oer 
pltunbo snnt signata. Nunc... episcopus, et a magnifie» imperatoribus Ottone, et 
OKôm / pMre êe fiUo miattié y timto= tiHn o ii é rt ior, tîf VtàicftiebmM ararê' f^âlKa eièft 
nqlQiitar, et lion cpianti^U pretii videntar, anferantur, ouBirin^cckii^ii^hi 
commisse usus ferantur. s Rer. liai. Script., éd. Mui^tor. , tom. II » pag. 4^7, 
col. 2, A. — « Hoc autem eofecit, quonlam ne purpiirat'lulbHW abseoiKiitafl, 
mea pallia regyravit. » lèid., pag. 489, col. 3, C. 

* a Hnjus temporibus, Micbael... misit ad Beatum Petrum... vêla duo de olo- 
vero, cum cruce de olovero, et lista similiter de cfajryiodanro^:.. Stimfiter et;iieitem 
de purpura imperiali nMndai'ni|ler «Itarcr ma jus ex omni* parte: corn bûtoik, et 
euioeUisy et rosit da ckrfkodaTdiasgiut poldntediinè èeanàmù^ cdun et tekm 
defltMlraciiiinim^(€ian^cttMedeclir3r(K>daTo^etit^^ » Anatt. 

ttbUadi.^ De rkU êlomam. Pdiitf.,iii»«vr. Bened. JU, A. G. S5tt..(iltrt.yia/.: A»^., 
toiA. m,pi|g.28l-, ooh 3, D.) 

Qaekjnes Années plus tard, leinàne'inifperetir «nrr&yaïi Saint^Kerfeatiaotre 
omeoMuit non- «loms viehe : i ... teiiea» àÊ'dtiry9édkro\imxak gctnmâ aiUsi hs- 
fci«iicem hiiCbriam Mnaotis, ev betlvim apoMohim Pctmni et Paukns, et aiio^apo- 
stolon, krboMftet'iriisatmraqiiei pari«>altaiiivieg^teade doaineîpsiiii impcntodf , 
miasaugftittidkiiaetptitohtlMdiiiif dtem^ » A^V n^cm. Jlieolawl^iAé CasS. 
(iè^ pag. 354; ool. i, A, B.) 

' Ijes moiks er mrèt ^obfel» 'mBnftonnéi'dans • ht premisii^def éemK^ passage» ci- 
dessus conune étant de oloper^, panfas— t vfkiîr été^de^pourpre^ du mont du 
Gange tradukAoAKrsHKkparTyfcr^ttiVfii: 'Voyez Gio$s^ wntkttmf.Latin^^ti^M, Uf, 
]Mig. e76, col. 3. 
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qu'Alexis avait puisé parmi les ëtoflfes destinées à sa 
personne \ 

Les produits de Tindustrie grecque et orientale nous arri- 
vaient, non-seulement par les Juifs , mais par les Vénitiens, 
qui étaient déjà en possession de cette branche importante 
de commerce dès Charlemagne. Nous l'apprenons par une 
anecdote rapportée par le moine de Saint-Gai et trop connue 
pour que nous la reproduisions ici \ Elle est, en effet, citée 
partout comme preuve de la simplicité du grand empereur, 
qui ne vêtait la pourpre que dans les occasions d'apparat % 
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* c Alexius... transmisit beato Bénédicte Tettem de dono suo oxi deaara- 
tam, » etc. Chron, S. monast. Casin.^ lib. IV, cap. vra, [Rer. Ital. Script., 
tom. lY, pag. SS03, col. i , B.) 

Qoelqnes années pins tard, le même empereur envoya encore un présent de 
soieries au monastère du Mont-Gassin , et cette fois c'était bien de la pourpre : 
c Hoc interea anno (4106) Alexius... transmisit beato Benedicto pallium pur- 
paream optimum, de quo pradictus abbas pluviale aureis listis ornavit, et tuni- 
cam ejusdem subtegminis fieri jussit. » /^., lib. lY, cap. xxvn. (/&., pag. 508, 
col. à, A.) 

* c Erat autem îmbrifera dies et frigida : et ipse quidem Garolus babebat pelli- 
ciam berbicinnm. . . Geteri vero, utpote feriatis diebus, et qui modo de Papia ve- 
nissent, ad quam nuper Venetici de transmarinis partibus omnes Orientalium di- 
vitias advectassent, Phœnicumque pellibus avium serico circundatis, et pavonum 
collis cum tergo et clunis mox florescere incipientibus, Tyrîa purpura, vel diace- 
drina litra decoratis, alii de lodicibus , quidam de gliribus circumamicti procede- 
bant, » etc. Monaehi Sangali, Lib. Il de Rébus beUicis Caroli Magni, cap. xxvn. 
[Rec, des Hist, des Gaules^ tom. Y, pag. i33, A.) 

Voyez encore Dissertation sur Vestablissement des loîx somptuaires parmi les Fran- 
çois ^ par M. l'abbé de Vertot {Ètém, de VAcad, des Inscriptions ^ tom. VI, 
pag. 730, 73! ) ; et Histoire de Charlemagne , par Gaillard, liv. UI, ch. iv , Paris , 
Foucault, 4819, in-S*", tom. II, pag. 162-464. 

* « In festivitatibns veste auro texta et calceamentis gemmatis. . . incedebat, » etc. 
Einhardi Vita Karoli Magni , ch. xni. (OE«f. compL, édit. d'A. Teulet, tom. I", 
pag. 76.) 

Regalis babitns tantom gestabat honorem , 
Cnm cdebraretor valde sacrata dies... 



9 
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laissant les riches ëtoflfes aux églises \ que Ton ornait ^ jusr 
qu'en Grande-Bretagne , de tentures de soie achetées au de* 
hors *, ou les employant à faire des présents aux souverains 



Tnne aiiro lextam B«clebat fibula restem , 
Aiim comebat gemma pedes raria. 

Pnetof Seucon. Annal, de gestis Caroli Magni imperat., 
Ub. Y, ▼. S46. {Rec. dss kist. dss Gaules, etc., tom. Y, 
pag. 178, D. — Scnptores rer. Brunsvicensium , éd. G. 
Leihairio, pag. 165.) 

Voyez encore Mon. SangtU. Lié. I deeecl. Cur. Caroi. Magn., cap. XT.{Mec,4Us 
hist. des Gaules, tom. V, pag. 443, E.) 

' Après avoir donné les noms des cités archiépiscopales sons Charlemagne , la 
Chronique de Toors ajoute : c Has omnes auro et argento ditavit , vestimentû se- 
ricis exomavit, » etc. Vet. script, et mon. ampl. CoUect.^ tom. V, col. 961 , B. 

Eginhard signale la grande quantité de vêtements sacerdotaux dont Gharle- 
magne gratifia Téglise d'Aix-la-Chapelle. Voyez Vita Karoli imp.^ cap. xxvi- 

* Un poëte de la fin du vm* siècle dit d'Egbert, évéque d*York , qui ténoigaatt 
beaucoup de sollicitude pour les églises : 

nias argento, gemmis vestivit et auro, 
Serioa sospendens per^grinis Tek fignm. 

Foema de pontif. et smnctis eecl. Ebotac, v. ISM. 

{Beûii Flacci Alhini seu Aleuini abbmiie.:. Opéra, «le. 

car. acstad. Frobenii, tom. Il vol. I, pag. 254, ool. I.) 

Auparavant, le même poète parlant d*0swald, dit : 

Extrait eoclaaiaa doniaqœ exornat opimia, 
Yasa ministeriis praftans pretioM sacratis 
Argento, gemmis aras vestiTit et auro, 
Serica parietibos tendens Telamina sacris, 
Aori blateolis polchre distincta coronis, etc. 

Ibid., y. S76, pag. S45, col. 1 . 

On lit dans un autre poème attribué au même Alcnin : 

PInrinui basilic» sont omamenta retentis, 

Aorea contoctis flavcscnnt pallia fillis , 

Qa«B sont altaris sacri Telamûa pulchra. 

Ad templiun Buggœ (filiae Eatouini, &axonnra Ocoidsii- 
taliom principia), ▼. 69, inter Carmina B. Alenao 
in edit. Quercetan. snpposita, carmen III, col. 1677, 
A; edit. Froben., tom. II vol. II, pag. 560, ool. 8. 

Non loin de là, un prélat révéré ornait aussi son église de telle sorte qn' 
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avec lesquels il eDtreteDait des relations amicales, comme 
lorsqu'en 796, il accompagna une lettre à Ofla, roi de Mer- 
cie, de deux pièces de soie, d'un baudrier et d'une épée à la 
mode des Huns ^ 

Ses courtisans , qui ne se piquaient pas de tant de mo- soîenes , tiuu» 
destie dans leurs habits, n'allaient point, cependant, j'ima- l'hauuemeot des 
gine, jusqu'à porter les étofîes réservées aux solennités de 
rÉglise et de la royauté. Indépendamment du prix qu'elles 
coûtaient, roides et hérissées d'or, elles eussent été d'un 
usage peu commode. Je suis fondé à croire qu'ils avaient, 
les femmes surtout, des habits de tissus plus légers, tels que 
ceux dont un manuscrit de Théodulf, conservé au Puy en 
Velay, nous a gardé des échantillons, et qu'ils devaient sou* 
vent à la libéralité du prince; du moins nous savons que 
Pépin faisait des cadeaux de soieries à sa noblesse ', qui ne 
devait pas se montrer plus ennemie du faste qu'on ne l'était 



giographe s^écrie : « Quomodo aharia purpura et aerico iaduta decorayit , quÎH 
ad explauandom sufficere poterat? » P^itaS, fVilfridi ep'ue. Eborac,^ auct. Eddio 
Siepbano, c. xxi (Z>€ usSficaiione domus Dei m Hagustaltkse)^ dans les Jeta sancto- 
ntmordinis S. Benedicti, êtoc, iv, pars i, pag. 688. 

Enfin, Milfred, roi de Mercie , ayant fondé vers 825 la cathédrale de Hereford, 
ne cessa de renrichir» tant qu*il vécut, de soieries et d'ornements de choix. Voyez 
la dironique de Jean Bromton, dans le recueil de R Twysden. (iiut. AngUc. 
Scripi. JT, tom. I, col. 778, lig. 48.) 

' Ep'ut, dum ad Offam^ etc., A. C. 797. (CapUularia regum Francorum, eà. 
Steph. Balttzio, tom. I, col. 275.) 

On lit anparaTant, col. 274 : < Cognoscat quoque dilectio yestra quod aliquam 
benignitatem de dalmaticis nostris vel pallils ad singnlas sedes episcopales regni 
▼estri yel Ethelfredi direximus in eleemosynam domni apostolici Hadriani, de- 
pKcantes ut pro eo intercedi jubeatis... ut fidem et dikctionem ostendamus in 
amicttm nostmm carissimum. » 

* Annal. Lauresham.^ sub an. 793, cap. xxvi. (Monumenta GermanUe hUtorica, 
script, tom. I, pag. 35.) 
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à la cour des rois méroviDgiens^où la soie n'était point rare'^ 
où Ton voyait souvent des robes toutes de soie, comme celles 
auxquelles renonça saint Cloud *, comme celles que portait 
saint Éloi pour se soumettre à Tusage '. 
TîMut Conformément à celui où Ton était autrefois de placer des 

du manoicnt de ^ * 

Tbéodoir, morceaux de tissus fins et moelleux entre les feuillets des ma- 

conierré au Pny 
en Vday. 

' Apollinaris Sidooius , mort yen Pan i88 , nous représente Sigismer , jeune 
prince du sang royal , reyétu d^écarlate , éblouissant d*or, couvert de soie d*une 
éclatante blanchear, lacteus serico. Voyez C. S. ApoU, Sidon. epUt.^ lib. IV, 
ep. 20. ^ 

* a ... regalem pompam despicit... vestes auro texta et holosericss respauntur. » 
FitaS. ClodocUdi conf.y circa an. Ch. d. lx, n® 6. (Acta sanctorum ordihis S. Bene* 
dicti^ sjec. I, pag. 136.) 

* F^ita S. EUgii.., a B. Audotno.., conscripta , lib. I , cap. xn. (De prohaiU son* 
ctorum VitiSy éd. Lanr. Surio, Decemb., pag. i.) — S. Eloi mourut en 570. 

Grégoire de Tours , au chap. xvi du liv. X de son Histoire des Francs, parle 
d*un vêtement de soie apporté par une fille noble à son entrée en religion , et 
rapporte Paccusation lancée contre une abbesse d*avoir fait des babillements à sa 
nièce avec une pièce de soie, de palla holoserica vestimenta nepti suœ temerarie fe- 
cerii. 

Nul doute que cette pièce, que ce coupon de soie, ne fût affecté aux cérémonies 
de rÉglise; peut-être même avait-il servi de couverture à quelque autel. Le même 
Grégoire de Tours, dans le récit de sa vision à Eberulf, liv. VII, chap. xxn , parle 
du poêle qui couvrait l'autel et les offrandes : « Putabam me quasi in bac basilica 
sacrosancta missarum solemnia celebrare ; cumque jam altarium cum oblationibus 
pallio serico coopertum esset, subito ingredientem Guntchramnnm regem conspi- 
cio, » etc. 

A la fin de son édition des œuvres du père de notre histoire, D. Ruinart donne 
un testament qui jette quelques lumières sur Tabondance et le prix des étoffes de 
soie sous les rois mérovingiens : a Gooperturiolos olosyricos III... coopertoria 
olosyrica quatuor, unus valet solidosXXX, alius solidis XVI, tertius solidis XV, 
quartus solidis XLV, duo ex ipsis auro sunt fabricati... coopertorios olosericos III, 
minores V... palla oloserica cum suo omatu valente solidos XII- Item palla super 
altariolo sancti Hilarii linita auro, et margaritis fabricata, valente solidos XXX, 
velolaper ipsius oratorii parietes triaoloserico omata, valente solidos VIII... Item 
ad pallas super sepulcro sancto oloserica duo , valentes solidos LX. Item pallas 
super sepulcra quinque Achaïca exomatas, valente solidos XV. » Test. S. JreMi, 
aih. Attanensis^ A. li** régis Sigiberti. [S. Georg. Florent. Greg. Tur. episc. Op. 
omn.f col. 1313.) 
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nuscrits à miniature, surtout quand ils renfermaient des lettres 
et des ornements en or ou en argent, Théodulf , si ce n'est 
son relieur, avait choisi lui-même ceux que Ton voit encore 
aujourd'hui fixes à chaque page de son livre, au moyen d'un 
fil de couture, parmi les tissus les plus beaux, les plus fins et 
les plus moelleux de son époque. Les uns étaient des crêpes 
de Chine avec des bordures de cachemire broché ou espouliné 
par crochetage, à la méthode indienne ou persane ; les autres, 
des tissus unis et même façonnés de divers genres, de diverses 
couleurs et de diverses matières, telles que la soie, le coton, 
le lin , le poil de chèvre et le duvet de chameau de la plus 
grande finesse, ces matières si souples qui entrent encore 
aujourd'hui dans la confection des châles de Cachemire. 

En examinant les trous des coutures qui attachent les tis- 
sus aux feuillets du manuscrit, on reconnaît qu'ils devaient 
être au nombre de soixante-six. Il ne reste aujourd'hui 
que cinquante-trois échantillons; les treize qui manquent 
ont été enlevés ou perdus. 

Une décomposition régulière, une analyse raisonuée sui- 
vant les principes de Part , ont été faites de tous ces échan- 
tillons. La description en a été insérée dans les Annales pu- 
bliées, en 1836, par la Société d'agriculture du Puy. Une 
carte synoptique de ces tissus et des dessins qui les décorent, 
se trouve à la fin du mémoire de M. Ph. Hedde, auquel 
nous.avons emprunté les détails que nous donnons sur les 
étofTes incluses dans le manuscrit de Théodulf ^ 



Analyse 
des tissas du 

manuscrit 
de Théodulf. 



* Annales de la société d'agriculture ^ sciences, arts et commerce du Puy^^ pour 1837- 
1838, etc. AaPuy, de rimprimerie de J. B. Gaudelet, 1839,in-8S pag. 16d-22i, 
avec deux planches. 
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On y voit, en soie pure, un tissu canevas, couleur tourte- 
relle claire (n* 4 du tableau synoptique), du foulard couleur 
amaranthe (n"" 5), de la gaze marabout couleur paille rose 
(if 9), du crêpe de Chine très-souple couleur bois (n® 11), 
du crêpe de Chine avec bordure broche espouliné, travail 
indien à quatre couleurs (n"" 1 3), une autre espèce du même 
(n® 14), un tissu façonné soie fond foulard couleur pourpre 
avec bordure lancée grande tire (n" 16); enfin du vdours 
coupe soie couleur pourpre reposant sur fond sergé (n^ 17). 
Les tissus mélangés de soie que présente le manuscrit de 
Théodulf et le tableau synoptique dressé par M. Hedde, 
sont : n"" 2, une étoffe chaîne soie trame poil de chèvre cou- 
leur paille foncé ; n^ 3, une autre chaine soie trame poil de 
chèvre couleur vert de cour foncé ; n"" 45, un tissu mélange 
soie et poil de chèvre avec bordure espouliné, travail indien 
à deux couleurs. Quant aux tissus de coton , je n'en vois 
qu'un couleur nankin, à moins cpi'û ne faille joindre au 
n"" 1, qu'il porte, le n"" 12 qui correspond à un crêpe de 
Chine peu souple couleur blanc. 
Étoffes Un autre manuscrit, moins ancien que celui de Théodulf, 

du manuscrit . , . i» • i i ^ ■ 

de la Grande- et qui apres avoir appartenu aux religieux de la Grande- 
Chartreuse de Grenoble, est passé du cabinet de M. Comar- 
mond dans celui de M. Libri, puis en Angleterre, contient 
entre les feuillets des tissus qui , pour être moins anciens , 
n'en sont pas moins remarquables. La couverture de cçt ou- 
vrage se compose de deux plateaux d'ivoire, tandb que le dos 
est formé d'une étoffe de lampas des Indes argent et soie, qui 
parait travaillée avec l'espoulinage et la navette ordinaire ^ 

* Notice de M. Hedde, déjà citée, pag. 19i, not. i. 
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Une chose remarquable, comme le fait observer M. Hedde, Brevets 
c'est qu'en 1817, M. Bancel, de Saint-Chamond ; en 1820, p^'îïlî^'^des^éioff™ 
M. Beauvais, de Lyon; en 1835, MM. Grangier frères, de **"**"* ^^' 
Saint-Chamond , prenaient des brevets d'invention pour la 
fabrication de diverses étoffes qui se trouvaient dans les 
feuillets idu manuscrit de Théodulf ^ Mieux connus, les 
tissus de l'Orient eussent été plus tôt imités chez nous, ce 
qui nous aurait valu un produit industriel de plus, et un 
tribut onéreux de moins à payer à l'étranger. 

Nous trouvons en France, à la fin du x*" siècle, un autre Fabncatioo 

1*. 1 . t • !• j^ ' 1 *** tentures et de 

genre d industrie longtemps particulier aux Orientaux ; c est tapu en France 
la fabrication des tentures et des tapis employés à la déco- «îèeies. 
ration des églises, et dont l'usage devenait de jour en jour 
plus commun. Vers l'an 985, il existait dans l'abbaye de 
Saint-Florent de Saumur une manufacture où les religieux 
tissaient des tapisseries ornées de fleurs et de figures d'ani- 
maux % et en 1 025, on trouve à Poitiers une febrique de ta- 
pisseries et de tapis, où les prélats de l'Italie adressaient eux- 
mêmes des demandes '; mais tout porte à croire que ces 



< Notice de M. Hedde, déjà citée, pag. 193, 494. 

* Hist. monast. S. Florent, Salmur.j cap. 24. [Veter. script, et monum. amplissima 
CoUectio^ tom. V, col. 1106, D, et 1107, A.) — Hist. de la peint, au moyen âge, 
pag. 106. Voyez encore ci-dessus» pag. 17, uot. 1. 

' a Ceterum tapetum tibi possem mittere , nisi fuissem oblitus quant» longitu- 
dÎBis et ktitiidinia tapetom jaawfadima requisisti. Remémora ergo, preoor, quaa 
loognm et latom este velis; et mittetur tihi, si inTènire potuero. Sin antem, jubebo 
tibi fieri quale volneris, si consnetudo foerit illud texendi apud nostrates. » Gwl" 
Idmi Aquitaniœ ducis epist. ad Lùonem tpisc , VeroeUeui., A. C. 1025. [Rer, Gailic. 
et Francic. Scriptores, tom. X, pag. 484, C] Cf. epist, XI X^ Léon. ep. VêredUns. 
ad Gmlldm, duc. Aqukan,, A. C. 1025. {iéid.^ pag. 501, B.) 

Vert le miliea du même siècle, Gerrin, abbé de Saint-Riquier, mort en 1075, 
manifestait sa soUicitnde poor son monastère par les tentures qu'il «ebetail et par 



Voiles 
et tenture* d'ane 

mcTOTingienne. 



Décoration 

de Téglise de 

Flearien 4096. 



L'art de tiaser les 
étoffes brochées 
connu de bonne 
beare en Occi- 
dent. 
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tapisseries étaient en laine, bien qu'il ne (ut pas rare de voir 
les églises, surtout des cathédrales, tendues en étoffes de 
soie. 

Les voiles et les tentures dont la reine Clotilde, femme de 
Clovis, fit orner Téglise pour le baptême de son premier 
enfant, afin d'amener plus facilement à la foi, par ce spec- 
tacle, le roi son mari, que la prédication ne pouvait fléchir^ 
doivent avoir été des étoffes de soie byzantines, représen- 
tant des sujets pieux , comme celles dont parlent saint Aste- 
rius et Anastasele Bibliothécaire. On sera plus disposé à être 
de notre avis, si Ton considère que là où Grégoire de Tours 
dit i^elis atque cortinis , l'auteur de la vie de sainte Qotilde 
écrit cortinis etpretiosis palliisj qu'il répète un peu plus loin *. 

Nous avons cité tout à l'heure un texte d'où il résulte que, 
du temps de Charlemagne, l'église d'York était ainsi décorée. 
Pour ne parler maintenant que d'une des nôtres, en 1095, 
le jour de Pâques , l'église du monastère de Fleuri fut con- 
venablement ornée de tentures de soie, honestissime /iolose- 
ricis i^enustata ornatibus '. 

A cette époque , comme on le voit encore par un passage 
d'un poème latin , l'art de tisser des étoffes brochées était 
connu en Occident , où on l'employait à faire des tapisseries 



les tapis qu'il fiedsait faire , a tam in palliis adquirendis, qaam in tapetibus focien- 
dls. » Vita S, Gerv., cap. vn. {jicta sanet. ordinu S, Bened,, sac. vx, pars secunda, 
pag. 322.) 

* Greg, Turon. ep. Sut. Franc. ^ lib. II, cap. xxix. 

* jieta sanct. ord, S. Bened., smc. i, pag. iOO , n<^ 5 et 7. 

* Mirac, S. P. Bened., auct. Rodulfo Tortario, cap. xxvn. {Acta SS. ordinû 
S. Bened. y etc., s«ec. ir, pars seconda, pag. 408.) — Histoire de la peinture au moyen 
dg9f pag. 109y not. i. 
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et des serviettes de lin ' ; mais jusque-là on ne lui avait pas 
demandé de soierie , sans doute à cause du manque absolu 
où Ton était de matière première. Le moment approchait où 
rOrient allait être obligé d'ouvrir la main et de laisser 
échapper un secret qu'il gardait depuis des siècles, et qui avait 
été pour lui une source d'influence et de richesses. 



il. 



Au milieu du xii"" siècle , le roi de Sicile, Roger, ayant en- £xpéditioii 

/,. . i>-i> t ly-.*" Gwce de Ro- 

trepns une expédition contre la Grèce , s empara de Co- g» i«;,Poi d« 



rinthe, de Thèbes, d'Athènes, et, après avoir pillé ces villes, 
il emmena en captivité les ouvriers en soie qu'il y trouva, 
ce Roger, dit Othon de Friesingen^ les plaça à Palerme, mé- 
tropole de la Sicile , où il leur ordonna d'enseigner leur art 
à ses sujets, et c'est de là que cet art, d'abord pratiqué par 
les seuls Grecs parmi les chrétiens, commença à cesser d'être 
un secret parmi les Latins V » 



Sicile. 



' Floribos intextis, aliis subdlia ugnis, 

Tergendis numibiu lintn pOTrigimtu. 
Alba saperpositis mandi mensalia doni» 
Sont epoli8-T^[iiin coltiu et anzilinm. 
De confiictu Ovû et Lini, v. 237. {Poéeies populaires latines 
antérieures au douzième siècle, par M. Edélestand da Méril, 
Paris, 1848, in-8*, pag. 386.) — C'est le Lin qai parle.' 

* c Inde ad interiora Gneci» progretti (Siculi), Corinthnmy Thebas» Athenas.. . 
expngnant ; ac maxima ibidem prœda direpta, opifices etiam qui lericos pannos 
texere soient... captiyos deducunt. Quos Rogerins in Palermo, Sicilis metropoli, 
collocans, artem iUam texendi suos edocere prscepit, et exhinc pnsdicta an illa, 
prias a Gitecis tantnm inter christianoa habita, Romanis patere coBpit ingeniis. s 
Ottonis Frising. episc, de Gestis Friderici /... Liber prunus ^ cap. xxxm. ( Germaniœ 
historicorum iUustrium.,. Tomus unusy pars prior, éd. Christ. Urstisio. Francofnrdi, 
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Opinion générale Tel cst le récit siJF lequel est basée ropinion le plus gé- 

sor l*introdaction i * c? 

de Pindnstrie néralement accréditée , qui fixe Tintroduction de Findustrie 

de la soie ches j | , • 

let Latins. dc la soic chcz Ics Latius , en 1 1 46 et 1 1 47 , et qui en attri- 
bue Thonneur aux croisades '. Toutefois, il ne paraît pas que 
cette opinion soit fondée; du moins, un juge fort compé- 
tent, M. Amari, Tun des hommes les plus versés dans la 
connaissance de Thistoire et des antiquités de son pays, 
assigne à la manufacture de Palerme une date bien plus 
Elle est ancienne : « Je suis persuadé , dit-il , que cette manufacture 
"m. Amari. cxistait lougtcmps avant, et que les captifs grecs, .hommes et 
femmes, ne firent qu'augmenter le nombre des ouvriers. Le 



apud heredet André» Wecheli, m d lxxxy, in-folio, pag. 426, lig. 36. ^ Mer, Itûl. 
Script., tom. V, col. 668, C.) 

Cet érénement est ainsi rapporté par nn écnyain byzantin : « Kal oOtw icàvra xpv- 
<t6v, dpYupov icdvTX SwidfCrpiliaac , xal xàç xpv^^?i^ èOovac xaXç voualv iv6é|itvoc , oOtt 
tfiv ata\ijixwt fl^cSv tôv Oit' aOroO xaXapioOévTbiv àicé^x^xo, àXXà xal toutwv &pteT(v8i]v 
t6 KpoOxov ovXXa64«v, tûv te Y^'valXbSv àicoxpCvnc 6<m xà el8oc xoiXal xal paOtiCuvoi xac 
ToTc vdqjoat iroXXàxiç Ttj; xaXXixpouvou ACpx-yjc ^ouadjuvai xal xàç %6\lciç SiKu6cTiad|iSvai 
xalTiPjv loTOupyixi^v xo{i.4'éTT)Ta xoXii&c £m9Td(uvat, oOtak IxstBtv àvayrrou b Nîcetae 
Choniatae de ManueU Comneno Lih, II ^ cap. i. (Exl. Fabrot., pag. 50, C. — Ed. 
Bekker., pag. 99, lin. 44.) 

Plus loin, le même écriyain rapporte que Roger ayant Eût la paix avec Tempe- 
renr Alexis et rendu les prisonniers grecs, retint les Corinthiens et les Thébains de 
naissance obscure, ainsi que ceux qui étaient habiles dans l'art du tissage,^ hommes 
et femmes : « Kal 'AXé^ioc pièv o<kidc ix toû *AYXci&voc àiuvécrniae, paotXiwç Sàxotl PfCfàç 
elpT)vixà 9povY)9dvTa)v xal ^Xc^^^vrcov icp6c toc oicovSà^.. âvovro tiSc toOrwv ôiroiaaovv 
ivctfoscDc ot tdxjLiXtaxoi XuOévTeç dvdirotvoi , ou |xovov ol Xai&icpol x6 yévoc xal pooiXciy 
Tifij^evTec cd\Laxi , àXXà xal ot toîc orparittiTtxoTc xaraXéyotc ivttartovTO, icXifjv tôW Ix 
KopCvOou xal OifjAiBtv à^yjiù\Liytù!^f xal toutwv 6aot x6 yévo; à^avelc xal ol xàç tÙTitpCouc 
è66vac O^aCvetv IXaxov, xal tûv Yvvaixûv al xaXal xat paBuCor/ot xal t^v aûn^v ânt^éai 
t^vT)v ixiuXcdiaaaat* xal vvv iU<rTtv IdcTv tovc ht ItxcXt^ xataîpovrac ^BaUù^t ica7^ 
xal Kopiv6(ii>v {oTtj^icpoffavéxovTa^Twv iÇafiiTuv xal xpwoirâ«TCtfv otoXûv, vetc. Lib. II, 
ap. ym. (Edit. Fabrot., pag. 65, B. — Edit. Bekker., pag. 129, Un. 14.) 

* Voyez Essai sur fin/luence des croisades,,, par A. H. L. Heeren... traduit de 
l'allemand par Chaiies Villiers, etc. A Pftris, chez Treuttel et Wûrtz, 1808, in^% 
II* part., sect. 2% pag. 393-395. 
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fameux manteau impérial de Nurembei^ en est une preuve 
certaine, puisque l'inscription arabe qui s'y trouve est de 
Fan 528 de l'hégire (1133 de Jésus-Christ). A cette remar- 
que, qui n'a pas échappé à M. Wenrich dans son récent 
ouvrage sur l'histoire des Arabes en Italie et dans les iles 
adjacentes \..j j'ajouterai que la langue de cette inscription 
tranche Ucpestion, aussi bien que la date. Du reste, Ebn-Kal- 
doun nous assure que, depuis les califes Ommiades , l'usage 
était, chez les principales dynasties musuhnanes d'Orient ou 
d'Occident, d'entretenir dans le palais royal, un hôtel du 
tirazy ou manufacture de soie, destinée exclusivement au tis- 
sage de robes avec inscriptions, pour le sultan ou autres 
éminents personnages. Un des premiers serviteurs de la cour 
était d'ordinaire l'intendant de cette manufacture, qui parait 
avoir été une des occupations les plus importantes de la mai- 
son royale. (Voyez de Sacy, Chrest. ar.^ tom. II, pag. 287 
et 305.) Nul doute que les rois normands de Sicile n'eussent 
adopté cet usage. La manufacture d'étoffes de soie établie 
dans le palais était même un nom décent pour déguiser le 
sérail , où ils avaient eu la fantaisie d'introduire aussi des 



* Voici le titre exact de ce volume : Renan ab ArabUfut in Italia instdisque ad' 
jaeentîbus, SicUia maxime , Sardinîa atque Corsica ^ gestarum Commentam^ etc. 
lipnae, mdcccxlv, etc., in-8®. Voyez pag. 291. 

Ed rendant compte de cet ouvrage dans le Journal asiatique ^ 4* série, tom. VU 
(âTril 1846) , pag. 381-383, M. Reinand a donné de nouveau , avec une traduc- 
tion française, Pinscription arabe qui est brodée sur le manteau de soie fabriqué à 
Palerme, Tan 538 de l'hégire , et offert an roi Roger I*', manteau emporté en 
Allemagne par les empereurs de la maison de Souabe , probablement par le crue 
et avide Henri VI, à ce que croit M. Amari, et maintenant conservé à Vienne. 
M. Wenrich parle de cette inscription, liv. II, chap. nr, § ccxLvn, pag. 291, 292. 
Voyez encore chap. vm, § oclxt, pag. 319, 320 . 
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filles firanques ou françaises, comme nous l'apprend Ebn- 
Djobaïr *. » ^ 

Notre opinion Après Topluion d'un savant aussi considérable que 
l'étftbiiaaement M. Aman, SU m est permis d énoncer la mienne, je dirai 

de Pindostne de • • t • \ ti • j* iaii 

la soie en Sicile, que je crois commo lui a 1 existence d un botel du tiraZf 

annexé au palais des souverains de la Sicile, qui en cela 
comme en bien d'autres choses, affectaient de copier les 
empereurs d'Orient *; mais cette manufacture était né- 
cessairement restreinte, et ne marchait qu'à l'aide d'ou- 
vriers musulmans, qui se gardaient bien de faire des ap- 
prentis chrétiens ^ et qu'au moyen de soie tirée d'Asie ou 
d'Afrique ^ Une autre observation qui ne doit point être né- 
gligée, c'est qu'il ne parait pas qu'antérieurement aux rois 
normands, les émirs arabes de Palerme aient eu un établis- 
sement semblable; autrement ils n'eussent pas manqué d'y 
avoir recours dans les cas, qui se présentaient fréquemment, 



' Journal asiatique^ etc., mars 1846, quatrième série, tom.VII, pag. 215, not. 12. 
Cette note renvoie à un endroit du texte français , qui se trouve dans le numéro 
de décembre 1845, tom. VI, pag. 541. 

' On sait que les étoffes de pourpre et de soie, dont les empereurs byzantins s'é- 
taient réservé le monopole, se fabriquaient exclusivement dans le gynécée impérial 
par des ouvriers soumis à des règlements particuliers. Voyez le Code de Justinien, 
liv. X, tit. vm et ix, et le Code tbéodosien, liy. X, tit. xx et xxi, sans oublier les 
commentaires des savants qui se sont exercés sur ces textes. 

* Cependant Ebn-Djobaîr donnerait à penser que dans cet atelier il y ayait des 
cbrétiennes franques : c'est quand il dit que celles qui demeuraient dans le palais 
royid , étaient converties à l'islamisme par les filles musulmanes, dont on grand 
nombre y était employé. Voy. le Journal asiatique ^ tom. VI, déjà cité, pag. 541. 

* Il fiiut prendre garde, cependant, qu'Edrisi, parlant de San Marco, en Sicile, 
nous dit que le pays produisait beaucoup de soie : or, nous savons que le traité de 
cet écrivain a été terminé dans les derniers jours du mois de chewâl de l'an 548 de 
rbégire, qui correspond à la mi-janvier de Tannée 1154 de Jétus<]lhrist. Voyes 
Géographie eTEdrisi^ traduite de Farabe en français... par P. Amédée Jaubert, etc. 
Paris, Imprimerie royale, m dccc xxxvi — xl, in-4', pag. 80. 
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de faire des prëseDts, au lieu d'aller chercher des « pailles 
copertez à ovre d'Espaiugne ^ , » comme étaient ceux que lo 
anUrailde Palerme envoya au duc Robert Guiscard, dont les 
progrès lui donnaient de l'inquiétude *• L'industrie de la soie 



' VYstoire de U Normant, par Aimé, liy. Y, cap. xxit; édit. de M. Ghampol- 
lion, pag. 157. 

* Je dois, cependant, faire remarquer qne le mot ttraz reste en Sicile dans la 
composition d'un nom géograpliique, qui remonte à une époque antérieure à la 
conquête des Normands : c'est celui de Calatrasî^ nom d'un magnifique chAteau, 
aujourd'hui en ruine , entre Gorleone et la Piana dei Greci , dans la proyince de 
P^derme.Lenomyiyant de Calatrasi^ la forme de Kalatatrasi qu'on lui donne dans 
une charte de Guillaume II, du mois de mai 1182 (Gioy. Luigi Lello, Descrizione 

dd realtempio diMorreaUy Palermo, 1702, aggiunta, pag. 23), sa transcription 

dans la rédaction arabe de cette même charte, copiée aux archives des Bénédictins de 
Moorreale , par M. Noël des Vergers , qui doit la publier très-prochainement dans 
le Journal asiatique; enfin la leçon du Ms. d'Edrisi indiqué par la lettre B, dans 
la yersion française de M. Jaubert, ont fait penser à M. Aman que la leçon exacte 

de ce nom en arabe était ^jjUt àM , et que par conséquent le château, ou 

pour mieux dire la bourgade « si ce n'est la yille, connu sous cette dénomina- 
tion. Payait empruntée a un indiyidu appartenant d*une manière quelconque au 
tiraz. 

M. Jaubert, dans sa yersion française d'Edrisi (tom. y, pag. 92 et 04], a appelé 
ce château Torri, Touri ou Tozzi^ préférant ainsi les leçons de la Gtograplàa Nubien» 
tiSy texte arabe imprimé, et duMs. d'Edrisi, appartenant à la Bibliothèque nationale, 
qu'il indique par la lettre A. Le Ms. de la bibliothèque Bodiéienne a Oxford, que 
If. Aman a coUationné ayec ceux de Paris, dans la partie relative à la description 

de la Sicile , donne aussi la leçon Tori y^\yo » et le Ms. B déjà cité , an premier 
dea deux endroits dans lesquels il est question de ce château , écrit ^\r^ \ 
nuôs d'un autre c6té la leçon sS^J^ ^^ deuxième passage du Ms. B , celle de la 
charte arabe copiée par M. des Vergera, les noms de Kalatatrasi au xii* siècle et 
de CeUatrtui aujourd'hui, enfin, la correspondance très-exacte du site de ce 
château ayec celui qui est désigné par Edrisi , à neuf milles de Giato et huit de 
Gwleone , ne permettent aucun doute â ce sujet. 

La forme du mot ^\j^ pourrait présenter, il est yrai, une difficulté aux yeux 
des orientalistes ; car le nom de la manufacture, en arabe, est écrit dans les diction- 

nairet jUJ9 , et celui des ouvriers juJ» , tandis que la forme s^sy^ ne paraît pas 
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ëtait donc iDtroduite depuis peu en Sicile, à ravénement du 
roi Roger, au couronnement duquel on vit une si grande pro- 
fusion de soieries de toute espèce '• Il parait même démontre 
par des documents cités dans un ouvrage du chanoine Grego- 
rio, peu connu chez nous % bien qu'il en existe deux éditions, 



tout à fait régulière. Mais un oubli de la part des lexicographes , un idiotisme on 
une faute d'orthographe, expliquent parfaitement une telle anomalie. 

n est presque inutile de faire remarquer que l'appellation hisn «^k^^ (forte- 
resse ) , donnée par Edrisi à cet endroit, n'exclut pas celle de kaiat ImS (château 
sur une montagne ) , que l'usage local lui a consenrée : en effet, ces deux appella- 
tions se confondent bien sourent, surtout chez les géographes arabes qui ont traité 
de la Sicile. 

Une montagne qui s'élève entre Corleone et Calatrasi porte le nom de Roctà dei 
Parmi (le Rocher des Draps) : serait-ce une version de l'arabe ayant quelque rapport 
avec le nom du chAteau de cette forteresse très-importante, qui , au dire d'EdIrisi, 
remontait à une haute antiquité et possédait un yaste territoire ? 

' a Palatium quoque reginm undique interius circa parietem palliatum glorifioe 
totumrutilabat. Solarium vero ejus multicoloriis stratum tapetis^terentium pedibus 
largifluam prsstabat suavitatem. 9 Alexandri Telesini canobii abbatis de Âeb, gest. 
Rogerîi Siciliœ régis Lib, 11^ cap. y. (Aer. Ital, Script. , tom. Y, pag. 622, col. 2, D.} 

a Servitor ibi nullus, nisi quem serica tegeret yestis, adeo ut {psi etiam parob- 
sidum reportitores sericis operirentur indumentis. » Id., cap. ti. (Ib.^ pag. 623, 
col. 1, A.) 

* Considerazioni topra la storia di Sicilia ^ etc., tom. I , Palermo, dalla reale 
Stamperia, 1805, in-8". Voyez liv. I*', ch. ty, pag. 74 et suiy., pour le détail des 
droits anciens en usage depuis la fondation de la principauté normande en Sicile 
(1072-11 30), à la différence des droits nouveaux établis par l'empereur Frédéric II, 
roi de cette ile (1107-1250). 

Parmi les droits anciens , on yoit eabella figuhrum , domus setas , cabeUa fumi , 
fiiecti, bardaria, area euctonis, caka cuctonis, cahel/a auripellium, etc., etc., dont la 
description est donnée dans une charte de 1274, relative au chapitre de la cathé- 
drale de Palerme, charte qui a été publiée par Mongitore {Btdla^ privilégia. . . ecclesiœ 
Panormiianœ^ pag. 131, 133), cité par Gregorio, liy. I*', ch. iv, not. 21, pag. xu. 

Parmi les mêmes droits anciens, détaillés dans la même charte de 1274, on voit 
celui de tinctoria, dohana portarum, etc. Une autre charte de 1270, citée par Gre- 
gorio, même page, montre qu'à Messine les droits anciens étaient^ entre autres, 
ceux-ci : dohanœ portus Messanœ, dohanœ paliariorum ^ itriarum seu tinctorum^ ga^ 
beU/oe arçus euctonis ^ etc. Une autre charte de 1280 , également citée par Gregorio, 
pag. XLii, porte : a Vetera j[ura terrarum ipsarum Agrigenti et Sacc« sunt hsc, 
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que la manufacture de soie établie du temps des jura cetera 
de la Sicile, c'est-à-dire pendant la première moitié du 
xn* siècle y était établie à Palerme seulement, tandis que les 
teintureries existaient presque dans toutes les villes princi- 
pales, de même que les manufactures de coton. A la suite de 
Texpédition de Grèce vint la culture du mûrier, la produc- 
tion de la matière première, et le tissage de la soie sortit du 
palais, ou du moins y prit de Textension, à Taide des ou- 
vriers siciliens que Ton forma, et grâce aux magnaneries qui 
commencèrent à s'établir. Ce qu'il y a de sûr, c'est que les 
dames chrétiennes de Palerme étaient vêtues d'habits que 
l'on peut croire fabriqués dans le pays. « A l'occasion de 
celte fête de Noël (1 1 85) , dit Ebn-Djobair, elles sortaient 
habillées de robes en soie couleur d'or, enveloppées de 
manteaux élégants, couvertes de voiles de couleur, chaus- 
sées de brodequins dorés ^ et se pavanaient dans leurs 
églises ou tanières , surchargées de colliers , de fard et d'o- 
deurs, tout à fait en toilette de dames musulmanes \ » 

Telle était, en effet, la mode en Orient. Dans un vers cité Habhade 

des Orientaux d« 

par l'auteur des Mille et une Nuits , on lit : « Elle s'avance p-rfamer 

* ^ leurs habits. 

d'une manière chancelante, couverte d'habits qui sont par- 
fumés de safran, d'ambre, de musc et de sandal '. » 

De Sicile, où nous venons de la voir pratiquée, cette habi- ^"« p^ ^« 
tude ne tarda pas à venir chez nous, où je la retrouve au 



nous. 



▼idelicet : bajulationes dofaansB, bucceric, tintorsy arcus cuctonis, bardaric, » etc. 
Enfin, on acte de 1309, relatif à la ville de Licata et cité an même endroit, nomme 
parmi let ptteres cabeîlœ et jura cwrîœ^ etc., cabella artis cuihonis^ cabella saccarus^ etc. 

' Journal asiatique, quatrième série, tom. VU, janyier 1846, pag. 82. 

* Voyez, sur Thabitude où sont les Orientaux de parfumer leiu^ habits, le Dic' 
tiormaire détaillé des noms des vêtements chez les Arabes^ par M. R. Doi^, p. 19-14. 
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xin* siècle. Un trouvère de cette ëpoque, décrivant le cos- 
tume d'une femme, la représente vêtue d'une guimpe de 
soie passée au safran : 

Deus aniaus ot en sa main destre, 
Et trois en ot en la senestre, 
Et si ot guimple ensaf renée , 
De soie qui fu desguisée. 

lÀ Boumatu de* sept Sages..., berausgegebea fon Henricfa 
Adelbert Keller,etc. Tâbingen, L. F. Foes, 4836, in-S*, 
pag. 474, ▼. 4466. 

J'ai les guinples ensaf f renées, 

dit un mercier de la même époque, qui annonce sa mar- 
chandise * ; il ajoute : 

J'ai saf&en à mettre en viandes, 
Que ge vent à cez damoiseles 
A faire jaunes lor toeles '. 

ooTriers en «oie Du tcmps du voyagcur arabe qui nous a fourni Toccasion 

matiiloiaBs 

iUiMie|MiâMd« de faire cette remarque, il y avait toujours des ouvriers en 
de Sicile. soic musulmaus dans le palais des successeurs de Roger de 
Hauteville ; en effet , Ebn-Djobaïr cite certain valet de cour 
nommé Yahyn^ c'est-à-dire Jean , « employé dans la manu- 
facture de draps, où il brode en or les habits du roi, » 
comme lui ayant donné des renseignements sur Guillaume II 



* Du Mercier y y. 15. \Vahliaux inédits tirés du manuscrit de la Bihliotkèquê du 
iroi,R<#630 ou 1239, par A.C. M. Robert, etc. Paris, Rignonxet C% 1834, in-8% 
pag. 6, y. 15. —• Proverbes et dictons populaires des xm* et xiy* siècles, publiés par 
G. A. Crapelet, pag. 149.) 

« Ibid., y. 102. Paèl., pag. 9. — Prov. 153.) 
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et sur son palais , et ces renseignements indiquent claire- 
ment que celui qui les avait fournis professait Tislamisme. 

C'est probablement de cet atelier que sortaient les étoffes Étoffes de soie 
de soie envoyées, en 1191, par Tancrède à Richard Cœur *"pa7wîède 

jiT*im ^ • 9 11/* tf*iii ^ Richard Cœur 

de Lion \ Tout porte a croire qu elles étaient fort belles ; ce- ae lîod. 
pendant je ne puis que regretter que Thistorien auquel nous 
devons la connaissance de ce fait , ne nous ait donné aucun 
détail à cet égard. 

Ceux que nous possédons sur les étoffes fabriquées dans Étoffes 
le palais des rois de Sicile, nous viennent d'un écrivain latin xu« dSdTdârti 
qui rédigeait, vers 1189, Thistoire de cette ile. Dans la pré- de Païenne. 
face, à Tendroit où il décrit la ville de Palerme , il s'exprime 
ainsi : « 11 ne faut point que je passe sous silence ces ateliers 
fameux où la soie est filée en brins de diverses couleurs, 
que Ton allie ensemble par plusieurs genres de tissage. En 
effet , vous verriez sortir de là des étoffes à un , à deux et à 
trois fils, qui exigent moins de frais et d'habileté , aussi bien 
que des étoffes à six fils , dont le tissu plus épais demande 
plus de matière. La, le diarhodon frappe le regard d'un éclat 
de feu ; là, la couleur verdàtre du diapistus caresse l'œil d'un 
aspect agréable; là, les exarentasmata décorés de cercles 
variés , demandent une main-d'œuvre plus habile j comme 
plus de matière , et doivent se vendre en conséquence à un 
prix plus élevé. On y voit encore beaucoup d'autres orne- 
ments de couleurs et d'espèces diverses , dans lesquels l'or 



' Rogaridê Hwedtu AttnaUum part poster,^ Richard. I. (Rer, jéngiic. Script. 
poit Bed, prœeip,^ éd. M. oa., pag. 688, lin. 7.) 

Asparavant il est question d'une Taste tente de soie, capable de contenir deox 
cents cheraliers à table, que le roi d'Angleterre exigeait de celui de Sicile. Voyei 
pag. 675, lig. 50. 

Il 
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est tissé avec la soie j et où la variétë des dessins est rehaus- 
sée par réclat des pierres précieuses. Quelquefois aussi on 
enchâsse des perles entières dans des chatons d'or, ou, 
après les avoir percées y on les attache par un fil délié , et on 
les dispose avec un art élégant , de manière à leur faire re- 
présenter une peinture *. » 

Il est aisé, avec une pareille description , de se rendre 

compte de ce que pouvaient être les étoffes fabriquées dans 

le palais royal de Palerme ; mais nous avons encore mieux : 

ce sont des étoffes mêmes sorties de cet atelier, qui attestent 

l'habileté des ouvriers siciliens, musulmans ou chrétiens, qui 

y travaillaient. 

Vêtements Cest là qu'avait été fabriqué au moins Tun des deux vé- 

foiî^^éTi tements mal désignés par Willemin sous le nom de tuniques 

Nuremberg, j^ Ckarlemogne *j vêtements que cet artiste a reproduits. 



' « Nec vero nobiles iilas palatio adhaerentet silentio pneteriri convenit officinasy 
obi in fila yariis dUtincta coloribus Sérum yellera tenuantur, et sibi invicem multi- 
plicî texendi génère coaptantur. Hinc enim videas amita, dimitaque et trimita mi- 
nori peritia snmptnque perfici ; hinc heximita obérions materis copia condensari. 
Hic diarhodon igneo fnlgore visom réverbérât. Hic diapisti color subyiridia in- 
tuentium oculis grato blanditur aspecta. Hic exarentasmata circùloram Ttrieta- 
tibns insignita, majorem quidem artificum industriam , et materias ubertatem de- 
•iderant, majori nihilomînus pretio distrahenda. Multa qnidem et alia yideas ibi 
varii coloris ac diyersi generis ornamenta, in quibus et sericis aurum intexitnr, et 
mnltiformis pictaras yarietas gemmis interlucentibus illostratur. Margarita qao- 
qae , aut integrs cistulis aareis inclndontur, aut perforatœ filo tenui connectim- 
tnr, et eleganti quadam dispositionis industria picturati jubentnr fornuim <^pcris 
exhibere. » Hugonts Falcandi Hist, Sic, prsef. (Bihliotheca h'utorica regni Sici* 
liœ, op. et stud. J. B. Carusii, tom. I , pag. 407. — Rer, Ita!, Script., tom. YII, 
col. 2S6, B. — Antiquit. Ital. med.œv.^ tom. Il, col. 405, C.) 

Voyez encore Discorti intomo alla Sicîlia^ di Rosario Gregorio, In PalermOy presse 
la reale Stamperia, m. dccc. xxx., deux yol. in-18y tom. I*', pag. 307-314; on y 
trouve une dissertation , du reste peu satisfaisante, intitulée : Suit arie di teuer 
drappi in Stcilia. 

* Les véritables tuniques de Charlemagne, du moins ce que Ton iq>pelait ainsi 
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et que M. Pottier décrit en ces termes : « De ces deux tuni- 
ques, la plus courte, celle qui recouvre en partie Fautre, s'ap* 
pelle Vaubej et celle de dessous, la dalmatique. La première , 
qui tire son nom de sa couleur, est faite d'une ëtofTe de soie 
blanche, espèce de taffetas solide qu'on appelait ^a/77//... Elle 
est ornée autour de Téchancrure du cou, au-dessous des 
épaules et au bout des manches, de riches parements brodés 
en perles sur fond d'or. . . Au bas de cette tunique est un large 
limbe, ou bordure, brodé en or sur fond pourpre, et qui 
consiste, à proprement parler , en cinq bandes cousues les unes 
aux autres. La plus large , celle du milieu , ne porte que des 
ornements; mais les deux autres présentent des inscriptions, 
savoir : la première et la quatrième, une inscription cufique 
presque tout effacée, mais dans laquelle on a distingué le nom 
d'Othon; la seconde et la cinquième, une inscription latine 
répétée sur chaque bande exactement dans les mêmes termes : 
Operatwn. felici. urbe. PanormL XV. anno. regnL dni. fV. Df. 
gra\ régis. Sicilie. ducaf.Apulie. et.principaf . Cap. filii. régis. 
/f^.//M//cftb/i^. Jf///., date qui répond àl'anl 181 denotreère*.» 



en 1494, parmi les chapelles de Charles VI, se composaient d'une tunique et d'une 
dalmatique « de samit blanc semées de fleurs de lis de broderie à orfrais de 
France. » Voyez la Collection des meilleures dissertations y etc., de M. G. Leber, 
tom. XIX, pag. 225. 

Dans l'inyentaire de Charles V se trouve, sous le n* i 065 ( Ms. de la Bibl. nat. 
n* 8356 y fol. cxj recto) , a une chappelle blanche appellée la chappelle de Charles 
maigne, » et, sous le n* 1075 (fol. cxij recto), une autre chapelle ainsi spécifiée : 
< Item une chappelle blanche appellée la chappelle Charlemaigne, de fin camocaz 
blanc d'oultremer , semée de flemv de broderie orfroisiée d'orfroiz couponnez a 
fleurs de lys et à K, gamye de troys chappes, chazuble, tunicque, dalmaticque, 
anlbes et amytz parez, estolles et fanons et touaille sans letrin, et sont garnyes les 
chappes de gros boutons tous de perles. » 

* Monuments français inédits pour terpir à V histoire des arts, tom. 1*% pag. 14, 
col. let 2, et pi. 21. 
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Manteau 11 faut remonter cinquante ans plus haut pour trouver la 

IS^Hatrefou à date du mauteau ou pluvial , également conservé autrefois , 

""^ ^ avec tous les autres ornements impériaux, à Thôtel de ville 
de Nuremberg, et, plus tard, remis en garde à la cour de 
Vienne, qui le conserve aujourd'hui. « Ce manteau, qui a la 
forme d'une chape d'église, dit M. Pottier, si ce n'est qu'il 
est dépourvu du grand chaperon rabattu , est en soie rouge 
et doublé de la même couleur. Il est divisé, sur la ligne du 
milieu , en deux parties , dont chacune représente exactement 
un quart de cercle. Deux sujets semblables et symétrique- 
ment opposés remplissent ce double champ. C'est, dans cha- 
cun , un hon qui terrasse un chameau et se prépare à le dé- 
chirer. Ce sujet, dont le dessin est tout à fait oriental et en 
quelque sorte fantastique, est exécuté en broderie d'or et de 
perles. Un riche bandeau semé de perles à profusion, et 
rehaussé de quelques pierres précieuses, garnit les deux 
marges antérieures du manteau ; quant à la marge inférieure, 
elle porte , brodée en or, une longue inscription en caractères 
cufiques , datée de la capitale de la Sicile , et de la 528' an- 
née de l'hégire, qui correspond à l'année 1 133. Cette inscrip- 
tion , vrai modèle d'emphase orientale , exprime des formu- 
les de vœux de toute espèce en l'honneur d'un souverain 
qui n'est pas nommé, mais dans lequel tous les savants sont 
d'accord pour reconnaître le roi Roger, fondateur du royaume 
des Deux-Siciles , et neveu du fameux Robert Guiscard*. » 



' Mon, fr. inéd^y tom. I*', pag. 15, col. 1, et pi. 33. Cette planche, comme la 
21* dont nous avons déjà parlé, et la 22*, qui est consacrée à la représentation 
d*ane ceinture et de trois chaussures, est empruntée au grand ouvrage sur les or- 
nements impériaux, puhUé en 1790 , à Nuremberg, par MM. d*£bner, d'Elsen- 
bach et Schneider. On en peut dire autant de la gravure sur bois qui fait partie du 
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Bien, je le répète, que ces vêtements n'aient pu apporte- chape 
nir à Charlemagne , il ne serait pas sans intérêt de les com* de la cathédrale 
parer avec la chape faite du manteau royal de ce grand 
prince, que le coûtrcy ou maître des cérémonies de la cathé- 
drale de Metz , portait à la procession de Saint-Marc^, et avec 



Moyen Age et la Renaissance , et qui a été répétée dans V Histoire de F instruction 
publique en Europe et principalement en France,.. , par Vallet de Viriville. Paris, 
i852,in-4%pag. i09. 

Voyez encore , sur le manteau qui nous occupe , Historische Beschreibung ier 
Reichskleinodien und heiligthuemer, welche tu Nmernherg, . . verwahret werden, (GhrÎB* 
toph Gottlieb yon Murr... Beschreibung der vomehmsten Merkwuerdigkeiten in des 
H. il. Reichs freyer Stadt Nuernberg, etc. Nuemberg, bey Johann Eberhard Zeh, 
1778, in-8*, pag. 154-171.) On y trouye, n<* 1, pag. 157-164 , une bibliographie 
des écrits sur les insignes royaux et les reliques; n<* 10, pag. 235-256, un chapitre 
intitulé Au /y/ufio/e, auquel est jointe une planche contenant Tinscription arabe. 

Cdle-d a fourni au même sayant le sujet d'une dissertation intitulée : Inseriptio 
jirabica litteris cuficis auro textili picta in infima fimbria pallii imperialis, Panormi ^ 
A. C. 1133 confectiy inter S. R, imp, Germ, Uinodia Norimbergae adservati, delineata 
et expUcata a Christopkoro de Murr^ cum sedecim tabulis iigneis, et duabus aeneis, 
Norimbergae^ apud Adamum Theophilum Schneiderum, m. dcc. lxxxx., in-4®. 

Enfin, la même inscription a été encore donnée , ayec la traduction latine de 
Tydisen, dans la publication de M. le duc de Serradifalco , intitulée : Del Duomo 
di itonreale e di altre chiese sicuio-normanne ^ etc. Palermo , tipografia Roberti , 
MDoccxxxyniy in-folio, not. 4 al ragionamento secondo, pag. 73. 

Quand on ouyrit , nous ne sayons en quelle année, les sépultures royales de la 
cathédrale de Païenne, ou y tronya des débris d'étoffes de soie dans lesquelles les 
cadayres ayaient été enseyelis, et sur elles des inscriptions arabes. Voyez les Di" 
scorsi de Rosario Gr^orio cités plus haut, tom. I^, pag. 179-199 {Dei regali se^ 
poleri delta maggior chiesa di Palermo); pag. 233-246 (DeUe vesti, e degli ornamenti 
dei eadaperi regali) ; et pag. 251-306 {Dei caratteri arabi ne* regali vestimenti osser- 
pati). Voyez encore plus loin, pag. 315-367 (Sopra i reali sepolcri dei duomo di 
Monreale, di D. G. B. Tarallo casinese). 

On peut encore consulter l'ouyrage intitulé / regali sepolcri dei duomo di Paler^ 
mo riconosciuti e illustrati, Naples, 1814, où Ton yoit une inscription arabe sur les 
manches de l'aube trouyée dans le tombeau de Fempereur Frédéric II , mort , 
sinon le 26 décembre, jour de saint Etienne, comme le yent Matthieu Paris, du 
moins après le 17 décembre 1250. 

' Cérémonial de l'église cathédrale de Metz, imprimé en 1694, pag. 191 ; cité 
dans le Dictionnaire du département de la Moselle,., par M. Viyille (à Metz , chez 
Antoine, an 1817, in-8*), tom. I*', pag. 428, not. 2. 
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la chasuble en soie pourpre semée d^aigles d'or et vraimeut 
chMobie admirable, que Ton disait être le manteau de Charlemagne, 

deSaint-Arnoult. ^ \ ^ ^ ^^ ' 

et que rofficiant, à Saint-Âmoult , portait le jour de la fête. 
De ces deux vénérables reliques y je ne sais ce qu'est devenue 
la première ; quant à la seconde , elle existe encore , malgré 
rindigne usage auquel on Ta fait servir pendant longtemps . 
certains jours de l'année un frère lai de Saint- A^oult, revêtu 
du manteau de Ckarlemagne et monté sur une haquenée , la 
tête tournée vers la queue , parcourait la ville de Metz pour 
percevoir des bouchers et des marchands de graisse ou de 
Le droit suif, ce qui s'appelait le droit de Charlemagney tribut qui con- 
à fifeii. sistait en quelques livres de viande , de graisse , ou de chan- 
delles. Ce droit y dont personne ne parait avoir soupçonné 
l'origine S fut aboli en 1 769 , par arrêt du parlement de Lor- 
raine'. 

La chasuble dont était revêtu celui qui l'exerçait au profit 
de l'abbaye de [Saint- Amoult y avait été certainement faite , 
il est presque inutile de le dire, d'une étoffe orientale; que 
cette étofie fût de celles dont nous avons déjà vu le nom ou 
qui vont passer sous nos yeux , c'est ce qu'il m'est impossible 
de décider, n'ayant jamais vu le vêtement en question , et ne 
pouvant le comparer avec les descriptions qui nous restent 



' Suivant nos écriyains facétieux, ce tribut était dû par les maris trompés : 

Cbaacime eit en an espiaois... 

Mes H boschex qœ je toiu nome , 

Estoit à ce vailUnt preudomme , 

Qa*à saint Emool doit U chandoile. 

De la Damme quijltt les trois tours autour U moustùr^ v. 43 
{Fabliaux et contes, éd. de Méon, tom. UI, pag. 34. — 
Œuvres complètes de Rutebeuf, tom. I**, pag. 296.) 

* Dictionnaire du département de la Moselle ^ tom. I*', pag. 428, 429. 
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de ces diverses espèces de tissus. Ud pareil examen cependant 
ne serait pas sans intérêt pour l'histoire de Tart, surtout si 
l'on y joignait y conune je le disais tout à l'heure , la compa- 
raison de la chasuble de Saint-Âmoult avec les ornements 
impériaux exécutés en Sicile au xu* siècle. 



III. 



Nous ne savons combien de temps l'industrie de la soie L'industrie 

de 1a soie païae 

resta stationnaire dans cette ile, je veux dire tarda à en sortir deSidieenitidie. 

. . . . Fabriques 

et à s'étendre dans l'Italie continentale ; mais il parait que ce <i« Lacques. 
furent les Lucquois qui l'exercèrent tout d'abord , à moins 
que l'on ne veuille voir, dans quelques passages où il est fait 
mention des pailes d' Adria j et dans un décret de Tan 1 248 , 
qui concerne des draps d'or, des pourpres et des cendaux ', 
un indice de manufactures qui auraient existé dans cette ville 
et dans la capitale de l'ancienne république de Venise , anté- 
rieurement au xiv« siècle. Â cette époque , s'il faut s'en rap- 
porter à un écrivain italien publié par Muratori ', les ouvriers 
en soie, échappés de Lucques en 1314, se dispersèrent dans 
toute l'Italie , et portèrent leur industrie à Venise , à Florence, 
à Milan et à Bologne. Ce qu'il y a de certain, c'est que nous 



' < Mccxxxxymy ind. vn, die xnr, exeunte Septembri, capta fait pars in Gon- 
cilio majorî, et ordinatum de illis qui preenmt ad recipiendam rectum seu dacinm 
illonim hominam qui faciunt pannos ad aumm, purpuras et cendatos, quod non 
debeant emere yel emi facere de ipsis pannis, pnrpuris et cendatis , nec etiam la- 
borare modo aliquo de ipsu. » Zanetti , DeW Origine di aieune arti principaii ap^ 
pressa i Fimziani Lihri due, Venezia, BfDOCLyxa, in-4", pag. 97. 

'^ yita Castruecii Anteiminelli^ Lueensit ducis, auct. Nicolao Tegrimo. {Rer, Itai. 
Script.t tom. XI, col. 13^0, E. — Antiquit. Ital. med. œv., tom. II, col. 496, C.) 
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voyons en 1367, le conseil de cette dernière ville favoriser 
rétablissement de travaux hydrauliques sur le Reno, destinés 
au nettoyage du fil de soie^ 

Fabriques Ce fureut, dit-ou , quatre familles lucquoises qui montè- 

rent les premiers métiers de soieries à Venise ; et durant les 
troubles que les factions élevèrent à Lucques, vers 1309, 
trente-sept autres les y suivirent. On doit sans doute enten- 
dre par là que ces fugitifs perfectionnèrent à Venise les pro- 
cédés de l'art; car nous venons de voir, par un titre authen- 
tique , que plus de soixante ans auparavant il se fabriquait à 
Venise des draps d'or et des étoffes de soie, si toutefois, 
comme on n'en peut douter, panni et cendati doivent s'en- 
tendre, dans cet acte, de tissus de soie. Toujours est-il que, 
de bonne heure , les Vénitiens fabriquèrent ce qu'ils se bor- 
naient autrefois à vendre au reste de l'Europe '. 

Fabrique» Cc que uous disons là s'applique également aux Génois , 

dont les étoffes étaient dans le commerce dès le xiir siècle. 
Nous supposons de même que , dans l'inventaire de 1 295 
où il en est question ', le mot pannus désigne un tissu de 



' Historia di çari suceessi etltalia.,, di Chembino Ghîrardacci bolognese, etc. In 
Bologna, iidci.xix , in-fol., lib. XXIII , pag. 292. — Stœdtewestn des Mittelabers^ 
Yon K. D. Hûllmann. Bonn,bei Adolph Marcus, 1826-1829, quatre volumes 
in-8% tom. IV, pag. 101. 

• Voyez, sur ce sujet, VHîstoire de la république de renise, par P. Daru, 2" édit. 
A Paris, chez Firmiu Didot, 1821, iii-8*^, tom. III, Ht. XIX, eh. xxm (Manufac- 
tures. Étoffes de soie), pag. 147-154; et ch. xxiv (Stagnation de Pindustrie], 
pag. 164,165. 

Voyez aussi V Histoire du commerce entre le Levant et V Europe, ch. m, tom. I^, 
pag. 188-190; et surtout Storia civile epolitica del commercio de' Feneziani di Carlo 
Antonio Marin ^ patriùo veneto. In Vinegia, MDCCLXXxxTm — HDCCCYin, huit volu- 
mes in-8'*. 

' « Item capa de panno Januensi, cum circulis et avibus crooeis , et leopardis. > 
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soie, supposition qui se change en certitude quand ou consi- 
dère Fomementation de ces étoffes et la destination qui leur 
avait été donnée. 

Les ouvriers de Lucques s'étant répandus en Allemagne , l» fkbncatioii 

_ . • 1* m.!* 1 m • ... des towriea »eré- 

en France et en Angleterre, dit Nicolao Tegrimo, que je citais puui, avec k» 
tout à l'heure, Tart des étoffes de soie, d*abord cultivé seule- qaes, ho» de 
ment en Italie par les Lucquois, pour lesquels il avait été une 
source de richesses et de gloire , commença à être exercé par- 
tout^ Si rhistorien de Castruccio entend seulement nous ap- 
prendre que la prise de Lucques par Uguccione délia Fagiuola 
fut la cause de la dispersion des ouvriers 4^ cette ville au 
dehors de l'Italie , et le signal de Fétablissemtot , dans le reste 
de ce pays, de l'industrie de la soierie, à la bonne heure; 
mais s'il a voulu dire qu'il s'éleva des manufactures de soie 
dans le nord de l'Europe dès les premières années du xv' siè- 
cle , nous avons le droit de nous montrer un peu plus incré- 
dules. 

Je ne puis songer à retracer ici l'histoire de cette industrie Histoire 
dans les différentes villes d'Italie qui l'accueillirent tout d'à- et des ^1^^^ 
bord' : ma tâche, déjà si longue, n'aurait pas de (in. Je me flo^tin?'*' 



The ffUtorj ofSt. Faut s Cathedral, pag. 318, col. I. — a Item unas paDnns de 
Janoe, rotellatns cum avibus bicapitibos. » Ihîd., pag. 329, col. 2. 

« Item. Par annm de mbeo panne de Genne diasperatom , cum stragnlis et 
itellis anreis. » The Bistorjr and jintiquitiet of the cathedral Church of Canterbury, 
the Appendix n" ti, pag. Tij. lovent, de 1315. 

* nta Coitruccuy etc. {Rer, liai. Script, , tom. XI, col. 1320, E. — Jniiq, Jtal, 
med. <rp., tom. II, col. 406, C.) 

* Vojez, sur les manufactures italiennes de soie au moyen âge, Del Valare e 
dêUa proporzione de tnetaili monetati con i generi In Italia, prima délia seoperta del- 
Cindie, etc., disseitazione settima. ( DelU Opère del signer eommendatore don Gian^ 
rinaldo conte Carli, etc. Milano, mKKXXXXv-yny dix-huit volumes in-B», tom. Vil, 
W. 48-51.) 

12 
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bornerai à renvoyer aux historiens de ces villes, dont aucune 
peut-être n^est plus cél^re que Florence. Comme il pourrait 
se rencontrer quelque lecteur curieux de renseignements sur 
l'établissement et les progrès de la fabrique florentine , je lui 
signalerai surtout Touvrage de Pagnini, dont une section tout 
entière est consacrée à ce sujet ^ 
Prospérité Pour avoir une idée du degré de prospérité qu'un siècle 

de rindiutrie de , . , . . 

la soie à Florence, après cettc industrie avait atteint dans la patrie des Médicis, 

il faut lire, dans le livre que je viens de citer, la sortie vio- 
lente d'un chroniqueiu* florentin du xv* siècle contre les Vé- 
nitiens, qui avaient parlé avec dédain des marchands de 
Florence : <c Quant aux draps de soie et aux brocarts d'or et 
d'argent , s'écrie Benedetto Dei , nous en faisons , en avcms 
&it et en ferons toujours beaucoup plus que votre cité de 
Venise, Gènes et Lucques ensemble. •• Informea^'vous des 
banques des Médicis, des Pazzi, des Capponi, des Buondel- 
monti , des Corsini, des Falconieri, des Portinari , des Ghini, 
des ser Martino , des Gian Perini, des Zanpini, des Martelli, 
des Chanigiani , et de mille autres raisons de commerce et 
maisons de banque que je ne compte pas, parcç qu'il faudrait 
cent feuillets... Et dans ces établissements, ce n'est pas de 



' Délia Deeima e di varie altre gravezze imposte dal comime di Firemtey deUa mo" 
neta e délia mercaiura de' Fiorentim fino al teeolo XVI. Liibona e Luca, mdoclxt- 
LXTiy quatre Tol. m-4% tom. II, pâg. 406-110; sezione V, cap. i {DeW Arte 
délia seta, e prima del tempo, in cui ti crede, che fosse già stabilita in Firen*e questa 
Manifattura), — Pag. 110-113, cap. n {DelP utUità dell Arte deUa seta), -^ 
Pag. 113-115 (Di alcimi provpedimenû fatti da' Nostri per il buon regolamento di 
questa Manifattura). — - Pag. 115-123, cap. ly (DelU diverse quaUtà , peso y lar* 
ghezza^ epretzi de* Drappi, e délie sete ehe si lavoravano dalle Fabhrieke di FirenMe). 
— Pag. 124 y cap. v {DeW estensione , ed importanza del Traffico, che si faceva de* 
Drappi di seta). 
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merceries, de quincaillerie, de fil à coudre, de franges, de 
chapelets, de verroterie, que Ton ùàt trafic; on y débite des 
ducats, des brocarts et de la draperie, etc. '» 

Quelque incrédulité que nous ayons manifestée il n'y a Fabrication 

^ ^ * *' de la soierie en 

qu'un instant relativement aux manufactures d'étoffes de France dès le 

xn* siècle. 

soie que l'émigration des Lucquois aurait fait surgir hors de 
l'Italie, on ne saurait douter cependant que l'on ne fabri- 
quât, chez nous, des tissus de ce genre dès le xii* siècle. On 
lit, en effet, dans deux romans de cette époque, des épisodes 
qui ne permettent aucune incertitude à cet égard. Dans l'un , 
qui est encore inédit, un personnage s'exprime ainsi : 

lÀ chevalier que je oHiquier Captifs 

Sont assis aa plus vil mesder» condamnés à tis- 

■ ' ser des étoffes 

Certes, qui soit en tout le mont; de soie. 

Car je V vous di que teisser sont, 

Ne jà puis n'en seront osté 

Par nul homme de mère né ; 

Ainz tissent poiles et bofiis 

Et dras de soie à or batus. 

Si font trop riches paveillons , 

Par foy, de diverses façons *. 

Roman de PereewUj Ms. de la Biblioth. nation., sap{d. fr. 
n* 480, fol. 448 recto, ool. I, ▼. U. 



' Datia Cronica di Benedetto Dei, — Una Leitera mandata a' Finitiani , n^ m des 
docQments rapportés à la fin du tom. II de Délia Décima, etc., pâg. 240, 24i . 
* Plot loin, on lit, fol. 199 verso, col. 2, y. 29 : 

En mi la loge vroit .j. lit 
Qui d*nn samit onrré eitoit, 
Qne la pnœle fait avoit 
Ele-meismes à ses .ij. mains. 

Mais Ton ne yoit pas clairement ce que ranteor a vonlu dire , et l'on peut croire 
aossi bien qne la pucelle avait fait le lit, sans doute la garniture du lit, ou qu'elle 
avait brodé le samit dont cette garniture était fidte 
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Captives Dans Tautre i;oman y le héros principal , accompagné d 

vers ouvrages son Uon, ayant pénétré dans un château , est interrogé pa 

et de soir. le porticr : 

Et mesire Yvains sanz response 
Par derant lui s'an passe et troeve 
Une grant sale haate et noeve ; 
S'avoit dedenz un vergier clos 
De pex aguz et granz et gros , 
Et psLV entre les pex leenz 
Vit puceles jusqu'à .iij. cenz 
Qui diverses oevres fesoient. 
De fil d'or et de soie ovroient 
Chascune au melz qu'ele savoit. 

Le Chevalier au. Lùm^ dans The Mabinogion... bj ady 
Charlotte GmsI, part II, pag. 496, col. 2. 

Ivain interroge à son tour le portier : 

Mes di-moi par Pâme ton père , 
Damoiseles que ai veues 
En cest prael , dont sont venues , 
Qui dras de soie ovrent et tissent; 
Oevres font qui molt m'embelissent. 

lhid,f pag. 49S, ool. 4. 

L'une d'elles répond au chevalier : 

Touz jorz mes de soie ouvrons 
Et touz jorz soif et fain aurons... 
Ne jà de l'oevre de nos meins 
N'aura chascune por son vivre 
Que .iiij. deniers de la livre, 
Et de ce ne poons-nos pas 
Assez avoir viandes et dras. 
Et sachiez bien tout à estroux 
Que il n'i a celé de nos 
Que ne gaaint .xx. deniers ou plus, 



comme une ex- 
ouTiière 
en soie. 
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Et nos somes en grant poverte , 
S'est riches de nostre déserte 
Cil por qui nos nos travaillons. 
De nuit grant partie veillons. 

Ibid., pag. 791, col. 4 . 

Tout le monde connaît la tradition qui a fait de Berthe , la Bertbe, mèr« 
mère de Charlemagne, une fileuse renommée. Au dire d'un ^at^^^^S^^ 
romancier, elle mettait en œuvre l'or et la soie avec une ha- ^^^ 
bileté qui défiait celle des meilleures ouvrières de Tours à 
Cambrai : 

Les deux filles Constance , ne vous en mentirai , 
Sorent d'or el de soie ouvrer, car bien le sai. 
Delés eles fu Berte , qui moult ot le cuer vrai. 
Quant ot véu lor œuvre , si dist : m Je vous ferai 
Une œuvre , s'il vous plaist , que vous aprenderai. 
Ma mère fu ouvrière , née fu vers Aussai. »... 
Lors prent Berte à ouvrer si com je vous dirai. . . 
N'avoit meillor ouvrière de Tours jusqu'à Cambrai. 

JJ Romans de Berte aus gratu pies, conpl. Lvn; édit. de 
M. Paulin Paru, peg. 79, 80. 

Un chroniqueur du xiu* siècle , travestissant à sa manière , yhi» 
ou plutôt à la manière de son temps , un passage d'Éginhard % tiev^^^^ 
nous apprend que Charlemagne *** Jj^' ■" 

Ses filles fist bien doctriner 
Et aprendre keudre et filer 



' Le biographe du grand empereur se borne à dire que quant à ses filles , il 
voulut non-seulement les préserver de l'oisiveté en leur faisant apprendre à tra- 
vailler la laine , à manier la quenouille et le fuseau, mais encore les former à tous 
les sentiments honnêtes : a FUias vero lanificio assuescere^ eoloque ac fuso, ne per 
otium torperent, operam impendere^ atque adomnem honestaiem erudiri j'ussit,» (Vita 
Karoli imperatoris, cap. xix. (0£u9, compi, d^Éginhard^ édit. de M. Teulet» 
tom. I", pag. 64, 65.) 
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Et à ouvrer soie en tmilîeles , 
Ausi les laides com les bieles , 
Pour cou que ne fusent uiseuses , 
Ne desdegnans ne orgilleuses. 

Chronique rimée de Philippe Mouskés, publiée par le baron 
de Reiffenberg, tom. I, pag. 418, y. 3860. 

Petit métier Lcs taulicles j dans ce passage , sont évidemment des mé^ 

a tiMer da zn* m. %j 

siècle. tiers à tisser; mais comment étaient-ils construits primitive- 
ment? C'est ce qu'il serait intéressant de savoir pour les 
premiers temps du moyen âge, car Ciampini nous a fait con- 
naître un métier de l'antiquité ^ ; mais nous ne pouvons sa- 
tisfaire une curiosité aussi louable qu'à partir du xiv* siècle, 
encore le petit métier représenté dans le grand ouvrage de 
Willemin', est-il malheureusement trop incomplet et construit 
d'après une perspective trop vicieuse pour être facilement 
compris. On en reconnaît cependant les principales parties : 
Xensouple , chargée de la chaîne roulée ; les marches y dont 
l'ouvrier se sert pour élever tour à tour les deux systèmes 
de fils et permettre à la navette de s'insinuer entre eux ; là 
petite planchette mince qu'on insérait entre les fils, après 
chaque course de navette, pour serrer le tissu ; la navette^ et 
enfin l'étoffe elle-même, qui sort des mains de l'ouvrier 
toute façonnée , ni plus ni moins que si ce dernier avait à 
ses ordres la machine perfectionnée de Jacquard. 
OuTriewensoie C'cst avcc CCS méticrs, ou des appareils plus ou moins 

à Paris au xui« , , , , . . ^ i 

ou au xrr« siècle, semblables, quau xm*, et plus certamement au xiv* siècle, 

des ouvriers fabriquaient à Paris des draps ou étoffes de soie, 



* Fêtera Monimenta^ etc.» pars prima (Rom», mdcx ai. MnccxLTU, in-ldl.), 
tab. XXXV, pag. 104. 

' Tom. I*s pag. tM), col. 1 et 3, et pi. 78. 
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des draps d^or, et même des velours. 11 n'est pas permis d'en 
douter devant un article du compte de Geofiroi de Fleuri , 
dressé en 1316*, ni devant le titre xl des Registres desmes^ 
tiers et marchandises de la saille de Paris , qui est intitulé : 
Cest POrdenance du mestier des ouvriers de draps de soye de 
Paris et de s^eluyausy et de hoursserie en laCj qui a f fièrent 
audit mestier* y etc. Ce dernier statut, dans le manuscrit 
de la Sorbonne, le plus précieux, peut-être même le plus 
ancien , de ceux qui nous restent, n'est pas écrit de la même 
main que les autres, et parait leur être postérieur. Il con- 
tient plusieurs termes techniques difficiles à expliquer. 

Le premier article est ainsi conçu : 

a Premièrement, quiconques voudra tenir ledit mestier 
come mestre , il convendra que il le sache faire de touz poinz 
de soy sanz conseil ou ayde d'autruy, et que il soit à ce exa- 
minez par les gardes du mestier; et se il est trouvé souffisant, 
si come dessus est dit , il convendra que il achate ledit mestier 
du roy ou de son lieutenant, souz la jurisdiccion que il soit 
en la cbastelerie de Paris , et en paiera à nostre seigneur le 
roy, pour l'achat dudit mestier, xx s., et ausdites gardes x s. 
pour leur paine. » 

C'est en exécution de cet article que nous trouvons parmi 
les Gros exploitz dudict prci^ost (de Paris , du terme de la 
Toussainz Mcccxvni) : (( Ph. Levesque ouvrier de dras de 
soye , pour ce que il a acheté le mestier... xx s. * » 



Premier article 

des statuts 
de ces oaniers. 



Applications 
de cet article. 



* < Pour trois draps d*or de Paris, ouvrez... pour faire une chappe à la royne, 
qu'elle ot à rentrée de Rains, il' pour pièce, » etc. Comptes de F argenterie, etc., 
Pi«. 57. 

* Règlements sur les arts et métiers de Paris p etc., publiés par G. B. Depping. A 
Pftris, de l'imprimerie de Crapelet, m dcgc xxxrn, in-4^y pag. 91-04. 

* Collection des meilleures dissertations, etc., par C. Leber, tom. XIX, pag. 54. 
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Au nombre des Menus exploits dudict prei^ost [ipour la 
Toussaint mgggxyiii), il est fait mention d'une amende de 
quinze sous prononcée contre Jehan de Brays, Jehan du Mes 
et Jehan de Chartres, « ouvriers de tissus de soye, pour ce 
que ils ont ouvré contre les poins du mestier^ » Là nous 
voyons une application du dernier article du même titre, 
Deroi» article articlc ainsi conçu : « Item , que [ si ] les gardes dudit mes- 

do même titre * l j t^ 

de ces statuts, ticr trcuvcnt aucuu autre vice de maie façon en aucune des 
euvres dudit mestier par quoy il puissent monstrer que elle 
soit fauce ou dece vable , que cil qui ladite euvre aura faite , 
et ladite euvre meismes soit corrigiez par le prevost de Paris, 
à la requeste desdites gardes , selonc la maie &çon qui y sera 
trouvée. Et se ainssi estoit que aucun dudit mestier allast dès 
ci en avant contre aucunes des choses dessus dites , il secoit 
tenuz en Tamende de \x s. par. ; c'est assavoir xl s. par. à 
nostre seigneur le roy, et xx s. aus gardes dudit mestier pour 
leur paine et pour leur service •. » 
Rareté de la soie Avcc tout ccla , la soic était cncorc très-rare en France eu 

en France ' 

au mUieu du 1345. Il est marqué dans les comptes du domaine de la sé- 

XIV* siècle. / i / . 

néchaussée de Beaucaire, que le sénéchal , chargé par Jeanne 
de Bourgogne , femme de Philippe de Valois , de lui acheter 
douze livres de soie de Provence de différentes couleurs, 
fit partir un exprès de Nîmes le 1®' juillet 1345, pour les 
porter à Paris , et que cette soie coûtait soixante-seize sous 
tournois la livre*. \je marc d'argent ne valait alors que 
soixante-huit sous : ce qui fixe le prix de cette matière à 
environ soixante-cinq francs de notre monnaie. 

' Collection des meilleures dissertations, etc., tom. XIX, pag. 56. 

• Itégl. sur les arts et met. de Paris, pag. 94. 

• Htst, gen. de Langued., liy. XXXIV, ch. cxir; éd. in-foL, tom. IV, pag. 519. 
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A s'eD rapporter à quelques écrivains, l'industrie de la Fabrication 

• . » .^ /. / • ^1 j i *** soieries en 

soierie n aurait pas ete inconnue en Champagne dans le Champagne à la 
xiv^ siècle y et les ouvrages en soie des Rémois auraient été erraursurce' 
fort estimés à cette époque. Il est vrai que nous voyons figu- 
rer des étoffes appelées serica Remensia parmi les choses 
rares et précieuses qui furent envoyées à Bajazet V% pour 
la rançon de plusieurs seigneurs français faits prisonniers 
à la malheureuse journée de Nicopolis, en 1895'; mais ce 
mot serica me parait devoir être traduit par serges ', étoffe 
légère, ordinairement faite de laine, qui se fabriquait déjà 
à Reims du temps de saint Louis', et dont on trouve de 
fréquentes mentions dans les comptes de l'argenterie des rois 
de France au xrv* siècle ^. 

D'ailleurs , en recourant aux Chroniques de Froissart , où 
l'on trouve le récit de la bataille de Nicopolisetdecequis'en» 
suivit, on verra qu'il ne s'agit pas, qu'il ne pouvait pas être 
question de soieries parmi les présents à envoyer au vain* 
queur : (c Et fut sçu et demandé à messire Jacques de HeUy 
quels joyaux on pourroit transmettre et envoyer de par le 



' « Tant» dadis nuntio in Galliam perlato, undique perquiruntur munera , 
qii«cuinque Turcs grata fore pntabantur, tapetes Atrdbatici, in qinbtis intégra 
Alexandri Magni historia , serica Remensia, Lôrici panni , HoUandici , et Camera- 
censes yalde tenues et pretiosi, rubri prœterea panni quisquiliati. » MetropolLs Re- 
mensis Hittona,,, stnd. et lab. Dom. Guîl. Marlot, édit. in-fol., tom. 11, pag. 684. 
Cf. Meyer» Aniudes, sive Historiœ rerum Beigicarum, lib. XIIII, sub an. Mcccxcvi; 
tom. I, pag. 245. 

* Le mot sericum, pris dans ce sens, a été omis dans la dernière édition du 
Glossaire de du Gange. 

* c Or aTint... que je me dormi à matines , et me fu avis en dormant que je 
yeoie le roy... et... que pluseurs prelas revestus le vestoient d'une chesuble ver- 
meille de sarge de Reins. » Histoire de saint Louis, par Jehan sire de JoinTÎlle , 
édit. du Louvre, pag. 153. 

^ Voyez la publication de M. Doua-d*Arcq, pag. 50, 51 , 6i , i 74 et 401 , col. i . 

13 
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roi de France audit roi Basaach qui mieux lui pussent com- 
plaire, afin que le comte de Nevers et tous les autres sei- 
Goût gneurs qui prisonniers estoieut eu vaulsissent mieux. Le che- 
pour les upUse- valier respondit à ce et dit que TÂmorath prendroit grand 
"toiles finêî de plaisance à voir draps de hautes lices ouvrés à Ârras en K- 
écariates fine;., cardic , mais qu'ils fussent de bonnes histoires anciennes.... 

Avecques tout , il pensoit que fines blanches toiles de Rheims 
seroient de l'Âmorath et de ses gens recueillies à grand gré, 
et fines escarlates; car de draps d'or et de soie, en Turquie, 
le roi et les seigneurs avoient assez et largement ; et prenoient 
en nouvelles choses leur esbattemens et plaisances ^ » 
Échange annuel Ccs choscs ccpcudant u'étaieut point aussi nouvelles que 
Amarath !•% ou Jacquos de Hclly voulait bien le dire; nous n'avons besoin, 

son fils, et Jean— 

G»ié47. visconti , pour justifier notre dénégation , que de citer le même histo- 
rien, qui, quelques pages plus haut, signalant les raj^rts 
existant vers la même époque, entre Âmurath I*', ou son fils, 
et Jean-Galéaz Visconti , duc de Milan, nous apprend que ce 
prince c< lui envoyoit tous les ans dons et presens de chiens 
et d'oiseaux, ou de draps de fines toiles de Rheims, c|ui sont 
moult plaisans aux payens et sarrasins , car ils n'en ont nuls 
si ils ne viennent de nos parties ; et l'Amorath lui renvoyoit 
autres dons et riches presens de draps d'or et de pierres pré- 
cieuses, dont ils ont grand largesse entre eux, et nous les 
avons à danger, si ce n'est par le moyen des marchands véni- 
tiens, gennevois et italiens, qui les vont quérir entre eux *. » 



* Les Chroniques de sire Jean Froissart, liv. IV, ch. un , an. 1396 (édit. du 
Panthéon littéraire, tom. III, pag. 273, col. 2). Voyez le détail de» présents, 
pag. 274, col i ; il n'y est plus cpiestion de toiles de Reims. 

* Les Chroniques de sire Jean Froissart, liv. IV, ch. l , an. 1396 (édit. du Pan" 
théon littéraire^ tom. III, pag. 241, col. 1). 
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Quant aux draps de hautes lices ouvrés à Arras , je n'ai Envoi 
pas de peine à me persuader que la perfection du travail les ries de drap d'or, 
fit rechercher des Turcs ; mais je doute encore que ce genre lippe ri, roi 
d'étoffes fût nouveau pour eux. Ce qu'il y a de certain, un suitao turr. 
c'est que deux siècles plus tard , un des successeurs d'Âmu- 
rath envoyait à Philippe II, roi d'Espagne, pour orner sa 
salle à manger, vingt tapisseries de drap d'or, sur lesquelles 
étaient représentées (^intertextœ) les victoires remportées 
par les flottes et les armées turques sous le règne du dona- 

l^m* ^, Fabrication 

de soieries en 

On faisait encore des étoffes de soie en Normandie pen- Normandie, «u 

* XIV* siècle, peu 

dant le xiv* siècle , s'il faut en croire un article du Compte probable. 
de P exécution du testament... de... Jehanne de Evreux ^ jadis 
royne de France et de Navarre (1 372) *; mais je ne puis me 
décider à y ajouter foi, dans la crainte où je suis que l'ancien 
scribe ou l'éditeur n'aient fait une faute et mis Normandie où 
il faudrait peut-être Romanie. Pour ce qui est du mot charges , 
qui se trouve dans un compte du siècle suivant % il me sem- 
ble qu'il convient de le traduire par serges; peut-être même 
aussi faut-il rectifier ce mot et lire cherges , véritable leçon 
de cKges^ que je soupçonne dans l'original. 



' AnnaUi Novesienses^ sub anno 1585. [f^et, script, et mon, ampl. CoUect., 
tom. IV, col. 676, B.) 

■ (t Item une autre couste de »oye rayé de Normandie de v q. (5/4) de lé, avec 
le quoissin , prisé ij f. et demy. » Cotlect. des meîU. dissert., etc., tom. XIX, 
pag. 158. 

* tt A Gamier Pourchelot , garde de la tapisserie , pour une chambre de bro- 
dures sur charges vermeilles de la façon de Caen , » etc. Compte de 1466-67. ( Les 
Ducs de Bourgogne^ etc., parle comte de Laborde, seconde partie, tom. I". Paris, 
Pion frères, i831, in-8% pag. 495 , n» 1916.) 

Dans un compte de 1525 , je retrouve le même mot , sans savoir davantage si 
l'éditeur a bien ou mal lu : « A Jehan de Monfort pour le fachon de deux grandes 
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ouTrittes U y avait encore à Paris, au xiv* siècle, des omirieres de 

de tusus de soie *' ' ' 

à Paru, à tissuz de soie, auxquelles est consacré le titre xxxviii de la 

la mcrne epo^pie. *■ 

première partie des r^lements commencés par Etienne Boi- 
leau'; suivant toute apparence, ces ouvrières ne faisaient, 
comme au xi* siècle', que des ceintures, des chapeaux pour 



nragts ohmrgu pour le hosteUene» coatAïuuit xxx aunet, no*. » Déeorûtion €t 
blement du palais abbatial de Saint'Bertin, aux xy*, xvi* et xvn* siècles^ dans le Bul' 
ietin des comités historiques , janyier 1851 , archéologie, pag. 8, note 1 . 

* Registres des mestiers et marchandises de la pille de Paris, pag. 88. Voyez encore 
pag. 78, titre xxxiv (Des Laceurs de fl et de soie); pag. 80, tit. xxxv {Des Filla- 
resses de soie à grans fuiseaus); pag. 83, th. xxxrt [Des FiOaresses de soie à petit 
fuiteaus) ; pag. 85, tit. xxxm {Des Crespiniers de fi et de soie^ <?est à sm9mr ie 
coiffes y toies, etc.). Voyez auasi Ordonnances sur le commerce et les métiers, etc., à 
la fin du volume, pag. 377 et suivantes. 

* Voici, sur les tisserandes en soie à cette épo^e reculée, deux cnriemx aititks 
du Dictionnaire de Jean de Garlande , avec les commentaires qui s'y rattachent : 

« Textrices, quœ texunt terica texta, projiciunt fila aurata offido cavillanun, et 
percQcnmt snhtemina cum Unea spata : de toxtis vero fiunt ctngola et crinalia di« 
vitum mulierum et stole sacerdotum. 

a *GiviIlarum dicuntur gallice escliees vel capiUes; vulgale est. — Suhtemen idem 
est qnod trama, -^ Spata instramcntum est mulieris , et ejna diminutivnm est spa^ 
tula, — Crinalia dicuntur a crinibus; gallice capel,.. 

a Textrices ducunt pectines cum trama quse trahitur a spola et pano. Ipsa 
textrix percutit tramam cum kma , et volvit spdam in trodea, et telam, dudkne 
filonim et globorum , ordinatur. 

a *' Pectines dicuntur gallice pignes, — Spola dicitur a spolio, gallice espoulet, quia 
sepe spoliatur a filo ; hoc est gallice chanon a filo. -^ Panus est illa virgula , in na- 
vicula (navette) f que tenet spolam. — Troclea est rota textricis, et dicitur gallice 
trameor. — Lama dicitur gallice lamme^ scilicet id instrumentum quo percutit 
fila. B (Paris sous Philippe le Bel,., par H. Géraud. A Paris, de IHmprimerie de 
Crapelet, m dgcc xxxvn , in-4^, append., pag. 607, art. lxiv et lxv. ) 

U parait qu*à l'époque de Jean de Garlande, et plus certainement au xnr siède, 
la navette des tisserands, dont cet écrivain ne nous donne pas le nom français (car 
le mot entre parenthèses nous semble être du fait de l'éditeur] , s'appdait subie : 
tt La tierce bataille fud en Gob, encuntre les Philistiens. Là odst David.. . Goliath 
de Geth ki lance fiid tele cume subie as tissurs. » (Tertium quoque fuit bellum in 
Gob contra Philisthsos , in quo percussit Adeodatus filius Saltus polymitarius 
Bethlehemites Goliath GethsBum, cujus hastile hasts erat quasi liciatorium texcn- 
tiom.) lÀ seeuudi lÀvru des Beis^ pag. 204, ch.xxxi, ^. i9. 
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les femmes riches , et des étoles de prêtres , articles auxquels 
il faut sans doute ajouter des rubans, qu'on finit, au xyi* siè- 
cle, par tirer d'Espagne ^ Plus d'une femme, dans nos anciens 
romans, excelle en ce genre d'ouvrage, que l'on appelait 
cointise ou mignardise *, surtout quand il était destiné à figu- 
rer sur les vêtements , au casque d'un chevalier, dans une 
bataiDe, dans un tournois : 



Héroïnes 

de nos anciens 

romans habile» 

fn ce genre. 



* t Une pièce de bande de soye cramoisine faite au mestier. — Six autres 
pièces de rubans d'Espaigne noir faict à mesder.— Huict rubans d'Espaigne, tissus 
de soye blancbe. » Estât des meubles (du cbasteau de Pau) qui ont esté portés à Paris 
suivant le commandement du roy^ etc. (octobre 1602] , chapitre d^ autres petis meu- 
bles; archiyes du département des Basses-Pyrénées , extrait de la liasse 427, n<^ I i, 
folio 12 Teno. 

Brantôme parle d'un « ruban incamadin d'Espaigne , qu'on avoit apporté par 
belle nouveauté à la cour, s etc. Des Dames gaUantes , premier discours. {OEuv. 
compl. de Br,y édit. du Panthéon littéraire, tom. II, pag. 251, col. 2.) 

' Là ot tante enseigne orfiptaée... 

Tant hyanme bnm , tante cointise 
De soie parfaite et tisane. 

Branche des royaux lignages, ▼. 2206. {Chroniques 
nationales françaises t tom. VU, pag. 406.) 

Tant oon le lonc des deauc rana dore, 
Ot mainte plaisante arméore; 
Bfainte cointise propre et gente, 
Tissue à or à grant entente. 
Et k mainte couleor diTerae, 
Tnde , Termeille , jaune et perse. 

/</., V. 0871. (Und,, pag. 292.) 

S'il faut en croire Matthieu Paris, de son temps l'on appelait cointises des habits 
de fêtes, des vêtements de soie : c Mille enim milites... vestiti serico , ut vulgariter 
loquamur, cointises, in nuptiis... ibidem appamerunt. s Hatthœi Paris, Historia 
major, sub ann. 1251 ; éd. 1640, pag. 829, lin. 44. Cf. pag. 899» lin. 8, sub ann. 
1254. 

M. Thomas Duflus Hardy traduit par devices le mot queyntisis anglais, qu'il 
trouve dans Tun des rôles de la Tour de Londres. Voyez A Description of the Close 
Rolls in the Tower of London, etc. Printed for private circulation. MDcccxxxni, 
in-8«, pag. 161 
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Tantost sont de la chambre issu , 
Où les clames orent tissu 
Mainte pourpre et maint orfrois. 

Romande Perceval, Ms. de U Bibl. nationale, sappl. fr., 
n* 430, fol. 54 Teno, col. 3, t« %0. 

Tant par mi la chambre esgarda , 
Car bien i trouva largement 
Puceles .iiij. vins ou cent, 
Qui fesoient laz et fresiaus 
Et aumosnieres et joiaus. 

Ibid., fol. 143 recto, col. 2, v. 35. 

La pucele ot à non Ysmaine. 
Euriaus Pavoit bien aprise 
De soie ovrer en mainte guise. 

Roman de la Fiolette^ pag. 191, v. 3997. 

Partonopeus n'est pas soutis , 
Qui a Urrake et Persewis 
Qui H dient déduis et gas , 
Et taillent et keusent ses dras , 
Coifes , cemises et cauçons , 
Bliaus de soie et cors et Ions , 
Et tissent de totes manières 
Et las et braieus et lasnieres , 
Et servent à tôt lor pooir. 

Partonopeus de Bloit^ tom. II, pag. 43, v. 6267. 

Il sont jusc'à la chambre aie 
Où sa fille est et ses puceles... 
Ki font orfrois et aumosnieres 
Et joiaus de maintes manières. 
Ele-méisme par déduit 
Fist .j. fresel de soie estruit 
De qu'en dut faire las à hiaumes. 

Roman de VEscouJfle^ Ms. de la Bihl. de l'Arsenal, belles- 
lettres hranç. in-4% o? 178, fol. 25 verso, col. I, t. 35. 
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Bien sachiés que jou referoie 
Joiaus de fil d'or et de soie , 
K'îl n'est feme ki tant en sache 
D'orfrois , de çainture y d'atache ; 
De ce faire ai-je tôt le pris. 

Ibid,, fol. 46 recto, col. 2, v. 27. 

H Ce jour se passa ; et à lendemain. . . . que la bonne femme estoit 
à Tostel seulelte , ce pacient la vient trouver, ouvrant de soye , et au- 
près d'elle se met , »» etc. Les Cent Nouvelles nouvelles j nouv. xcv. 

Il ne faut pas demander si, en possession d'un pareil ta- Anciens ouvragei. 
lent, nos aïeules en profitaient pour se tenir à la hauteur des n en rheveux. 
mœurs chevaleresques et amoureuses de l'époque. Ainsi, 
plus d'une fois, une amante, faisant quelque ouvrage pour 
son bien-aimé , mit de ses cheveux dans le tissu » raffinement 
plein de grâce et de passion qu'au xn* siècle inspira le Châ- 
telain de Coucy : a La dame de Faïel, dit une vieille chroni- 
que y quant elle sceut qu'il s'en devoit aller, fist un laqs de 
soye moult bel et bien fait , et y avoit de ses cheveux ouvrez 
parmi la soye : dont l'oeuvre sembloit moult belle et riche , 
dont il lioit un bourrelet moult riche par-dessus son heaume, 
et avoit longs pendans par derrière, à gros boutons de 
perles*. » 

L'hôtesse de Guillaume , amant de Flamenca , se proposait Rubans 

d«^. .^ 11 j. i •!« tiaaét en cheveux . 

en faire autant avec les cheveux du jeune homme , qu eue 

avait précieusement recueillis sous les ciseaux du chapelain . 

Son dessein était d'en tisser un beau ruban et de l'offrir à 

Flamenca : 

No us cuies ges que las crins arga 
Na Bella-Pila y ans los met 

' Chronique du Chastelain de Couci et de la dame de Faiel, en tête des Chansons du 
Châtelain de Coucy , pag. ij. 
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En un bel cendat blanc e net , 
Et obrar n'a un bel fresel 
Por far afflibles de mantel , 
E por joia lo donara 
A Flamenclia y quan fag sera. 

Flamenca, Ms. dt U faibliodièqoe publique de CarcasAonoe, 
fol. Lxn verso, ▼. 12. 

cbemUe de soie, Dans UD romon bien plus ancien , c'est une chemise de 
en chereax.^ soie que Sore d'Amors, maîtresse d'Alexandre, fils de l'em- 
pereur de Constantinople , avait décorée de la même façon , 
mêlant à l'or de la couture et de la broderie celui de ses 
cheveux : 

Trestoz ses escrins oerche et vuide y 
Tant c'une chemise en a treite ; 
De soie fu, blanche et bien feite , 
Mult déliée et mult soutil. 
Es costures n^avoit un fil , 
Ne fnst d'or ou d'argent au mains. 
An quendre avoit mises les mains 
Sore d'Amors de leus an leus y 
S'avoÂt antrecosu par leus 
Lez l'or de son chief un chevol 
Et as .ij. manches et au col, 
Por savoir et por escouter 
Se jà porroit home trover 
Qui l'un de l'antre devisast. 
Tant derement i avisast; 
Car autant ou plus com li ors 
Ëstoit li chevox clers et sors. 
Sore d'Amors prant la chemise , 
Si l'a Alexandre tramise. 

Le Roman de Cligèt, BCs. de la Bibl. nat., fonds de Cangé , 
n" 73, fol. 68 ▼erso, col. 1, v. 4. 

Ailleurs, c'est une manche de soie que la fille d'un roi de 
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Perse avait brodée de fil d'or et ornée d'une inscription tra- Manche de «oie. 

. . . brodée en or 

cée avec de ses cheveux : et en rhereux. 

Et sor le destre brac li pent 
Une ma[n]ce tote de soie ; 
Jamais en quel lieu que je soie , 
N'orrai parler d'une plus riche. 
Près del poing li ferme .j. afiche 
Massiced'or, à .ij. lupars. 
Dedens , defors , d^ toutes pars , 
Ot flors de glai de fil d'or faites ; 
Et s'ot letres entor portraites 
D'un chevels si fins et sors , 
Tôt pert cstre j . chevels et ors 
Et de biauté et de color 
Et en la letre et en la flor. 
Tel l'ot faite de chief en chief, 
Celé qui ot le plus biau chief, 
La fille au riche roi de Perse; 
N'aYoit mie la face perse , 
Ains ert bêle et de gent ator. 
Ce dient les letres d'entor, 
Qu'ele ot faites por son ami. 
Ne li ot pas doné demi 
Son cuer; mais tôt l'a pris la france. 

Le Roman de VEtcouffle, Ms. de TArsenal, déjà cité, 
fol. 40 ▼erso, col. 4, ▼. 8. 

La maîtresse du roi Ris , au contraire , devait recevoir dé Manteau 
son amant un manteau bordé avec la barbe de neuf rois , la barbe de rois 
déjà vaincus, et ourlé avec celle d'Arthur, qui était à vain- 
cre. C'est là du moins ce qu'annonçait au monarque breton 
un messager de son ennemi : 

Si a à cascun escorcies 
Les barbes, et si en fera 

i4 
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Histoire 
des étoffes de soie 
les plus répan- 
dues ao moyen 
âge. 



Exametom, etc. 



Penne à nn niantel , et Taura 
S'amie à cui Pa otroié ; 
Et se li a avoec proie 
Ke par desus la fouréure 
Face de la vostre orléare ; 
Et il li a acreanté 
D'outre en outre sa volenté. . . 
De vous fera faire un mantel , 
De vostre barbe le tassel ^ 

Le Chôvalier aux .ij. 



Ms. de la B3>l. nat., soppl. 
fr. n* 480, kA. S Mdo, col. 4,r. 36. 

Mais je m'aperçois que je me suis laissé entraîner hors de 
ma route , et que j'ai perdu de vue les étoffes courantes pour 
entrer dans l'histoire des ornements dont on les décorait, 
c'est-à-dire pour entamer celle de la broderie. Quelque inté- 
ressant qu'il soit , il faut bien le dire , ce sujet n'est qu'une 
annexe du mien, et je ne renonce pas à en dire quelque 
chose dans la suite de mon travail; mais ce ne peut être que 
lorsque j'aurai esquissé l'histoire des étoffes qui, sous les dé- 
nominations de samitf de cendal, de siglaton, de diapré , 
de thabit ou zatabiz^ ^escarimant, de hofu^ de baldaquin ou 
baudequiriy de mustabet^ de draps dArest et d^Ache^ de ruic 
ou nachiz , de tartaire , et sous bien d'autres désignations , 
eurent cours pendant tout le moyen âge. 

De ces étoffes, celle qui parait avoir eu le plus de prix % le 
plus de vogue , ou qui du moins a conservé le plus long- 



* Voyez encore le Roman de Brut^ tom. II, pag. 157, v** 11,960. 

* « ... pretiosissimi regum panni , ûve serici, ut examiii, âve lanei* ut tcfaar- 
lata. J) Gervas. Tilleber., De OtiU impenalîhus, decis. '3 , cap. lv. {Script, rer. 
Brunsvic,^ cur. Godef. Guill. Leibuitii, tom. I, pag. 978, lin. 4. — Aniiq, Ital. med. 
œvif tom. II, col. 415, E.) 
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temps son nom , qu'elle avait déjà bien avant Hugues Fal- 
cand , ^est Xexametum , dont il est si fréquemment fait men- 
tion dans les textes anciens, où il est également appelé exami- 
tum j xamitum y sciamitum , samita , sametum y saniitunif etc . , 
par les Latins, qui ont ainsi traduit matériellement l'è^àiAiToç 
des Grecs du bas-empire ^ Léon d'Ostie emploie exametum 
comme adjectif, et le cite aussi bien que le diapistusj en par- 
lant des ornements du pape Victor 11 , d'abord mis eu gage, 
puis rachetés par Desiderius, abbé du Mont-Cassin , en 1 070'. 
La Chronique d'Hildesheim parle di examinatum et àiexami' 
tum rouges et blancs, dont était fait un ornement donné, 
à la fin du xii"* siècle, à l'église de cette ville par son évéque '. 

(c Le samit, dit M. de Mas-Latrie, dont nous partageons Samit; 
complètement l'opinion, était une étoffe de soie, peu diffé- 
rente, mais généralement plus riche que le cendal; on la 
confectionnait au moyen âge \ comme on la fabrique encore 
sous d'autres noms , en Asie Mineure et en Syrie *• » Ces 
étoffes, laissées aujourd'hui aux gens du pays, s'exportaient 
autrefois en grande quantité en Europe, et servaient à une 
foule d'usages. 

Nous avons vu que Ton employait le samit à des ornements Emploi daMmit; 

omeneiiti 

d*égUM. 



* Voyez , sur ce mot, du Gmge , Gloss. ad seript. ined. et inf. Gnae., tom. I , 
col. 39i. 

* Chron. S, monast» Ciuin,, lib. III, c. xx. {Rer, Ital. Script,, iom. IV, pag. 429, 
coi. 2» A et B. — Mommm, Germ, hist,, éd. PeHz, ecript. tom. VU , pag. 710 , 
n«i8;pag.7il,lm.2et3.) 

' Ckron. aUdesh,, A. D. 1194-4198. {Mon. Gtrm. hut., script, tom. VII, 
pag. 858, lin. 36.) 

* Pegolottiy deUm Mtrcatura, pag. 55 et sniv. — Uziano, pag. 101. — Poésies de 
GnîlUnme de Machaut , Ms. de la Bibliothèque nationale, n'' 7609, fol. 318, etc. 

» B'Mothèqu^ de CÈcoU des chartes , 2«jiérie, tom. V, mars—avril 1849, 4* li- 
▼nutoo, pag. 309. 
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sacerdotaux. L*on continua à en faire le même usage pen- 
dant les xuf et XIV* siècles. C'est ainsi que Louis IX avoit 
en sa chapelle, dit le confesseur de la reine Marguerite , 
« vestures apartenanz à evesques , de samît et d'autres dras 
de soie precieus, broudez et autres , de diverses couleurs, 
selon ce que le tens et les festes le requeroient ^ ; » et Ton 
trouve dans Finventaire de Charles Y des chapes et des cha- 
pelles, c'est-à-dire les vêtements sacerdotaux et les ornements 
d'autel nécessaires pour desservir une chapelle, faites de 
l'étoffe en question •. 

On en faisait aussi des tentures dès le xn* siècle, époque 
généralement attribuée au poème du Gd^ dans lequel je lis 
ces vers : 

Pensaron de adobar esora el palacio, 

Por el suelo é suso tambien encordnado ; 

Tanta porpola c tanto xamed é tanto pano predado, 

Sabor avriedes de ser é de corner en el palacio. 

V. 3216. ( Colôoeion de poetias eastelUmas, etc., public, 
por D. Tomâs Sanches, tom. I*, pag. 313.) 

Carreaux, Ou employait aussi le samit à couvrir les carreaux ou 

^!!^^^^, c^^ coussins des appartements ', qui sont des meubles de fatigue : 
^*'^*^saimt"™ on en peut donc conclure que c'était une étoffe très-forte, et 

cela d'autant plus hardiment que l'on en faisait également 

des couvertures de livres *. 



Tentures 
en samit. 



* Histoire de saint Louis, par Jehan sire de Joinville, édit. du Louvre, pag. 312. 
' « Item deux autres chappes de samit noir orfroisié de tanelle, qui ne sont pas 

tout de soye, » etc. Ms. de la Bibl. nat. n** 8356 , fol. G xy. verso, n'* {iiOO. 
— «c Item ime autre chappelle de samit noir , brodée à estoilles, » etc., n* ii02. 

^ Comptes de F argenterie des rois de France au xiv* siècle, publiés. .. par L. Doaiif* 
d^Arcq. A Paris, chez Jules Renouard et comp., m. dogc. li, in-8°, pag. 47, i09, 
113, 115, i85, etc. 

* ff Item ung livret à une chemise d*un samit vert, où est l'office du sacrement et 
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Mais le samit était surtout employé à faire des bliauds, Biiaacb de samit. 
sorte d'habillement de dessus, à l'usage des deux sexes : 

Li plus povere ad vestu vair u gris peliçon , 
U hliaui de samit u de bon dclatun, etc. 

Roman de Nom et Rimenkild, t. 4&69, pag. 226. 

Onques la maille dou blanc haubert treslis , 
Ne li valut un hliaut de samit, 

Li Romans de Garin le Loherain, coupl. xx de la seconda 
chanson, tom. I*', pag. 266;tom. II, pag. 4 24. 

Del dos li ostent le blanc hauberc treslis , 
Et remeist sangles el blàua de samis. 

Extraits da Roman de Gérard de Vienne, ▼. 894. (Der 
Roman von FUrabras, ProvensaUseky pag. zzi, col. 2.) 

Tout li dessirent son bliaut de samis. 
Et par desoz son boin pelison gris. 

J^., ▼. 4428. (J^., pag. 2xn, col. 2.) 

On en faisait également des cottes et des robes : cottes et robe» 

de samit. 

Il le désarment del blanc haubert treslis , 
Sanglente avoit la cote de samis. 

Li Romans de Garin U Loherain^ tom. I*', pag. 266. 

L'une fu grande et bien taillie , 
D'un blanc samit appareillie ; 
G>te en ot , sorcot et mantel , etc. 

2>ff la Mort Larguece , ▼. 64 . ( OBu¥. eompl, de Riuebeu/, 
tom. II, pag. 472.) 

Mayde Elene al so ty te , 
In a robe of samyte 
Anoon sche gan her tyre. 



de saincte Qere, » etc. Inventaire de Charles V, Ms. de la Bibliothèqae natio- 
nale, n* 8356, fol. ij'. kiij, yeno, n« 3052. 



Le aunit, étoffe 
«ristocratiqae. 



Samitd'etciire. 



HO SUR LE œMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE 

To the Lybeaus profyte 
In keverchers whyt, 
Arayde wyth gold wyre. 

i^hêout JHêoomust ▼. 839. [jÊrnimu EmgUUk mêtrieal 
Romancées, ton. Il, pag. 36.) 

Le gain de la bataille de Bouvines, s'il faut en croire l'his- 
torien de Philippe Auguste , causa en France une si grande 
joie , que chacun , pour mieux la manifester, se vêtait d'ha- 
bits précieux , entre autres , de samit : 

Miles, 
Civis , villanus , radiant in murice ; nullum 
Indumenta tegunt nisi sammis , byssus et ostrum. 

Guill. BrUonU Armor, PhUippidos lib. Xll, v. 248. (Aec. 
dtt hift. dês GauUt, ton. XYII, pag. 874, D.) 

Quoi qu'on puisse inférer de ce passage , le samit , aux 
xu" et xni* siècles, était une étoffe de luxe réservée aux gens 
de condition élevée. Le sire de Joinville, racontant le mariage 
d'Alphonse 9 frère de Louis IX , à l'occasion duquel fu fête 
feste merifellieuse et solempnel^ rapporte que « li baron et 
li chevalier furent en robes de samit et de soie *. » Un ro- 
mancier nous dit, de Vun de ses héros, que « il fut moult re- 
gardé du peuple; car il estoit vestu d'une cotte de samit j 
qui donnoit à entendre qu'il estoit chevalier '. » Enfin , 
Philippe le Long et sa femme , Jeanne de Bourgogne , por- 
taient y à leur sacre , chacun une cotte faite d'un demi-samit 
d'estive vermeil, c'est-à-dire d'une demi-pièce de samit lé- 



* Histoire de saint Louis^ édit. du Louvre, pag. 181. 

* La tretelegante... Histoire du,,, rcy Pereeforestt etc., Paris, 
tins (GiUes de Gounnont], 1531-32, in-foiio, tom. UI, fol. 127 



us GonaoB- 
Teno,col. 2. 
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ger \ variété que l'on rencontre fréquemment dans l'inven- 
taire de Charles V '. 

Mais le plus souvent, comme je le disais tout à l'heure, les samit, rétement. 
vêtements n'étaient désignés que par le nom même de l'étoffe, 
sans autre indication. 

Li dux ont mult bel appareil , 
D'un cher samit freis et vermeil 
Fu jenz vestuz e atomez. 

Chronique des dues de Normandie , par Benoît , tom. l", 
pag. 440, ▼. 40347. 

Los feron e los nafron per los ausbercs trailitz, 
Que de la sanc vermelhan los oostatz e 'Is samitz, 

ffist.de la crois, contre les héréi. albig., pag. 600, ▼. 8900. 

Un vermeil samù et vestu » 
Estroit y à las y moh bien oosu. 

Lai de Mêlions pag. 46, ▼. $7. 

Et la reine, fille le roi Thierri... 
Girbert envoie un molt riche samit^ 
De panpelune ' et d'or estoit repris; 
Quatre mars d'or costa li sebelins. 

La Mort de (kurin le LoAerain^ pag. 30, ▼. 306. 



* Comptes de Pargenterie des rois de France^ etc., pag. iO, 47 et 57. 

* « Item, une pièce de samyt d*estive. . . semée de paons d'or de brodeure et deux 
grans bordenres de broderie à lettres de Sarrazîn. > Ms. 8356 , fol. ij«. iiij**. viij 
recto, n° 3381 . — a Item une autre pièce de samjt d'estire... semé de pommettes 
d'or à lettres de Sarrazin, » etc. , n° 3382. — « Item une autre pièce de samyt d'es- 
dTe vermeil... semée de paons d'or en brodeure cpii font la roe, » etc., n^ 3383. 

Charles y avait encore a quatre chambres de samit d'estives vermeilles (n° 3551), 
cinq chambres de samit d'estive vers (n^ 3566) , une chambre de samin d'estive 
renneil (n^ 3571) , » et a une chambre de samit vert d'estive (n** 3572). » 

' Espèce de fourrure, appelée an zn* siècle, au moins en Angleterre, pawmpi» 
fyon^ pampelfon, pawpHlon, Voyez Privy Purse Expenses o/Elixaheth of York, etc., 
London : William Pickering, mdcocxxx, in-8*, pag. 33, 80, et 244^ col. 2; et 
Theprity Purse Espences of King Henry the Eighth, etc., London : W. Pickering, 
■DCGczxvn, in-8°, pag. 48. 
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Samits broché» Un samit repris d'or était sans doute un vêtement de satin 

et à sujets. 

brodé d'or, dont l'étofle était vraisemblablement rehaussée 
de fils d'or et d'argent tissés dans la trame , comme les bro- 
cards que l'on fait dans le Liban et à Damas. De cette ma- 
nière, à ce que j'imagine , on avait représenté des fleurs, des 
étoiles, des oiseaux, des animaux ou des ornements de fan- 
taisie : 

A tant ez Blancheflour la bloie... 
D'un blanc samit estoit vestue 
A flour d'or estelé d'argent 

Roman de Pereepol, Bis. toppl. fr., n* 430, fol. 163 Terso, 
col. S, demMTTars. 

Dedens vit .j. molt riche lit 
Tout couvert de vermeil samit. 
Où il ot mainte fleur tissue. 

Ibid,, fol. 474 Tcno, col. 4, t. 4 7. 

Gentement fu fête la couche 
Où le bon Perceval se couche 
En blans dras de lin déliez , 
Se par tout le mont aliez 
Ne trouveriez aussi biaus , 
D'un samit ouvré à oissiaus. 

Ihid,, fol. 347 Tcno, col. 2, ▼. 46. 

Déduit fu biaus et Ions et drois. . . 
D'un samit portret à oysiaus , 
Qui ère tout à or batus, 
Fu ses cors richement vestus. 

Le Roman de la Rose^ édit. de Héon , tom. I*', pag. 34, 
T. 806, 8S4 et soit. 

Bêle fu et bien atomée ; 

D'un fil d'or ère galonnée, 

S'ot un chapel d'orfrois tout nuef . 
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Jo qu^en oi véu vint et nuef, 
A Dul jor mes véu n'avoie 
Ghapel si bien ouvré de soie. 
D'un samit qui ert tous dorés 
Fu ses cors richement parés , 
De quoi son ami avoit robe , 
Si en estoit assés plus gobe. 

Le Roman de la Rose, édit. de Méon, tom. l"", pag. 36, v. 869. 

Li castelains estoit vestus 
De dras de soie à or batus. 
Rose la contesse à devise 
Fu vestue d'une cemise 
Plus délié d'un fil d'iragne 
(Ouvrée fu dedans Espagne) ; 
Desous son peliçon hermin, 
Vestue d'un vermeil samin 
Qui moult ert avenans et biaux; 
De fin or i ot .c. oisiaux ; 
Moult li sist bien et à mesure. 
De soie avoit une çainture... 
Mantel ot de sidoine ouvré , 
Par dedens de sable fourré. 

Roman du comte de Poitiers, pag. 40, ▼. 934 . 

Il prist un dromadaire tout cargié de samis , 
Si l'envoie à l'ost Dieu, à nos barons eslis. 

La Chanson d'Antioche, ch. vi, coopl. y; édit. de M. P. Paru, 
tom. Il, pag. 76. 

Moult fu dolens li pères por amour son enfant. 

Isnelement et tost a pris un drogement 

Et un crant dromadaire cargié de dras d'argent Samit, synonyme 

,« . ,. X de drap d'argent. 

(Samit sont apele en cest nostre romant ) , 
S'es tramist à nos gens qui sontpreu et vaillant. 

Ihid., ooapl. n, pag. 78. 

15 



Samil: rayé d'or 
ou de loie. 



Fabrication 
dtssamits. 
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Li sires de Couci n'iert l^is 

De faire feste à son poToir 

A tous comme signear de grant pooir. 

Il et tout li Vermendisieii 

Erent vestu et tuit li sien 

De siimis vers très-bien ouvré , 

Tous semenchiés d^aigles doré : 

C'estoient moult bel parement. . . 

Li Flamenc et li Brebençon.. . 

Acesmement avoient biaus 

D'or semés de noirs lionchiaus... 

Et Champenois et Bourguegnon 

Acesmemens d'une façon 

Avoient y et li Berruier 

D'un samis vermeil noble et chier 

Semés de lupardiaus d'or fin. 

VHutoire du Châtelain de Coutjr^ pag. 63, t. 4 864; et 
pag. 68, T. 4888 et 4804. 

Quelquefois les samits étaient tout uniment rayés d'or ou 
de soie, comme les courtines d'autel décrites dans l'inven- 
taire 4e Charles V *. 

Tous ces riches samits n'étaient pas fabriqués par les mêmes 
procédés; un trouvère, je ne sais sur quelle autorité, le dé- 
clare positivement dans sa description de la couche funèbre 
d'Alexandre : 

Ses lis estoit envols de .ij. rices samis, 
A pieres predonses saielés et closis ; 



* a Premièrement deux courtines d'autel de samit blanc royées d'or, et une grant 
de mesmes, poor mettre devant les rdioqoes quant ils «ont tor l'aoteL > Bis. de la 
Bibl. nat. n^ 8356, fol. rj"* j. yerso, n^ 1144. — a Item deux autres courtinef 
poor oratoires, de samit blanc royées de soie. » N^ 4146. — « Item deox autres 
courtines de samit rermeil royées d*or pour autel, et deux autres pareilles pour 
oratoire, s N^ 1147. 
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Li .j. fu fais à esmes S l'autre à estraelis. 
Par tel engien estoient et tissu et treslis \ 
.M. ans fiiscent en tiere ains que fuscentporis. 

Li Romans tfAlùcandre, pag. 534, ▼. 33. 

Si l'auteur du Roman d'Alexandre était bien informé, Solidité du sallli^ 

, 'son emploi pour 

nous savons maintenant quelque peu comment se faon- remeyeiiuement 

. , , des morts d« 

quaient les samits ; nous savons également que cette espei^e qualité. 
d'étoife était tissue de manière à résister flus que toute 
autre aux influences capables de la détériorer. Aussi la 
faisait-on servir à l'ensevelissement des morts de haut pa- 
rage indistinctement avec le cendal % le siglaton ^ et la pour- 



• Variante : eslice. 

' Voici d'autres exemples de treslis et d^ estraelis employés dazu oe sens : 

Nis la petite gent maoïue 
Derant lor buis font herbe espaadre. 
Et li ricbe bom ont fait portendre 
Les maistres mes de samia » 
De dras de soie ovrés treslis^ 
Dorées d*or richcB «t cfaieNa. 

Le Roman de rEscou/jfU^ Ms. de la Bibl. de TArsenal , B.-L. 
fr. in-4", n* 478, fol. 6 Terso, eol. 4, t. 9.! 

Saréa ki moolt ««beiissoit 
La festt et romor et Tafairv ? 
Que l'emperere li fiât fiiire 
De jor en jor presens divers, 
Non pas de saie à .ij. envers , 
Biais d*or , de pieres , de samis. 
De dras de soie estraelis. 

Ibid.^ fol. 13 recto, eol. f, t. 3. 

' Voyez le passage de la Chronique de Geoffroi , prieur du Vigeois , cité plus 
loin, 

* Le cors enportent el maialre pairflloa. . . 

Puis TenTolepent ens en un sigùnem; 
Entière Tont par dederant Mahom. 

Le Romau d'Anses de Cartkmge, m. et la Bibl. nat. , 
n* 7IM, fol. 34 ivoto, col. S, ▼. 83. 
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pre \ c'est-à-dire avec les tissus les plus riches, les plus pré- 
cieux : 

Le cors lavèrent et d^iaue et de vin , 

Li quens méismes ses blanches mains i mist ; 

D'un fi! de soie le restraînt et cousi , 

Pnis l*envoIupe en un drap de samis. 

En cuir de cerf font le baron covrir*, etc. 

Li Romans de Garin le Lokermn, tom. II, pâg. 347 . 

L'enfes Rigaus s'est à la bière mis , 
Son oncle baise, entre ses bras le prist , 
Il li descout le cuir de cerf bouli , 
Endroit les ieusli trenche le samis. 

rhid., p«g. 363, 364. 



* lUrold fut enseveli dans un linceul de pourpre, t^il faut en croire Gui d'A- 
miens, qui dit du yainqueur de Hastings : 

Heraldi corpus collegit dilacentum , 
CoUectmn tezit sindone purpurea. 

fFidonU Carmen de Hastingm pradio, ▼. 678. ( CAro- 
niques anglo-normandes t tom. III, pag. 36.) 

On lit dans un autre poëme d'une date postérieure : 

Claoscrit extremum si tibi Roms diem... 
Purpura defonctam te predosa teget. 

FeterU poetm Carmen apoiogetiemm advertu* obireetatores 
curiat Romana, ▼. 130 et 134. ( frétera AnaUcta, cd. 
in-fol., pag. 870, col. 4.) 

* Pendant tout le moyen âge, ce fut un usage constant que d'envelopper de cuir 
le corps des morts illustres, surtout quand on devait le transporter d'un lieu dans 
un autre. Charlemagne ayant fait embaumer les cadavres de Roland , d'Olivier et 
de Turpin, en fit retirer le cœur, qui fut mis dans une étoffe précieuse, et on les 
plaça dans des cuirs de cerf : 

Li emperere fait Rollant cottéir 
E Olirer e rarcevesqae Turpio ; 
Devant «ei les ad fait tus aTcrir 
E tua les qoers en paile recoillir... 
E pois les cors des barons si ont pris. 
En quirs de cerf les seignnrs ont mis. 

La Chanson de Roland, st. ccx, v. h . 
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L'impératrice de Rome, jetée sur un rocher où elle attend 
sa dernière heure, s'écrie : 

Se Dieu pleiest , de dras de soie , 
De cYâers samiSf de siglatons, 
Ma char, qui plus que nus matons 
Bele, blanche est, nete et polie, 
Déust bien estre ensevelie. 

De VEmpereri qui garda ta ehasteé par moult temptacions, 
y. 3036. (Nouveau Recueil de fablioMue et contes ^ tom. Il, 
pag. 6.6.) 



Dans une antre chanion de geste, le même empereur 

Baudoin et Berart commande à ambaosmer : 
Porter les an Todra , ae il paeteschaper... 
Li rois an cair de cerf les a fait seeler. 

La Chanson des Saxons, couplet oclxxv, tom. IT, 
pag. 466, 166. 

L'hÎBtorien Nithard étant mort en 858 oa 859, sans doute loin de l'abbaye de 
Saint-Riquier , quoi qu'en disent les auteurs de V Histoire littéraire de la France, 
tom. V, pag. 205, son corps salé fut enfermé dans une bière garnie de cuir, et en- 
terré à côté de son père, saint Angilbert, qui avait été abbé de ce monastère, et dont 
les os, déjà reconnus sous Ribbodon , son successeur, furent retrouvés plus tard 
enveloppéi d'une étoffe de prix , de couleur verte. Voyez la vie de saint Gervin, 
par Hariulf, dans les Acta sanct, ord, S. Bened,, s»c. vi, pars secunda, pag. 333. 

En lii3, quand on opéra la translation des reliques de saint MauguiUe dans 
une nouvelle châsse , on les plaça dans un cuir de cerf. ( f^ita sancti MaidegisUi , 
auct. Hariulfo, 4»p. xvi. — Ibid,^ ssec. iv, pars secunda» pag. 543.) 

Henri I** étant mort en Normandie en 1135, son corps entaiUé profondément 
et salé, fut enveloppé dans des peaux de banfs, puis porté de Rouen à Gaen, en- 
fin en Angleterre, où il fut enterré, (/oan. monach. Maj, Monast. Hîst. Gauffredi 
due. Norman,, lib. I. Paris., it. ne. x., in-8*, pag. 83, 84. — Chron, Johan, 
Bromton, apud Roger. Twysden, Hist. Angl, Script, X, tom. I, col. 4033, lin. 54, 
— Chron, Gervas. mon. Dorob., apud eumdem» tom. II, col. 4339, lin. 45, etc.) 

Henri le Jeune, fils de Henri II, roi d'Angleterre, étant mort à Martel en Qnerci, 
son corps embaumé et enveloppé d'un linceul blanc, puis d'un fort cuir sur un 
cendal de couleur verte , fut apporté au Mans. ( Chronicœ Gaufredi Vosiensis pars 
aidera, cap. xx ; apud Labbe, Nov. BibL manuscr. libr., tom. II , pag. 338 , et 
D. Bouquet, Mec. des hist. des Gaules, tom. XVIII, pag. 219, A. — Roger, de Hcveden 
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Porus étant mort , Alexandre 

D'un pale d'Oriant l'a fait ensevelir. 

Li Romans tTAlixandre, pag. 368, v. 13. 

Alexandre lui-même étant décédé , 

En .j. cier drap de soie que le fist présenter 
Candace la roîne , quant vint à li parler, 
Firent le roi enooudre et bien enveloper. 

Ihid,^ pag. 643, t. 3'i. 



Annal, pars post.y apud H. Savile, Rer. Anglic. Script, post. Bed. prœcip., éd. 
M. Dci., pag. 621, lin. 10.) 

Louis Vm étant mort à Montpensier en Auvergne , à son retour de la guerre 
contre les Albigeois en 1226 , ses restes forent enveloppés dans des toiles ciréet et 
des cuirs de bceufs, comme le dit Matthieu Paris ( Historia major. , éd. Lond. 1640, 
pag. 334, lin. 36), et comme on le constata en octobre 1793. Le même historien, 
pag. 648, lig. 4, rapporte à Tannée 1245, que le corps du comte Guillaume Maré- 
chal fut trouvé entier, mais en décomposition, dans un cuir de taureau. 

Enfin, Jean Louis de Nogaret de La Valette, duc d*Épemon, étant mort à Lo- 
ches le 13 janvier 1642, son corps arrivé à Cadillac le 8 mars, fut inhumé dans 
la chapelle de Saint-Bkise k 18. Exhumé le 18 avril 1793, il fut trouvé parfaite- 
ment conservé, et se tint debout contre le pilier auquel oo l'adossa. Il était étroite- 
ment cousu dans un cuir; ses maint paraissaient gantées ; ses oseillct même avaient 
une semblable enveloppe exécutée avec beaucoup d'adresse et de soin. 

Cette habitude que nous venons de constater, d*enveloppcr les morts de toile 
cirée, n*était particulière ni à la France ni au xm* siècle ; nous trouvons qu'à la fin 
du VI*, les restes de sainte Radegonde furent ensevelis de cette façon ( Chrom, S. Bê» 
nigni Divion.^ tom. II SpiciL Acberian., éd. in-fol., pag. 383, col. 2, lin. 25. — 
jieta tanet. ord. S. Bened., sac. vr, pars prima, pag. 338, n^ 40), et qu'au vm*, 
le corps de saint Ansbert, évéque de Rouen, mort en 695, îax revêtu de ses orne- 
ments pontificaux , puis enveloppé par*dessus de linges cirés. ( Aeta samci. ord. 
S. BêHed.j S0C. n, pag. 1059, n* 35.) 

Au XI* siècle, les Normands établis en Sicile, ayant conservé lenr antique cou- 
tume de couvrir le» visages des cadavres, employaient pour cet usage un voile en- 
duit de cire : 

Impositot feratro ; psmiasqM obdoMR cen 

Ulitiis, hune Cscie }vmm lalitante fuisiet : 

Ut Nortmannonm vdsre cadavera dum est. 

GuilUlmus Appulus de Normannis, lib. I(. ( Rar. 
Ital. Script.^ tom. Y, pag. 364, col. 2, B.) 

Le corps de saint Idcsbalde, abbé de Cîteaux, mort en 1167, avait été paretUe- 



DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. il» 

Enfin y Boccace, dans l'un des rëcits de son Décaméron , 
nous montre une jeune fille s'apprétant , avec sa servante j 
à rendre les derniers devoirs à un mort; elle envoie chercher 
une pièce de drap de soie qu'elle avait dans son bahut , et 
l'ayant étendue par terre^ les deux femmes y placent le corps 
du défunt ^ 



ment enveloppé d'une forte toile cirée , comme noos l'apprenons par le procèt- 
rerbal de la seconde translation : «Erat corpus sacrum vestitum yeste religîosa... 
cum kerbis odorificis... ac pr»terea ono magno înTolucro ex tela cerata omnino 
forti, ligato fnnibas canabinis, > etc. NataUtia tanctorum Belgu , auct. Amoldo 
Raysio (de iU^se), fol. 204. -^ Cistercensium,,. Aruudium a coiuUto CUtercio Tonuu 
seeundtu, etc., anct. FV. Angelo Manriqae, etc. Lugdoni, sumpt. luered. G. fioit- 
saty etc., K. D. G. xui., in-fol.^ A. G. it. c. lxvu.,, cap. vn, n'* 7, pag. 448, col. i. 

Elnfin , lors de la cinquième translation des reliques de saint Rémi, en 1647, 
« on trouva premièrement, dit D. Marlpt, un grand drap de soye ronge qui envi- 
ronnoit le corps sans aucune ligature, et qu'on prendroit pour du satin , n'étoit 
qa*îl est beau et luisant de part et d'autre, puis un linge de pareille grandeur, 
qu'on crut d'abord être de la soye, tant il est dair et tran^MkreBt ; mais ceux qui 
l'ont manié le tiennent pour une toile drée ou gommée, pareiUe aux toilles ou* 
T ra gée s de Flandres, i etc. Le Tombeau du grand saint Rmtf^ etc. A Reims, chea 
nûiçois Bernard, k. dc. XLvn., in-8*, pag. 194. 

Pareille toile cirée se voyait aussi dans la bière de saint Guf£bert ; mais, comme 
pour celle de saint Ansbert, elle envdoppait les autxes étoffes, et tfcpissait l'intérieur 
de la châsse. Voyex Hâgm, mon, Duneim. Liber de adm. B, Cuihberti virtut.^ 
cap. xLn, pag. S9. 

Pendant le» xiv*, xv* et xvi* siècles, on continua à Cure usage de la toile cirée 
pour les enseveliasements : nous le voyons pour le petit roi Jean, né le 15 no- 
vembre 1310, mort quatre jours «près, le- 19 (Comptes dé rargenterie, etc., 
pag. 19), et pour la reine d'Angleterre Marie, dont l'embaumement est ainsi dé- 
crit dans une relation du temps : « And after tbat the Surgeons had don ther Par- 
tés M aforetaid, tfaen the Qerk of the Spyœry... came and sered the said Royall 
Gorsse vrith lynen Qoth waxed, and witfa a Nombev of Spices very Costly; after 
the which the said Corsse was ooffened , b etc. The Sntierment ofMary thefirst of 
tkmt Nome, etc. (Johanms Leiandi antiquarii de rébus Mritannieis CoUecttmea, éd. 
Th. Heame. Londini , impensis Gui. et Jo. Richardsoa. k. doc.x.xx., in-8*, 
vol. V, pag. 308.) 

* € Et prestamente per una pezaa di drappo di seta , la ql^de haveva in un suo 
forciere, la mandô, e venuta qnella, ia terra ^i«t<w»fth ta U oorpo di Gabriotto vi 
pOQiCfO, » etc. H Deeamer^ne^ giom. iv, nov. vi. 



Tissus precieaz 
employés à 
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Mais pourquoi demander à la fiction ce que l'histoire peut 
voseveiissemeni uous donner? Elle nous apprend que, depuis l'antiquité, il 

des morts des 

Tantiquité. était d'usage d'employer à Fensevelissement des morts des 
tissus précieux, surtout des étoffes d'or et d'argent , luxe 
contre lequel s'élèvent à la fois saint Jérôme et saint Am- 
broise à la fin du iV siècle\ Au m* cependant, le pape saint 
Euty chien voulait que Ton ensevelit les martyrs avec une 
dalmatique ou une tunique couleur de pourpre ', et Eusèbe 
rapporte qu'Astyrius, sénateur romain, ayant chargé sur ses 
épaules le corps du martyr saint Martin , eut soin de placer 
dessous un tissu précieux '• Quand on ouvrit les tombeaux 
de la voie Claudia , à Rome , on trouva deux squelettes d'en- 



' « Vos in tnnicis aumm texitis. . . cor et mortuot yeatrot auratis obvoWitis vef- 
tibus?... An cadavera diTÎtom nisi in serico pntreftcere nesciunt? > Fita S. Pauii 
primi eremitœ^ in fine. (S. Eu*. Hieron. Oper, tom, IV sec, pars^ éd. Bened., Paris., 
Bt.Dcc. ▼!., in-fol., col. 74.] 

c Série» vestes, et auro intexta yelamina, qaibus divitis corpus ambitar, damna 
yiyentiam, non subsidia defunctomm sunt. » De Nabutho Jezraelita^cMH^, i. (S. Am- 
Bros, Mediolan.ep, Oper.^eêix, Bened., tom. I, pag. 566.) 

Voyez, au reste, sur ce point, que nous n'ayons fait qu'effleurer, les Obserya- 
tions de Lindenbrog sur le XVI* livre d'Ammien Marcellin, à la suite de Potion 
de Paris, m.dc. lxvi., in-fol., pag. 21, col. i et 2 ; et le Cœmeteria sacra de Henri 
de Sponde, éyéque de Pamiers, Paris, Denis delà Noue, m.dc.xxxvhi., in-4*, 
liy. I*', part, in, ch. iv {De vestitione corporum), pag. 235-241. Voyez surtout le 
n"* ni ( Vestis pretiosa eomprobata in funeribus), pag. 237, 238 ; et le n* v ( Vestes au- 
reœ.., in sepidchris r^rtœ) , pag. 239-241. 

On peut encore consulter les Mélanges archéologiques de MM. Gabier et Martin, 
tom. II, pag. 244-245, en note. 

* Anast. Biblioth., De Vitis Roman. Pont.^ v!* xxvin. S. Eutycbianus, A. C. 275. 
(Rer. Ital. Script., tom. III, pag. 101, col. 2, C. ) Je remarque toutefois que les 
deux martyrs S. Geryais et S. IVotais , qui apparurent à saint Ambroise pendant 
son sommeil , étaient yétus de blanc , vestibus candidissimis, id est colobio et paUio. 
Voyez Epist. ex Ambros. num. tegreg., ep. u, al. iiu. {S. Ambr. Medioian, ep. 
Opera^ éd. Bened., tom. II, at. do. xc, in-fol., col. 484; D, n* 2.) 

^ « "G; irapùv xT)vixd8E TeXiiov|AévC|> t^ |i6pTvpi, xdv »(&ov ^icoOtU, iin Xatiicpftc lurt 
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fants enveloppés de tissus d'or, et un squelette de femme ri- 
chement vêtu y la tête reposant sur un coussin d^étoflfe égale- 
ment d'or\ La toilette funèbre de sainte Cécile', dont les R^tes de saints 
reliques furent découvertes à Rome en 821 j et celle des mar- de nS^^^T^^ 

, aJo'^lJl>/l«j v« dans des tissu* 

tyrs trouves au commencement du xr siècle dans 1 église de dw. 
SS. Âbundius et Âbundantianus , n'étaient pas moins splen- 
dides' ; enfin , dans le sarcophage de Chrysogoné, découvert 
à Arles en 1 61 8 , le corps était enveloppé dans un tissu d'or 
et de soie , très-riche *. Parlerai-je du vêtement mortuaire 
du roi Childéric, couvert de trois cents abeilles d'or ^, et de 
l'ornement du même métal, en forme d'étoiles, cousu sur 
les vêtements trouvés dans les grottes sépulcrales de Yulci 
et de Canino en Étrurie ' ? Tel était le luxe de ceux qui consti- 
tuaient la dernière toilette, aux premiers siècles chrétiens, 
que la fonte de l'or des vêtements de Marie, fille de Stilicon 
et femme d'Honorius, produisit trente-six livres pesant '. 
L'habitude d'ensevelir ainsi les morts considérables dans continuation 

1.» /• •. *.ji _..•*. ^dc cette manièi,tr 

des tissus précieux, soit au moment de leur mort, soit après dvnseveiir, '^ 

pf'ndant le moyen 
- . âge. 

icoXvTtXoûç iodijToc &pac t6 9xeOoc iTciçcpexai , iteptoxeOac xc e5 \ULkaL icXouoiwc , rvi 
npooT)ito097g Totç^ irapa8î6a><n. > Euseb, PamphiU Ecclesiast. Hht,^ lib. VIII, c. xvi. 

* Mémoires de t Institut royal de France , académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, tom. XIII, pag. 645. 

* a ... reperit in cœmeterio Prstextati... aureis illud (corpus S. C»c. mart.) 
^estitum indumentis, » etc. Anast. Biblioth., De yît. Roman. Pontif., n* c. Paschal., 
A. C. 817. [Rer. Ital. Script., tom. III, pag. 216, col. 1,C.) 

* j4cta sanet. ord. S. Bened., 8«c. v, pag. 873. 

* Voyage dans Us départemens du midi de la France , par Millin. A Paris, de 
l'Imprimerie impériale, m. dccc.vii. — xi., in-8*, tom. III, pag. 582. 

* Discours sur les anciennes sépultures de nos rois, par le R. P. Dom Mabillon. 
[Mémoires de t académie des Inscriptions, tom. II, pag. 668, 669.) — Les Monumens 
de la monarchie fran^oise, par D. Bernard de Montfaucon, tom. I", pag. 1-16. 

^Mémoires de r Institut de France, acad. des Insc. et Bel.-Let., tom. XIII, pag. 6X7. 
' Ibid., pag, 727, en note, col. 1 Voyez encore pag. 735 et 736. 
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une exhumation 9 parait s'être perpétuée, au moins chez 
nous , pendant tout le moyen âge. Saint Florentin, martyr 

EiueveUssement en Bourgogne vers l'an 406, fut enseveli dans un paUium^^ 
do, dewmtco- mot qu il làut traduire , ce me semble, par tissu de pnx. 

Rémi dans deT Saint Colombau étant mort en 615, son corps fîit mis au 
' '*"* tombeau enveloppé d'une étoile très-fine', sans doute de soie. 
Lors de la première translation des restes de saint Rémi, 
qui eut lieu sous Dagobert, l'an 633, il fut pris comme re- 
liques quelque peu des cheveux , de la chasuble et de la tu- 
nique du saint, avec lesquels il avait été enterré, et le corps 
tout entier, bien que desséché, fut enveloppé dans un drap 
de soie rouge *, ou de samit vermeil , suivant la version de 
du Chéneau , Tun des deux draps de satin rouge, sans aucun 
doute, que l'on trouva dans la châsse lors de la translation 
de 1647*, qui est la cinquième. Ce qu'il y a de sûr, c'est 
qu'il n'y en avait qu'un en 852, quand Hincmar fit la se- 



* Acta sanct. ord. S. Bened., s»c. vi, pan seconda , pag. 809, n* 7. La tranala* 
tion de saint Florentin eut lieu en i09i. 

'et ... snblato lapide sanctiisimum corpus adspicientes sabtîlîssmio pallie dr- 
cumdatnm... oraverunt.)» Mime. S, ColumàanifCap. ix. [Acta sanct, ord, S. Btmed,, 
S8BC. n, pag. 40.) 

'((... involntum est corpus illius integrum... de brandeo rubeo« » f^Ua S, Bâ' 
migii.., scripta ab Uincmaro, etc. (circa ann. 850), cap. ucyx. [Kitœ sanetorum^ 
éd. Laur. Surio, tom. I, pag. 200, 18 Januar.) Idem fereFlod., lib. I, cap. xx, 
Hist. Rhem. 

Le mot brandium , employé par Hincmar, désignait, comme on le Toit , un 
voile, une étofîe de soie ou de lin, que Ton faisait servir à envelopper les coq» et 
les reliques des saints. Un passage d'une lettre de saint Grégoire le Grand à Pîm- 
pératrice G>nstance , montre que l'on donnait également ce nom aux étoffes pré- 
cieuses que Ton faisait toucber à ces restes vénérés, et qui participaient ainsi aux 
vertus dont ils étaient doués. Voyez le Glossaire de du Gange, tom. I*', pag. 782, 
col. 1 , au mot Brandeum^ n^ i ; et les Acta sanct, ord. S, Bcned,^ amc. i, pag. 452. 

* Le Tombeau du grand saint Bemjr, etc., par D. Guill. Marlot, pag. 28, 29, 198. 
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conde translation ; du moins il ne parle que d'un seul , dont 
il prit une partie pour renfermer dans un reliquaire \ 

A une époque que nous ne pouvons préciser, le tombeau invention 
de saint Thierri , disciple de saint Rémi , mort en 540 y ayant Tid^ rerétlT' 
été ouvert , on trouva le corps dans une bière revêtu d'un »oie. 
habit de soie. Cet habit était-il un linceul ou un omera^it 
sacerdotal? c'est ce qu'il nous est impossible de décider, ne 
connaissant le fait que par une phrase de D. Marlot , qui cite 
un manusorit *. 

Saint An^rt, évéque de Rouen , étant mort en 695 , son EnseveiiMement 
corps fut enveloppé dans un linceul blanc, puis dans une de saint Amand* 
étoffe de soie*, exactement comme on fit en 1267 pour les bert dans des h»! 

su» de soie. 



* F'iia S, Rem.f cap. Lxxm. [Fitcesanctorum, éd. Laur. Surio, tom. I, pag. 184.) 
Cf. Flod.y lib. ly cap. xxi, et lib. III, cap. ix, et le Tombeau du grand saint Remy^ 
ch. iT, pag. 53, 54. 

c On tient, dit D. Marlot des ornements, suaires ou draps de soie trouvés dans 
le cercueil de saint Rémi, qu'ils ont été brûlez pendant l'incendie de l'Eglise Ca« 
thedraile, l'an 1210. è Le Tombeau du grand saint Remj^ ch. n, pag. 28. 

Il faut prendre garde que le savant bénédictin ne veut parler ici que des étoffes 
retirées du cercueil par Hincmar, et non de celles que ce prélat y laissa et y ajouta. 
Ces dernières étaient un drap de soie de couleur rouge mourant qui enveloppait le 
corps à nu^ et deux voiles qui couvraient la face, le premier de satin arrondi par 
le bout d'en baut, et enrichi d'une bordure , ou tissu d'or large d'un doigt , avec 
ces mots écrits en soie tout à l'entour : Sancte Remigi^ pontifex Domini pretiose, cum 
pietate met mémento Hinemari, nomine, non merito, episcopi, indigni quoque , sed de- 
poti servi tut. Voyez le Tombeau du grand saint Ren^, ch. xi, pag. 195 et 196. 

* « Sic B. Theodoricus repertus est in sirc^ophago indutus veste serica. £x 
m. s. codice. » Ib'id,^ ch. n, pag. 32. 

Le procès>verbal de la seconde translation des reliques de saint Bertin, opérée en 
1237, jette beaucoup plus de lumière sur la manière dont ce saint , mort en 709, 
fut enseveli. On y trouve : « ... inventum est sanctissimum illud corpus scrinio 
memorato pannis sericeis diligenter involutum et ligatum, » etc. Voyez Mirae, S. 
Bert. abb. SitfUvens,, lib. II, cap. xxxi, dans les yicta sanctorum ord. S, Benedicti, 
saec. n, pars prima, pag. 152. 

' « Deinde cum omni diligentia et timoré ia sindone munda ac pallio involu- 
tum, ejos vcnenbile eurpus posuemnt in sepulcro, a etc. Fiia S. jinsberti,,» ab 
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reliques de saint Amand \ dont le corps, enveloppé d'un drap 
de soie , fut trouvé dans une châsse de bois également cou- 
verte de soie *. Celui de saint Àdalbert , compagnon de saint 
Willibrord , avait été pareillement voilé de soie , s'il m'est 
permis d'employer cette expression empruntée au biographe 
Découverte dc cc dcmier *. Lors de l'ouverture du tombeau de Phi- 
' "ij^j^' cDTe^*" lippe I*' à Saint-Benoît-sur-Loire , le 1 6 juillet 1 830, on trouva 
'**îrtte« de wîe *" le corps cuvcloppé dc bandelettes ainsi décrites par le procès- 
verbal : (( Les bandelettes qui par circonvolution , enve- 
loppent tout le corps , depuis les épaules jusqu'aux pieds , 
sont tissues de soie à fleurs et feuilles courantes damassées 
sur chaîne de soie écrue *. » Philippe I*', on le sait, mourut 
le 29 juillet 1108. 
Frâgmeut Dc mémc , des fouilles ayant été opérées au mois de juillet 

trouTédli^u^ 1 842, dans la vieille église de Saint-Remi , à Reims , on trouva 

tombe antérieure . _ ,, a-^i a i^^«* 

au XI* siècle, daus uuc tombc antérieure au xi'' siècle , un fragment d'étoffe 
précieuse. Ce lambeau , dont M. Tarbé avait promis le des- 
sin , provenait de bandelettes d'environ cinq centimètres de 
largeur et quatre décimètres de longueur, qui se croisaient 
sur la poitrine du défunt. Elles étaient bordées d'un liséré 
d'un millimètre , à côté duquel on voyait des guirlandes de 



Angrado monacho scripta, cap. xxxm. {Fitœ scmctorum^ éd. Laor. Siirio, Com. 11, 
pag. 96, ad 9 Febr.) 

• S. Amandiepisc, Trajectens, corpor. Invent, in ecd. S, Gtrman, Pratens,, ao. 
Ch. X. ce. Lxvn. (Acta sanctorum ordinis S. Bénédictin sec. n, pag. 737.) 

« Ibid,, pag. 736. 

' Acta sanct. ord, S. Bened., 8«c. m , pars prima, pag. 635. 

Plus loin, pag. 705, on voit que les corps de saint Kilian, apôtre de la Franco- 
nie, et de ses compagnons, ayant été levés de terre, furent respectueusement enve- 
loppés d'étoffes de soie. [Vita S. Burchardi epîsc. Wirtzib,, auct. Egilwardo.) 

^ Souvenirs historiques sur V ancienne abbaye de Saint-Benoit'-sur'Loire, etc., par 
L. A. Marchand, etc. Orléans, chez A. Gatineau, 4838, in-8', pag. 184. 
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feuillages y et, entre ces guirlandes, des figures d'animaux, 
dont les plus distinctes étaient un lion et un aigle. Le fond 
était rempli par des croix à quatre branches. « On i*econnait, 
dit M. Tarbé, le style byzantin \ » 

Le samedi 9 octobre 1 793, quand on exhuma le corps de suaire ti&su dw 
Louis VIII, père de saint Ix)uis, mort le 8 novembre 1226 , 
on put constater qu'il avait été enveloppé dans un drap ou 
suaire tissu d*or ; on en trouva des morceaux encore bien 
conservés, aussi bien que le diadème royal, qui n'était 
qu'une bande d'étoffe tissue en or, avec une grande calotte 
d'une étoffe satinée, en assez bon état*. 

Enfin, lorsque, dix jours plus tard, ou ouvrit le tombeau ossements 
de Dagobert, mort en 638, on trouva les ossements de ce deN»thiide* 

. . imT.^1'11 o 1 /i« trouTé& dans une 

pnnce et ceux de Nanthilde, sa temme, enveloppes d une «tofredesoie. 
étoffe de soie , qu'ils devaient à la piété de saint Louis '. 
C'était en effet ce roi qui les avait fait retirer de Tendroit 
qu'ils occupaient primitivement, pour les placer dans le tom- 
beau violé en 1793. 

Chez nos voisins il n'en était pas autrement. On le voit par obsenation du 
l'état où les restes de saint Edmond , martyrisé en 870, furent "' Angi«2^. *^" 



* Trésors des églises de Reims^ etc., pag. 106, i07, not. 6. 

* Notes sur les exhumations de Saint-Denis, prises par un religieux de cette 
abbaye, témoin oculaire de ces exhumations, et publiées par M. de Chateaubriaud, 
dans une note de la IV* partie, liv. II, eh. ix, du Génie du christianisme. Charles le 
ChauTe portait pareillement une calotte en soie , qu'un ancien chroniqueur lui re- 
proche comme empruntée, avec le reste du costume impérial, au faste extravagant 
des Grecs : a Consuetudines Francorum vilipendens, Grœcas glorias, et inso* 
litoshabitus affectabat , et talari dalmatica indutus , baltheo desuper accinctus, 
pendente usque ad pedes, capite vero involuto velamine serico, et diademate super- 
pofito procedebat. » Chronicon Turonense ^ ap. "DD, Marten. et Durand., Vet. 
script, et mon, ampl, CoUect,, tom. V, col. 972, A. 

' Notes sur les exham. de Saint-Denis, etc., séaDce du samedi 19 octobre 1793. 
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trouvés en 11 98 \ et par le récit des funérailles d'Edouard 
le Confesseur \ dont la mère , dans une circonstance , avait 
orné d'étoffes précieuses tous les corps saints conservés 
dans le monastère de Saint-Augustin de Canterbury*. 

Si l'usage était de témoigner du respect pour les morts j 

en enveloppant leurs restes , au moment de les rendre à la 

terre , dans des tissus précieux , naturellement on devait les 

Habitude traiter de même avant qu'elle s'ouvrit pour eux. Saint Je- 

des Orirataax 

d'étendre des rômc parle des voiles d'or qui étaient étendus sur la bière des 
soie sur pcrsonuagcs considérables % et nous savons que dans le pays 
habité par le saint anachorète et généralement en Orient , la 
soie a été de tout temps employée dans des circonstances 
analogues. On lit dans l'histoire d'Âbou-'l-hasan le Bouffon, 
qui se trouve dans l'édition , donnée par Habicht, des Mille 
et une Nuits ', que cet homme, feignant de mourir, enjoignit 
à sa femme de le couvrir d'une foutah de soie , c'est-à-dire, 
je pense, dit M. Dozy, d'un drap de lit '• 



les cadavres. 



* a Reserato ergo illo quercino locello, ablatûque daobus pretiosis palliis ftujH 
pocitis... reperiunt istud sanctissimum corpus resupinatnm in syndoiie munda et 
subdlissima involutum, » etc. Raduiphi CoggeshaU Chronic. Anglic, tpud DD. 
Marten. et Dut,^ Fet, script, et mon. ampl. Coll., tom. Y, col. 8i9, E. 

* a Parantur intérim regales exequiae, preciosis linteis et optimis palliis corpus 
invoWitur, i> etc. Ailredus abbas Rievallis, De vita et mirac. Edw. Conf,^ apiid 
Twysden, H'ut. Anglic, Script. X, tom. I, col. 402, lin. 8. Cf. col. i08, lin. 40. 

' Chron. W. Thome mon. S. Aug. Cant.^ cap. vi, §. 6. [Hist. Anglic. Script. X, 
tom. II, col. 1784, lin. 42, sub an. 1047.) 

^ « ... ex more parantur exequiae , et... aureum feretro yelamen obtenditur. s 
Hieronjrmi Epist, XXII (alias XXY) ad Paulam super ohitu Bles'dUe filiœ , scripu 
ann. 384. (Oper. tom. IV, pars tertia. Paris., icocc. vi., in-foL, col. 54.) 

^ Tausend und eine Nacht, etc., Brcslau, 1825 et an. suiv., in-S"», tom. IV, p. 174. 

* Dictionnaire détailU des noms des vêtements chez les Arabes, pag. 339» 340, en 
note- Selon Peyssonel, on appelle fota, en Grimée, une serviette de soie, fort 
grande, dont les femmes se serrent pour le bain. Voyez Traité sur le commerce de 
la mer Noire. A Paris, chez Ciicbet, M. Dcc. Lxxxvn., in-8% tom. I«, pag. 68. 
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Dans le même ouvrage , le conteur arabe fait étendre sur 
le cadavre d'un jeune homme une couverture de soie *. 

En Occident, les choses ne se passaient point autrement. 
En 730y après que saint Corbmien, évéque de Friesingen,eut 
rendu le dernier soupir, on étendit un voile sur son corps , 
et Ton posa un suaire sur sa tête , étoffes qui furent enlevées 
au moment de Tensevelir *. 

En 1 075 , je crois , un certain Gautier, frère de Tabbé de 
Dijon, ayant été tué pendant qu'il escortait le pape Gré- 
goire VII, et celui-ci ayant fait rechercher son corps, « on le 
trouva^ continue Hugues de Flavigny, dépouillé de tous ses 
habits et baigné dans son sang. En cet état, il fut porté par 
un certain clerc en présence du pape. Le pontife , bon et 
compatissant conune il était , couvrant le corps avec le plu- 
vial qu'il avait revêtu, et lui donnant l'absolution , chanta la 
messe pour le défunt, et rendit ainsi à la terre ce qui lui 
appartenait '. » 

Si nous interrogeons les romanciers , ils nous donneront 
des détails semblables sur l'usage où l'on était, au xif et 
au xm* siècle, de couvrir les cadavres de tissus précieux. 
Par exemple, Chrestien de Troyes, parlant de Perceval, dit : 

Il est en la chapelle entrez. 
Amont esgarda et aval , 



ObserTation du 

même usage en 

Occident. 



Deuils 

fournis à cet 

égard par les 

romanciers. 



' Édit. de Macnaghten, tom. I**, pag. 111, citée par M. Dozy, Dict, détaillé, etc., 
pag. 4ii, en note. On lit plot loin, danf Tédition en question, tom. I*% pag. ^1 , 
qu'une femme âgée el nne jeune dame ayant lutté enaemble , celle-ci victoneuae 
s*cmpffetia de jeter sur la vieille nne cou? erture de loie fine, lui fit mettre aet pro- 
pret habits, et lui présenta ses excuses. Voyez Dict. déimiUé, etc., pag. 41 i, en note. 

* rita S. Corbiniani, auct. Arribono, etc., cap. xxxti. (Acia sanct» ard. S, Be^ 
MêJ.f sac. m, pars prima, pag. 515.) 

* Ckromk. Firdun,^ parsakcra. [Ko9. Bihl, mmmtseript, Ubr,, ton. I, pag. 330.) 
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Onques n'i vit homme charnal^ 
Femme ne autre riens vivant ; 
Mes sus l'autel , mien escient , 
Gisoit un chevalier ocis. 
Sor lui ot estendu et mis 
J. riche samit de couleur 
Où il avoit d'or mainte fleur. 
Et devant .j. cierge ardoit , 
Ne plus ne mains n'en i avoit. 

Roman de Percevais M», suppl. fr. n*430, fol. 31 2 recto, 
col. 2, vers aDtépénaltièine. 

Un autre héros de roman , Tristan le Leonnais, étant mort, 

Saillient chevaler e serjanz 
E portent li hors de sun lit , 
Puis le chuchent sur un samit * , 
Covre[nt] le d'un paile roié. 

Le Homam de Tristan, tom. II, pa^. 88, ▼. 4774. 

Charles de Blois ayant été tué à la bataille d' Aurai , le 
comte de Montfort fait chercher le corps de son compétiteur, 
le trouve et le reconnaît : 

Adont le fist porter tost et incontinant 

Et couvrir d'un drap d'or, à loi d'omme puissant. 

Chronique de Bertrand du Gutselin , tom. I**^, pag. 232 , 
V. 6343. 

Le poéi« C'est qu'autrefois le poêle était un signe de puissance et 

«igné de pais- * * f r 

wni-e et 'de sou- dc souveraûieté '. Au couronnement des anciens ducs d'Aqui- 

Teniineté. * 



* Les historiens de saint Cuthbert, faisant le récit de sa translation en il 04, 
disent de même : a Corpore sancto tapetiiset palliis superposito. » (iS«^. Dmteim,, 
cap. XI., pag. 84.) «... Sobstratis tapetiis ac palliis, reverenter in pavimentum 
deponunt. » Transi, et mirac. S, Cuthberti epUc.^ cap. xxvi. {^Acta tanetorum ordi- 
nit S. Bened.f Bwc. iv, pars seconda, pag. 297.) 

* Je ne parle point ici du poêle qu'aux messes de mariage on étend au-dessus 
de la tète des nouveaux époux, en de certaines localités , ni de la cérémonie de la 
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taine , Tévéque plaçait un poêle de soie en travers sur les 
épaules du récipiendaire , avant d'orner sa tête du cercle qui 
était rinsi^e de sa nouvelle dignité ' ; et au sacre des rois 
d'Angleterre % comme au couronnement des empereurs d'Alle- 
magne à Milan % on portait un dais de soie au-dessus de leur 
tête. Plus tard, quand un souverain entrait dans une ville , 
les bourgeois les mieux qualifiés portaient au-dessus de sa 
tête un palle ou poêle de drap d'or \ honneur accordé par 
les Liégeois à un légat en 1 468 , au grand étonnement d'un 
écrivain du temps ^ qui rappelle que cet honneur était dû 



légitimation d'enfants nés avant le mariage , et qui consistait à les mettre sons le 
poêle qui couvrait le père et la mère : le prix de FétoCfe ne paraît avoir rien fait i 
raflaire, et le pallium dont parlent les écrivains du moyen âge qui ont rapporté 
cette coutume, semble plutôt devoir être traduit par manteau ou drap. Voyez le 
Glossaire de du Cange, à Tarticle Pallio cooperire^ tom. V, pag. 35, col. 1. 

* La forme du couronnement des anciens ducs d*jéquitaine, dans la ville épiscoptde 
de Umogu^ colligee... environ Fan 1218. [Le Cérémonial fran^oit^ édit. in-fol., 
p«g. 607.) 

' Ckron, Johan, Bromton ^ snb an. 1189. {Hist. Angl, Script, Xy tom. I, 
col. 1158, lin. 53.) — CAron. Gervasii. (Ib,, tom. II, col. 1587, lin. 61.)— ito^. 
de Hoveden j4nnal, pars post, Rich. I. ( Aer. Anglic, Script, post Bed, prœcip., 
pag. 656, lin. 55; pag. 739, lin. 2.) 

Pareille chose eut lieu an couronnement de Henri IV, en 1 379 : « Item, en ve- 
nant dudit pakûs à Peglise , avoit sur le chef du duc un drap de soie de couleur 
inde à quatre bastons d'argent et quatre clochettes sonnans, » etc. Les Chroniques 
de sire Jean Froissart, liv. IV, ch. Lzxvm ; édit. du Panthéon littéraire, tom. III , 
pag. 33, col. 1. 

> « ... gloriosissime extitit (Uenricus, A. D. 1308) coronatus , permaximo insi- 
dens palefrido... sob celeo , pretiosissimis sametis purpureis et baldekinis 
£iCto, > etc. Gesta Trevirensium archiepiscoporum , hb. II, cap. x. (f^et. script, 
et mon. ampL CoUect,, tom. IV, col. 393, D.) 

* Suivant le petit Thalamus de Montpellier (Montpellier, Jean Martel afioé, 
M. DOOG. XX.., in-i^) , pag. 416 , quand Charies VI fit son entrée dans cette ville 
en 1389, on déploya au-dessus de sa tête un riche dais parsemé de fleurs de lis 
d'or, honneur décliné par Charles le Mauvais, en 1371. (Ibid,, pag. 387.) 

Plustaid, en 1440, lorsque Frédéric d'Autriche, roi des Romains, et Philippe 
de Bourgogne, arrivèrent à l'entrée de la ville de Dijon, « les citoyens apportèrent 

17 
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au souverain pmilife K Un iiède auparavant , l'un 
d'eux, Urbain V, avait fait son entrée à Mon^ellier sous un 
superbe dais neuf, à huit bâtons portés par les consuls de la 
commune , aux franges duquel étaient suspendues, par ma- 
nière d'ornement, vingt*quatre dochettes d'argent doré *. 
Bièmdécocée» Parlerai-je des bières décorées d'une étoffe de nrix ? Un 

d'étoffctdeprix. "^ ,11/1 

ancien historien des abbes de la Gava nous apprend au 
sujet de saint Léon^ mort en 1 079, dont le corps resta quel- 
que temps dans son oratoire , que l'un des cierges qui entou- 
raient le cercueil étant tombé dessus , s'attacha tout en feu au 
poêle qui le recouvrait '. Ailleurs, c'est un saint évéque qui 
recommande que l'on couvre sa bière d'un cilice , et non 
d'un poêle , comme c'était l'usage dans les obsèques des per- 
sonnes de ce rang \ 



on palle de drap d'or, porté par les plus notablet bourgeois d^cdle cité, aoot le- 
quel palle entra le roy des Rommains , » etc. Mémoires tTOUfier de Im Mareke , 
lÎT. I*', chap. Tn ; édit. du Panthéon iittéraire, pag. 374, col. 2. 

* Quatuor ast luttis sutpeDiam TeUcre tegmen 
Serieeo talcrant legatî tempon sopra , 

Tslis HOBOff MiHMno feitar, n (punulo par CM'beui 
Pontifid datas est, populo Teneraiite, Latiaonn. 

Àng9UdêCwrUmiSaimU..,J)9Eseidûfm9iiaiiêL90' 

dimtù, Ub. II. ( AVr. scripi. si mm, ampl, CêiUti.^ 

tom. IV, ool. 1440, D.) 

* Le petit Thalanuu deMmupeUier^ pag. 878, an. mooglxti. 

' « Venerabile... corpus... in oratorio servabatnr ; quum unus ex oereb super 
pheretmm oeâdit, et super pallium qoo operiebatur, ut ardeas crat| occuboît. » 
De ioneto Leone ahètUe, inter ^îr. patr, Capent,, apud Murât., Rer. ttoL Script, , 
tom. ^1, col. 216, G, et Jeta sanetor. ord, S. Bened.^ s»c. tt, pars tecmida, 
pag. 369, n"» 9. 

n est fréq u emment fiût mention, par les hagiograpbes, d'accidents pareils et de 
miracles auxquels fls donnaient toujours lieu. Voyex, entre autres , l'bistoira de la 
transUtion de saint Augustin, en 1091, lîr. I«, cb. th. {Att, SS. ord, S. Bmmd., 
s»c. Ti, pars secunda, pag. 744.) 

* rita S, Bemmwdi, episc, HUdeshem,, auct. Tangmaro. (jicta mmct. ard. 
S. Bened.f §mc. n, pars prima, pag. tt9, n** 49.) S. Bemward mourut em tOS8. 
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On peut encore le constater dans nos anciens romaiis. 
L'auteur de Fun d'eux, parlant d'une salle, ajoute : 

Très en mi avoit une bière. . . 
Sus la bière avoit par bonnour 
. J. grant samit yerroeil grigois 
El une crois par mi ro[r]froîs. 

AoNMui de Percmnd^ Bit. toppl. fr. b* 480, fol. 134 recto, 
col. 4 , dernier rtn. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sui* les draps mor- 
tuaires , d'autant plus que ce sujet a été l'objet d'un travail 
spécial * ; nous nous bornerons à rappeler que, pour les per- 
sonnes de marque, ces poêles funèbres étaient de soie *, et de 



* Draps mortuaires du xvi* siècle, par M. Qiarles Bazin. {Annales archéologiques^ 
tom. II , pag. 230-237.) Voyez aouî le Glossaire de du Gange, tom. V, pag. 36, 
col, 3, au mot PaUeus. 

* < Pannns sericns saperpotîtus funeri, » etc. Hist, episc, Autiuîodor,^ cap, ux. 
(ifop. Bihl, manuscripi, librarum Tom, /, pag. 480.) Gnillaume de Seignelay, donc 
la mère Tenait de mourir, cessa d'être évéque d'Auxerre en 1220. 

Dadons .j. chaalit da fwt... 

L'oat eouchié {fe «oQpf), ak paie Vomi oaaTart 

D'an richa drap da eoia rtxt 

Onvré d'iraira à esche^aier, elo. 

Boman de Percevais Bis. sappl. fr. n* 430, fol. 343 
recto, col. 3, t. 19. 

Qaaat il l'oroU casavalia {Tdaimé\ 
En .j. cicr paik de Sarie» 
Si l'enportent à morne ciere 
En la sala, ù ot une bieia 
En qaoiil ontcoociéleoors. 
.J. dnp de soie, dontli on 
Taloît .e. aiars et asiët plas , 
Ot asteada par dedessos. 

l/Amsdda» et JPIdeimj M», de la Bibl. nat. n* 5987, 
fol. 330 laefeo» ooL 3, t. 9. 

En la compaîgne ù K dere sont 
Qai droit an cuneulifa Tont , 
A ane bière à tont .j. con ; 
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drap d'or pour les personnages illustres % qui, le f^us aourent, 
restaient d'abord exposés plus ou moins longlempa sur on lit 
de parade couvert de pareille étoffe *. Encore aujourd'hui , 
comme j'ai pu le voir à l'Escurial , quand a lieu un service 
commémoratif pour des rois, reines ou infants d'Espagne, 
le drap qui recouvre la bière est toujours d'or ou d'argent. 
liSh^ftSbîS Enfin , quelque personne de ce rang venait-elle à décéder 

loin du lieu où devaient reposer ses restes , ils étaient ordi- 
nairement transportés dans une litière décorée de la même 
façon. L'empereur Frédéric II étant mort à Capoue, après le 
17 décembre 1250, son corps fut porté à Tarente, dans une 



D*im paile ù bien rdaiat U on , 
L'orent par dedcsot oonrcrt. 

lyAmaUas et d*Idùmê, llf . da U BiU. nat. a* «987, 
fol. 326 Teno, col. 3, t. 20. 

Dans les statuts de Tordre de la Gooronne d'épines, dressés par on célestin soos 
Charles VI, on lit : « Et sor le cors da défunt cbeyalier es dites obsèques anra 
nn paile de drap de soie, » etc. Enfin, on trouTe dans an ancien compte anglais, 
Tartide suivant qui se rapporte i k femme d'Aymar, comte de Pembroke, 
cousin d'Edward II, morte en 1320 : c Laid, by tbe King^s order, npon tbe 
body of tbe lady Beatrix... buried on tbe conyentoal cbnrcb of Stratfbrd on tbe 
litb of September, five pièces of silk, powdered wîtb birds. » A brUfSummarjr 
of the Wardrobe AceounU of the lOM, ilM, aitd iitk fean of Edçimrd II, dans 
VArchœologia^ Tol. XXV, pag. 338. 

Ces poêles devenaient la propriété de l'église, de qui on pouvait les racbeter : 
a In redemptionem nnius tapetis, quod patri mortuo superpoâtum est , ut est oon- 
suetudo nobilium. i> Cart, vet. a Fr. Pitbœo landat. [CapitulaHa regum Frtmeomm, 
éd. P. de Cbiniac, tom. II , col. 687, v*" ArUtatonem.) Cf. Giou. med. 9t imf. 
Latin., tom. I, pag. 392, col. 3, v*" Amtato; et tom. Y, pag. 33, col. 2 , ▼• IWIW 
sepuiehnUet , 

* « Item, pour deux draps d*or de Turquie, qui furent mis sur lui (le petit rot 
Jean), quant l'en le porta à Saint-Denis, 35'. » Comptes de t argenterie, etc., pag. 18. 

* Le corps de la reine Anne de Bretagne , en babits royaux , fut, à partir dn 
14 janvier 1514, exposé sur un lit de parade, couvert d'un drap d'or de trente^Âx 
aunes de long et fourré d'bermine. Le ciel et le dossier du lit étaient de drap d'or, 
frangé de soye rouge. Voyez V Histoire du château de Blois^ par L. de La Saniiyr. 
Blois, MDOCCL, in-12, pag. 175 et 176. 
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litière couverte de velours cramoisi '. Celui de Blanche de 
Navarre, veuve du roi Philippe YI , fut également mis dans 
une litière parée de riches étoffes d'or et de soie ', et deux 
ans plus tard, en 1400, (c le roi Richard de Bordeaux mort, 
il fut couché sur une litière sur un char couvert de baude- 
quin tout noir '. » 

A ces détails fournis par Thistoire , il ne saurait être sans Décaiu 

... . , circonstradés de 

mterét de comparer ceux que nous donne uo roman , dans PenaereiisMmeiit 
cette longue et curieuse description des funérailles d'Hector : "de marque 

au moyen âge. 

Premièrement l'ont desarmé , 
Et de vin blanc .yij. fois lavé 
En deres espeses boulis. 
Avant qu'il fust ensevelis, 
L'orent bien aromatisié 
Et le ventre del cors sacié ; 
Osté en ont bien la coraille , 
Foie et pomon et l'autre entraille ; 
Le cors ont dedens enbasmé , 
S'en i misent à grant plenté , 
Et si refisent-il dehors. 
D'un drap qui ert en lor trésors^ 
Qui plus valoit de .ij. cités, 
D'or et de pîeres ert lités , 
lÀ plus rices qui aine fu fais 
Ne qui jamais vos soit retrais, 



* CommerUairê.,, sur ies éphâmtérides intitulées Diubsau m msutB Matteo di 
GioTKSAZzo, par H. D. de LÂynet. Paris, Firmin Didot frères, 1829, iii4*, pag. 6, 
$33. 

* Chronique du religieux de Stûnt-Det^Sf liv. XIX, eh. n ; éd. de M. Bellagaet, 
tom. n, pag. 659. 

* Les Chroniques de sire Jean Froistart , liv IV, ch. Lxxxn; édit. du Panthéon 
littémire, tom. III, pag. 367, col. S. 
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De çou li fisent vestéure 
Bien faite et bêle à sa mesure : 
Samblant vos fust que tos fust vis. 
En un caaiît Pont assis. . . 

Rices fu iDolt li caalis. 

De blanc ivoire tos traitis. 

li peçol sont bien entailUé 

Et molt sotilment debossié 

A bestes et à oiselés 

Et à sopendiz pedtés, 

A floretes envionées. 

Les oerres furent bien ovrées , 

Les espondes et li limon 

Estoient de dens d'un pisson 

Que Platons nome en son escrit *... 

De rice soie bien entaite 

Fu tos li lis desos cordés 

Et mervelles bien atomes. 

Fautre de pale emperial 

I ot misy nus hom ne vit tal , 

.J. grant paile d'Oriant frais 

Qu'en son trésor avoic li rois. 



' Ce poiMon serait-il , par hasard , cdui dont on trouve le nom breton dans 
cette curieuse description d*ane selle? 

D*iToire forent K mrAim, 

Bordé de pierres enriron ; 

Par liens finent d*or mdoabéy 

Et à floretes oiselé. 

D*nn uunU fu la ooaTreture, 

Tenndle en gjraioe la taintore. 

Et fi eitrier d'ior noSelé, 

De riees picres atonmé ; 

Et les oiBglea larail- de acie. . . 

Les contrechanglca d'nn poisson 

Que 9ep apielent li Bwtoa, «te. 

D'AeU et àt Pmpkeliat^ fils. 7191, fol. 444 re^to, è^l. a, ▼. 4ft. 
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Que moh amoit de grant manière. 
Cil covri toie la lidere '. 

Cest de Troi4s, BAs. de la Bibl. nat. n« 6967, fol. 99 verso, 
col. 3, T. 4 . 

Il n'y avait pas jusqu'aux tombes qui ne fussent recouvertes Tombe» 
de poêles de soie, dont certains étaient d'une grande ri* ""^^^aTioie. 
chesse, surtout quand il s'agissait d'honorer les saints, km- 
mien Marcellin parle d'un voile de pourpre qui était sus- 
pendu ou étendu , je ne sais trop lequel , sur la tombe de 
Dioclétien •. Grégoire de Tours , parlant de l'arrivée du roi 
Sigebert près de Paris , rapporte qu'un des chefs francs étant 
entré dans l'église de Saint-Denis plutôt dans l'intention d'en- 
lever ce qu'il y avait de plus précieux que pour prier, mit la 
main sur le tapis de soie broché d'or et enrichi de perles qui 
couvrait le sépulcre du saint martyr '. 

A l'époque dont nous parle Grégoire de Tours , la présence ^ S^ÎT^ . 
de ces poêles sur une tombe était une marque de canonisa- **■»• ^ p™»âpe 

l^ A uoe marque de 

tion , et signalait au respect des vivants les restes du mort «^^inonisation. 
qu'elle recouvrait. Saint Austremoine j évêque d'Auvergne , 
ayant été inhumé dans l'église d'Issoire j le peuple rustique, 
bien qu'il connût cette circonstance, ne lui rendait aucun 
honneur. Cet oubli dura jusqu'à ce que Cautin, depuis évêque. 
de la même vUle , ayant vu pendant la nuit autour du sé- 



* GoBipireK à cette dcscriptioii let d^taile foomis par les Pûrtiet pour tohse^ 
du roi (Philippe le Long) , conservées à la Bibliothèque nationale, collection Fon- 
tanieo, tom. LXXVII , à la date de 1353. 

* c ... Tdamen purpureum a Diocletiani sepulcro foratut , quibasdam cotiiciis 
occnltabat. > Ammian. liareeO.y lib. XVI, cap. Tm. 

^ S, Gng. Ttinm, epUc, lié. I Mirae., cap. i.xxa. — * ÂÛrae, S. IHmtytii êpiêc, 
Paris., lib. I, cap. i. (jéeta sanct. ord. S. Berûd., s«c. nr, pars seconda, pag. 3i3.) 

Voyez encore le Glossaire de da Gange, an mot Palla^ et le Tùntbêau du grand 
saimt ÊUmjTf fol. il et 12. 



tlCT«S. 
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pulcre une multitude de gens vêtus de blanc, tenant des 
cierges à la main et psalmodiant, commanda que le tombeau 
fût entouré de balustres et couvert de brillantes étoffes , et 
que le lieu fiit respecté *. 

Non loin de là , à Brioude , la sépulture de saint Julien 
était également décorée d'un poêle. Nous l'apprenons de 
Grégoire de Tours, qui, dans un but pieux, en détacha quel- 
ques franges *. 
Ces coaTertiire& Traitant daus un autre endroit de saint Melan , évéque de 

pouTawat être de 

di^ejn^nw- Rcuncs , sur Ic sépulcrc duquel les fidèles avaient dressé un 
monument d'une merveilleuse élévation , le père de notre 
histoire dit que le feu y ayant pris par l'artifice du démon, 
ennemi de l'honneur que l'on rend aux saints, ne put jamais 
endommager la couverture de lin posée sur le tombeau, bien 
que tous les voiles et tapisseries des environs fussent réduits 
en cendres ' : ce qui montre que ces couvertures pouvaient 
être de diverses matières, encore que Ton employât plus 
communément un drap de soie , ou quelque tapis de cou- 
leur, tel qu'était celui de saint Rémi, gardé en son église, et 
que les religieux portaient en procession en forme de châsse, 
pour obtenir de la pluie après une longue sécheresse , ou 
'dans quelque nécessité publique ^ : usage également suivi 
ailleurs, comme ou le voit par la vie de sainte Agathe, où il 
est dit que, dans une des éruptions de l'Etna , les habitants 
de Catane , encore païens , se rendirent maîtres du feu et le 

* s, Greg. Turon, «pùc, Turom. LU. ds Glor, confes., cap. xxx. 

* « ... disrupfis a palla qus sanctnm tegit tamulam fimbriit, in his mîlii pr»- 
aidiam ferre credens, impleta oratione discessi. » S. Greg. Mime. mari. 06. II, 
cap. xxxnr. 

' liUi.^ cap. LT. 

^ Le Tombeau du grand saint Remjr y ch. i*', pag. 12. 



leort tombes. 
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forcèrent à reculer en lui opposant le voile étendu sur le tom- 
beau de la sainte ^ 

Grégoire de Tours parle encore , en plusieurs endroits , du Habitude 

, ^ constante de no* 

poêle qui recouvrait le tombeau de saint Martm , a Tours , anoétm féten- 

... . dre de riches 

et qm participait, comme le monument ^ aux vertus que pos- étoffes sur lesre- 
sédaient les reliques. Nul doute que ce poêle ne (ut d'une et snr^ 
étoffe de prix, à Tégal de celui qui était étendu sur le sépulcre 
de saint Denis ; mais ni Grégoire de Tours , ni aucun autre 
chroniqueur ou hagiographe, à notre connaissance, n'a 
donné de détails sur ce monument de la piété de nos an- 
cêtres , chez lesquels , je le répète , c'était une habitude con- 
stante que d'étendre de riches étofles non-seulement sur les 
reliques des saints *, mais sur leurs tombes. Celle de saint 
Eucher , évêque d'Orléans ', celle de saint Vanne *, celle de 
saint Eparchius, ou de saint Cybar ', comme il fut appelé plus 



' Martyr, S, jigathœ, auct. Simeon. Metaphrasto. {De probatU sanctorum Fit'uy 
éd. Laor. Sono, ad 5 Feb., pag. 869.) — Roger, de Hoved, Annal, part poster, Ri- 
chard. I. [Rer, jingl. Script, pott Bed. prœcip., éd. M. DCi., pag. 672, Un. 53.) 

* Lib, Il de mirac. SS. martyr. Gtorg,, Aurel. et Nathal,, etc., cap. xyi. {Acta 
sanctor. ord, S. Bened.^ anc. iv, pars seconda, pag. 55. — Etpana tagrada^mx, 33, 
apend. yi, pag. 556, 557.) 

' VU, S, Eucher.^ ep. Jurel, [Ann. Ch. Dccxxxvm], cap. xi. [Âcta sanct, ord^ 
S. Bened,^ mbc. m, pan prima, pag. 599.) 

* « Palliom qooqoe onom soper ipsios sancti patron i [Hatto, ep. Virdon. temp. 
Lothariorom] posuit glebam , » etc. Prœfat. ad Gesta episc, Firdun., éd. a Dr. G. 
Waitz. (Monumenia Gtrmaniœ hittorica , script, tom. lY, pag. 37, lin. 42.) 

■ VU, et mirac. S, Eparchii conf ^ ap. Labbe,iVbf>. BibL manuscript. libr. Tom, //, 
pag. 523. A la page précédente, il est qoestion d'an voile qo'tine dame avait offert, 
par dévotion , ao tombeao do saint , et qoi était sospendo à la porte de l'église. 

Ces voiles étaient d'or et de soie , comme noos l'apprenons de la vie de saint 
Léger, sor la bière doqoel des dames nobles déposaient de pareils présents , pen- 
dant qo'on transportait son corps d'Artois en Boorgogne , Tan 678. Voyez F^ta 
S. Leodegarii, etc., cap. xx. {Acta sanctorum ord. S, Bened^ saec. n , pag. 698.) 

Il existe un diplôme de Loub le Débonnaire, daté de 832, en partie relatif aox 
offrandes qoe l'on faisait ao tombeao de saint Martin. L'empereor en attribue le 

18 
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tard à Angouléme , celle de saint Gorgone % celle de saint 
Prudence , si nous avons bien compris le passage dans lequel 
il est question d'une étoffe précieuse qui avait couvert son 
lit , sans ddute la bière où ses restes demeuraient exposés à la 
vénération des fidèles '; enfin la sépulture de saint Marcel à 
Chàlons *, étaient pareillement décorées d'étoffes précieuses. 

tiers aux moines du lieu, exc^tit de fus vestimemt'u et speeiebus qmat ad ttpulcmm 
illiiu , decoris et honestatis causa , perpétua retinenda erunt. Voyez y et. script, et 
mon. ampl. CoUect., tom. I, col. 90, B. 

' « Post non mnltum autem temporis erat aniyersaria solemiuEtas ejusdem mar^ 
tyris, et ipse Adelbero jam praesul (Metensium) veoit interesse tacris solemniis.. . 
Cacus... sanctum poscebat Gorgonium miserere sibi. Et ecce... c»co reparantur 
lamina diu negata. Quod cemens episcopna , in gaudiom attoUitnr maximum... 
sumensque pallium quod secum detulerat, sancto superponit tumulo. » Hist. 
transi. S. Gorgon. mort, in monast, Gortiense, an. Ch. D€C lxt. [Âcta sanctorum or'" 
dinis S. Benedieti, ubc, m , pars seconda, pag. 300.) 

Quand en 864, Salocon, éréque de D61e, découvrit le tombeaa de sainte Reine, 
il ne témoigna pas autrement sa joie et son respect ; superjecto pallio exormavit, 
{Ibid., snc. ly, pars secunda, pag. 239.) 

* c ... in solemnitate sanctorum Pétri et Pauli... celebrantibus Besra monaste- 
rio fratribns noctumale officium, pallium quod lectum sancti Prudentiî coopeme- 
T9t, necnon et partem sancti Florentii corporis , etiam partem tabnlas ad pedes 
sancti potits, ubi duo cerei jugiter affixi servantur, improvise contexerat. » Jffra- 
cu/. S, Prudent. Lib. Il, apud Labbe, Nov. BiU. mon. libr. Tom, II, pag. 615. 

Voyez sur le sens exact que me parait avoir Uetus dana ce passage, le Glossaire 
de du Cange, tom. IV, pag. 57, col. 1. Aux textes qui y sont cité», aîontez on 
passage de la vie et des miracles de saint Gai, par Walafrid le Lonche, Ut. II, 
ch. XTv (Quo miraculo palla super lectum sancti incensa redintegrata W/), dans les jéeta 
sanctorum ordinis S. Benedicti, siècle n, pag. 252. Voyez enfin, sur l'usage des lits 
funèbres à Montpellier, V Histoire de la commune de Montpeliier, par A. Germain, 
tom. ni, pag. 241-243 , et pag. 492, pour une bulle d'Innocent III antorinnt la 
fondation de deux lits semblables dans cette ville. 

Nonobstant ce qui précède , il est certain que Ton conservait quelquefois, dans 
les églises et parmi les reliques, de véritables lits, ceux sur lesquels les saints avaient 
terminé leur vie. On lit dana celle du bienheureux Giraud de Sales, mort en 1 120, 
et enterré en premier lieu dans une chapelle de pierre : « Est ibi lectos ligotas 
com stramine et linteus, in quo, nt dicnnt, Giraudns expiravit; qnem Deos în 
medio flammarum sine incendio illesnm conservavit meritis servi sui. » Fit, Gi' 
raidi de Salis, n"" 45. (Fet, script, et mon. ampl, ColUct., tom. VI, col. 1000, D.) 

' « ... rex Guntrannus... in urbe Cabillonensi sancti martyris MarcelU auraao* 



DES ETOFFES DE SOIE, D'OR ET D'AKGENT. 139 

On n'aura pas de peine à comprendre qu'il en fut de observaùon 
même à Rome, sur laquelle se modelait le reste de la chré- " TR^me"**^*^ 
tienié. Pour n'en citer que peu d'exemples , nous voyons à 
la fin du Yiii* siècle le pape Léon III couvrir la sépulture de 
l'un de ses prédécesseurs et de plusieurs martyrs , d'un riche 
poêle de soie *. 

Parlerai-je de l'Angleterre? On voyait une étoflfe de prix Poéi« 

^ sur les tombes 

SUT la tombe de saint Augustin , apôtre de ce pays *, et Bede en Angleterre. 
rapporte que l'on avait mis un étendard de pourpre et d'or 
sur le tombeau d'Oswald, roi de Noithumbrie, tué en 642'. 
Cnut le Danois donna aussi un riche poêle, «sur lequel on 
avait brodé des pommes d'or entremêlées élégamment avec 



leam opère pulymito, auro gemmisque miro oouttruxit embleroate. » f^Ua S, Sori 
conf,^ ap. Labbe, Nof, Bihl, man. lir, Tom, II, pag. 677. 

' c Et Mper corpus beat! Gregorii confesaoris alque pontifias fech vettem al- 
baaa holoterioam , cnm tabnlitde chryaodavo» et cruce. » Anast. Biblioth., De 
Vit. Roman, Pontif., n* xcvm. [Rar. ItaL Script, y tom. III, pag. 801, col. i , D.) 
— c Fech... in basilica beati Hippolyti martyris in civitate Portuentî veates de 
stauraci duas, unam super corpus ejns, et aliam in ahari majori. » Ibid,, pag. 902, 
col. i y A. — c Fecit et in ecde^ sancti Stephani in €iriio monte vestes de stauraci 
duaa, in quibos unam in altari majori, aliam vero super oorpora -sanctomm mar- 
tymm Primi et Feb'dani. » Uid,, col. 2, Bu — c Feoit et super sq>ulcfamm beati 
Sebastiani martyns via A{^ia ad Gatacombas vestes aoajores, ex quibus unam de 
stmraci , et aliam de Inndato. Et inibi super tmnbas apostolomm Petn ac Pauli 
fecit vestes duas de stauraci, et fnndato , seu Uatthi. i> Ibid,, C. 

* Libel, de Mirae, S, August., cap. i. (Acta sanctor, ord, S„ Bened, , s«c. i, 
pag. 535, 536.) Cf. Hist, transi. S, August.^ etc., lib. I, cap. vn. (litd., sMc. ▼!, 
pars seounda, pag. 744); et Chron, GuUL Thome, mon. S. Aug. Cant.^ etc. (Bist. 
AngUc, Script. X, tom. II, col. i7fi2, lin. 16.) 

^ Hiât. eccUt, gent. Angl., lib. III, cap. xi. 

En llOi , Richard Gbut de lion ayant battu isaac , roi de Oiypre, réserira , 
pour Toffrir à saint Edmond , roi et martyr, Tétendaid du vaincu, tiisn dVnr par> 
tout , dont il s'était emparé. Voyez la Chronique de Jean Brompton , dans le 
recueil deTwysden [Hiu. Angl. Script, X, tom. I, col. 1198, Un. 53); et la se- 
conde partie des Annales de Roger de Hoveden , dans cehri de Sa vile. (Rtr. Angl. 
Script, post Bed. prœcip,, éd. v. Dci., pag. 691, fin, 17.) 
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des perles, pour qu'on le mit sur le tombeau d'Edmond 
Côte de fer^; et une autre fois, après y avoir fait sa prière, il 
envoya à Tabbaye de Glastonbury, où son compëtiteur avait 
été enterré en 1 01 6, un poêle orné de paons de diverses cou- 
leurs , sans doute pour être encore placé sur le tombeau du 
même prince *. 

La femme coupable du comte Waltheof oflrit un poêle de 
soie sur celui de son mari, enterré dans le monastère de 
Croyland ' ; et il n'y avait pas jusqu'à la maîtresse de Henri U, 
la belle Rosamonde , qui ne reposât dans un sépulcre cou- 
vert d'un drap de soie et environné de cierges allumés et de 
lampes ardentes \ Il est vrai que Hugues, évéque de Lincoln, 



* a After that King Knute had bene at Rome... he went to Glatteynbyri , to se 
the tumbe of King Edmnnde... and ther gaye a very riche paale to lay on hb 
tumbe, embroderid with apples of golde, and set with perles, » etc. Notable Thinges 
trantlatid in to Englisch by John Lejlande oute of a book, cauUid Scala Chro* 
nica, etc. [Johannis Lelandi antiquarii de Rébus Britannicit CoUectanea , ed.Tlioraa 
Hearne. Londini, v. dcc. lxx., in-8*^, tom. U, pag. 526.) 

Les recherches auxquelles je me suis livré pour retrouver la source où Sir John 
Gray a puisé ce renseignement , ayant été infmcteuses , je soupçonne Leland de 
s*étre fourvoyé dans sa traduction de l'original français du Setda Ckromem, et d*a* 
voir, en interprétant par apples (pommes) le mot pouns (paons), qui devait s'y trou- 
ver, pris des volatiles pour des fruits. Si nous avions rencontré juste, il faudrait s*en 
tenir au récit de Guillaume de Malmesbury, suivi, mais altéré par Sir John Giay. 

* WiUeUm Malmesb, de Gest, reg. Ânglor.^ lib. II, cap. xi. [Rer, Anglie. Script, 
post Bed. prœcip,, éd. v. Dci., pag. 75, lin. 29.) Cf. eund. Malmesb. De jénti^ 
quit. Glaston, eccl.^ apud Th. Gale, Hiti, Brit., Saxon., Ànglo^Dan, Script, XV, 
tom. III, pag. 323. 

Ce soin pieux donne, suivant moi, une nouvelle force à l'accusation poitée 
contre Cnut, d'avoir trempé dans le meurtre d'Edmond, dont il recueillit tous les 
avantages en restant seul maître de l'empire entier. 

' Vita et passio VtTaldevi comitis. ( Chron. anglo-norm., tom. II, pag. i22.) ^ 
Ingulphi Historia. (Rer. Anglie. Script, post Bedam prœcip., éd. m.dci., pag. 903, 
lin. 10.) 

* Chron. Johan. Bromton, sub an. il9i. [Hist. JngUc. Script. X, tom. I, 
col. 1235, lin. 55.) — Rog, de Hoveden Annal, pars post, Richard. !• (Rer. Angl. 
Script, post Bed, prœcip,, pag. 712, lin. 33.) 



DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. 144 

l'ayant vu dans Tune de ses visites pastorales, n'eut rien de 
plus pressé que de mettre un terme à ce qu'il regardait 
comme un scandale. Enfin nous sommes fondé à croire qu'il 
y avait mi ou plusieurs poêles sur la sépulture de saint Cuth- 
bert dans la cathédrale de Durham \ 

Dans celle de Drontheim en Norvège, où plutôt dans l'é- , Tombes 

fy * r de roi» dn nord 

élise de Saint-Clément , où avaient été placés les restes d'O- décorées de 

^ *^ pourpre et de 

laf H, dit le Gros, puis le Saint, tué en 1028 ou 1030, on "o**- 
voyait le sarcophage de ce prince, doublé de soie écarlate et 
couvert d'un voile de pourpre *, étofTes qui n'étaient point 
aussi rares que l'on pourrait le penser, dans le nord de 
TEurope '. La sépulture du roi Sverrer, mort en 1 202 , était 



* Regin, mon, Dunel, de adm, B, Cuthiertiviriut,, cap. xlv, pag. 91. 

* Konung Olaf Belges Haraldsons Saga, cap. ccxvm. Cf. Historia régis CHavi 
Saneti,., latine reddita... op. et stud. SyeinbjÔmis Egilsaonii, etc., pars post. 
[Scripta h'utorica Islandorum^ yol. Y, Hafniae, 1833, in-8'*, pag. 111.) 

' Saint Olaf loi-même était vêtu de soie et portait one tunique de même étoffe 
ou de pourpre [Hist, reg. Olavi Sancti, cap. xvi, par» pr., pag. 26. — CoUoq, Cnuti 
reg, et Sigurdiepisc, inter Additam^ Histor. reg, Olavi Sancii ^ pag, 167, 168); et 
Ton de ses contemporains, le roi Sigurd Porca , s*habillait de soie avant de s*ar- 
mer. [Hist. reg. Olavi Saneti, pars pr., cap. XLvn, pag. 78.) De même , le roi Ma- 
gnat se montra, dans un combat, Yêtu de soie (Histor. Magni Boni, eic, cap xxxn. 

— Script, hist. IsL, yol. VI, pag. 59), un autre chef portait sous les armes un 
capuchon de même matière {Hist. reg. Sverrer., cap. xxxvi. — Scr. hist. /si., 
Tol. Vm, pag. 65), et un autre roi Olaf avait sous sa cuirasse une tunique de 
soie rouge (Hist, Olavi Tryggviifilu, cap. lxv. — Scr. hist, IsI.,yo\. X,pag. 325), 
étoffe qui entrait dans le chargement de six navires, que , dans une circonstance , 
il conduisit en Norvège. (Ibid., cap. xvi, pag. 240.) Ailleurs, c'est un enfant que 
l'on avait exposé enveloppé d'une étoffe de soie (Hist. Olavi Tryggvii filii, etc., 
pars prior, cap. lxi. — Scr, hist, Isl., vol. I, pag. 133) , un guerrier revêtu d'un 
superbe manteau de fourrures doublé de soie ( ihid, , pars post. , cap. ccxxxvm. 

— Scr. hist. Isl., vol. II, pag. 263; cf. vol. X, pag. 236), un autre manteau 
également de soie transformé en couverture d'autel ( ihid. , pars extrema , 
cap. ccLxiv. — Scr. hist. Isl., vol. m, pag. 32), etc., etc. On est même tenté 
de croire , en dépit de ce que nous avons dit plus haut, pag. 89, que Ton travail- 
lait anciennement la soie dans la Scandinavie, en lisant le récit d'une vision de 
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pareillement décorée d'une draperie <le soie écarlate S sans 
parler des armes qui , dans le moyen âge , aocompagoment 
un guerrier jusqu'au tombeau '; et le roi Hacon, mort en 
1 264 9 reposait revêtu de spiendides habits , sous un tapis 
orné de franges '. 
cooUuuatiuu Comme on vient de le voir, on continua au xf siècle à 

du même usage / «• j 

aux xf, xn* et couvrir d'uue etoHe de prix la tombe des personnes pour 

xm" sièdes. ,.,. , «i 

lesquelles on voulait témoigner du respect; mais le poêle 
n'était plus un signe de canonisation. Le B* Ridiard , abbé 
' de Saint- Vanne de Verdun, étant mort en 1046, on plaça un 
drap de cette espèce sur son tombeau , « afin de donner à 
entendre à tout le monde que le personnage dont le corps 
recevait un tel honneur, était d'un grand mérite \ » Dans le 
Roman de Garin le Lorrain, la tombe de Bégon de Belin est 
représentée couverte d'une étoffe de l'Inde % dans celui de 
Percevais écrit à la fin du xii* siècle, un ermite montre à 



Thorstein Baearmagn , qui vit une femme occupée à tisser une étoffe de soie : 
a . . . duas ibi feminas vidit, qnarum altéra tekm bombycinam teKebat* > ete^ (^km 
Thorsteinis Domô^major'a ^ cap. n. — Scr, fùst. Isl., vol. III, pag. 17S); et celle 
présomption reçoit une nourelle force des comparaisons que les binoriens font de 
la cherelnre de leurs héros à de la soie, sans nul doute en échereanx. Voyea De 
Magno et Olavo, Haraldi /Ui'u , cap. n {Scr. hist, lil,, Tol. VI, pag. 400), et Mia, 
reg. Magni Nudipedis, cap. xxvn. (/A., Tol. VII, pag. 57.) 

" Hist, reg, Sperrer,, cap. CLXXxn. (Script, hist, isUmd,, vol. VIDE, pag. 313.) 

* Pour n*en citer qu*un exemple, puisé chez nous , on lit dans les statuts de 
Magnelone de Tan 1331 : c Quiando aliquis haro Tel miles mortuos apportator 
Magalonam pro sepoltura , cum vexillo vel banneria, et touto , lanoea et «qno et 
aliis armaturis, scutum appendatm' in <;laustro, «t banneria in ecoksia, b etc. Hi$- 
toire de la commune de Montpellier, tom. III, pag. 240, not. 1 . 

' Hist. Hakon. Hakonid,, cap. ccoxxx. (Script, hist. tsland,, vol. X , pag. 139.) 

* Chron. P'irdun, H agonis abb. Fhptniaci, pars ahera, apud Labbe, No9 BiH. 
man. libr. Tom. /, pag. 189, 190. — Acta sanet. ord. S. Bened,^ sac. vi, pan 
prima, pag. S63, n^ 44. 

■ Tom. Il, pag. 371, Î7f . 
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ce héros la sépulture de sa mère couverte d'un poêle % et 
vers le milieu du xiu*, nous voyons la tombe d'un seigneur 
de la cour de Louis IX décorée de la même façon ^ 

Nous ignorons à quelle époque cessa , chez nous, l'usage Existeoce 

1 ,,,., j •j/ii ^^ même usaee 

de couvrir ainsi les tombeaux des personnages considérables, dans tonte viu- 
qui parait avoir existé dans toute l'Europe '; ce qu'il y a de "^' 
sur, c'est que, dans les Pays-Bas, où nous le voyons prati- 
qué dès le XI* siècle^, il subsistait encore au xv*. Il en était de Tomba 

- _ , . , , de h cadiédrale 

même en Espagne , comme on peut s en convaincre en visi- de Bor^os. 
tant seulement la cathédrale de Burgos. On y voit , en effet, 
dans la chapelle dite du Connétable, le tombeau de D. Alvaro 
de LiUna, décapité en 1453 , et celui de son épouse, recou- 
verts tous les deux d'un épais tissu de soie broché d'or. 



' Dont s'est U hennîtes ferex, 

On monstier les en a menés... 
Si li monstra la sépulture , 
Qui d*an peile courert estoit. 

Ms. de la Bibl. nat., soppl. fr. n** 480, fol. 4 69 yerso, 
col. 4, ▼. a. 

* « Pro qnadam purpiira posita super sepaltnram Guillelmi de Blazon , L. 
s., » etc. Rêceptm et expensa, an. m. go. xxxun. (B£c, des hut. des Gaidety 
tom. XXI,pa«. 237,B.) 

* Pour n'en citer qu'un seul exemple relatif à rAUemagne, on Ht dans la yie de 
laint Rembert, archevêque de Brème, mort en 888^ : « Est yero saper ejus sepul- 
chrum lampas lignea suspensa... sub illa rero lampade in sepnlchri supeiÎBcie 
qnoddam erat ',Telamen expansom, i> etc. Viia S. Rembert,^ cap. xix. (f^itœ sancto- 
ru/Hf éd. Lanr. Surio, tom. Il, pag. 48, 4 Febr.) 

Le premier chapitre du liTre des miracles de saint Uhic , ou Udalric , évéque 
d'Angsboorg de 924 à 973, est ainsi intitulé : Quaûter tapetium sepulcro superposi- 
tum ignÎM non tangebat. Voyez Acta sanct. ord. S, Bened.y sasc. ▼, pag. 464. 

* On lit dans le récit de la translation des reliques de saint WiUibrord , évéque 
de Frise, qui eut lieu en 1031 , que son tombeau fut trouvé couvert d'un poêle de 
soie, tellement bien conservé, qu'on le suspendit , comme ornement , dans l'église 
d'Editemach, on on le voyait encore du temps de l'abbé Théofrid, mort en 1 110. 
Voyez Jtcta sanct. ord. S, Bened., ssc. m, pars prima, pag. 630, n^ 3. 
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Offrandes II uc faudrait pas croire que lorsqu'une tombe avait été , 

aux tombes des en signe de vénération, décorée de la sorte, ce fut une fois 

MDiuges consi- pour toutcs : OU Continuait encore à y oflrir de riches étoffes, 

destinées sans doute à renouveler le poêle et à servir aux be- 
soins généraux du culte. Quand Matthieu Paris nous apprend, 
Offrandes dans sa grande Chronique S qu'Henri III étant venu au sé- 

de Henri m au ^ ^ . . 

tomiiean de sa pulcrc dc sa mèrc Isabelle , qui était dans un cimetière , fit 

mère , à Tabbaye ^ i » ^ i • i i /i 

de Pondgnjr et à transférer le corps dans 1 esuse de Fontevrault , élever par- 
celle de Saint- ^^ . . , ' 
Aiban. dessus uu mausoléc, et offrit en ce heu et en d'autres endroits 

de la même église, de précieuses étoffes de soie, il vient tout 
naturellement à l'esprit qu'elles furent employées à recouvrir 
le tombeau; mais lorsque immédiatement après nous voyons 
Henri se sentant malade, aller à Pontigny, se mettre pieuse- 
ment en prières sur la tombe et sur la châsse de saint Ed- 
mond , et , après avoir recouvré la santé , offrir en ce lieu , 
entre autres présents précieux et dignes d'un roi, des tapis, 
pallas y nous devons supposer que la tombe du saint arche- 
vêque étant déjà convenablement décorée, tous ces objets al- 
lèrent dans le trésor de l'abbaye, ou, qui sait? peut-être même 
chez le marchand , comme les dons que le même roi et son 
(ils avaient faits deux ans auparavant à deux saints de l'abbaye 
de Saint-Àlban ', qui recevait souvent la visite de Henri III 



* Matth. Paris. Hist. major ^ sub aiino iVSl ; éd. Lond. 1640, tom. Il, pag. 898, 
lin. 24. 

* « Aiini quoque sub ejiisdem circulo . . . venit dominus rex Anglomm ad ^S^nt^iT» 
Albanum. £t ilico dévote accedens ad majus altare, cum orasset, ut de more con« 
sueyit, obudit martyri unam pallam •peciosam et preciosam... Et assignayit et 
specialiter ad omatum feretri. Elademque die, Ediwardus filius ejos primogemtiis, 
obtulit eidem altari unam pallam ; et altari sancti Amphibali aliam , et duo moni- 
lia. Qiue omnia pnecepit dominas rex in crastino vendi, similiter et alla preciosa 
douativa, et eorum precio pnedictum feretrum operiri. » Matthmi Paris, ffistoria 
major ^ sub anno 1252 ; edit. 1840, tom. II, pag. 847, lin. 17. 
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et des marques de sa libéralité. Pour n'en plus citer qu'un 
seul trait j ce prince étant venu , en 1 257 , au monastère en 
question, offrit au maitre-autel six tentures de soie, dont 
une fut assignée à couvrir le mausolée de saint AJban , qui 
venait d'être trouvé , et une autre à décorer les tombes des 
ermites Roger et Sigard \ 

Pareillement, quand saint Louis, de retour de sa première Eidies étoffes 
croisade , vint à Saint-Denis , pour y rendre à Dieu ses ac- p«r Lonû ix à 
tions de grâces des bienfaits qu'il avait reçus par l'interces- de Saiot-Denis. 
sion des saints martyrs pendant le cours d'un voyage de plus 
de six ans, il offrit un présent magnifique d'étoffes très-riches, 
avec un poêle ou pavillon de soie , pour être mis aux fêtes 
solennelles sur les châsses des saints martyrs *. 

A cette époque , ie veux dire dans la seconde partie du UMge d*offrir 

, , '' ^ des étoflei pour 

xm* siècle, il était d'usage de faire des offirandes d'étoffes let&metdes 
pour les âmes des morts '• Ces offrandes se faisaient pen- 
dant la cérémonie même des obsèques, et les étoffes étaient 
placées le long du corps ou sur le corps du défunt ; au moins 



' Matthmi Purit, H'utorm major ^ pag. 045, lin. 1 . 

* Histoire de t abbaye royale de Saint'Denjrs en France , par Dom Michel Felibien» 
liT. V,pag. 241, an. 1354. 

Guillaume de Nangis se contente de dire : « £t postea quantocius potuit, patro- 
nom sunm , Tidelioet bcatum Dyoniaiuni , cum aociis anis hnmiliter TÎtitanSy et de 
omnibus gratiaa referens , sericis muneribus bonoravit. » Geita Ludovici noni, 
i^pod And. dn Chesne, Hittor. Franc, Script,^ tom. V, pag. 361 , lin. 16. 

' t Item baudekynns murretns cum grifTonibus, datus pro anima Alphonsi filii 
régis £. -—Item duo baudekyni murreti, cum rôtis, et griflbnibus duplicibns, 
una data pro anima R. Donjoun. — Item baudekynns rubeus , cum Sampaone 
constringente ora leonum, de dono Aimarici de Lucy, pro anima G. de Lucy. » 
AppenMx in Histonameedesiœ eatkedralis S. Pauii^ pag. 328, col. 3. 

c Item baudekynus cum bistoria pertinente, pastorum et angdorum, pro anima 
Johannis fiandon. — Item unus baudekynus rubei campi cum griffonibus extra, 
et leonibns alatis infra rotellas, pro anima Alianore regine junioris. » Ibid , 
pag 329, col. 1, etc., etc. 

19 



morts. 
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nous savons que les choses se passèrent ainsi aux funérailk» 
du prince Arthur, fils aine de Henri Vil, mort en 1 502 \ 
offrindes N'y avait-il qu^un service commémoratir sans présence de 

d'étoffes aux ser- i«/v»i • • %• •!•» 

vicfli oommém». corps, 1 otTrande pouvait tout aussi bien avoir lieu. IxHsque, 
serrices à SOU rctour d'Italie , Urbain V mourut à Avignon le 49 dé- 
"^àîtontpdiler * cciiibre 1 370 , les consuls de Montpellier lui votèrent un 
''^iMuiede service solennel à Notre-Dame des Tables, où ils jetèrent , 
^^""^ selon l'expression du Petit Thalamus, un beau drap d'or 
entouré de vingt-quatre flambeaux *. La reine Jeanne de 
Navarre étant morte à Évreux , w le 6 décembre 1 373 , dit 
encore la chronique du petà Thalamus de Montpellier, mon* 
seigneur le gouverneur et les autres officiers de la viUe font 
chanter un service solennel aux Frères-Mineurs. On dresse 
dans le chœur de leur église un cata&lque avec chapiteau. •. 
On déploie quatre draps d'or, et on allume cent flambeaux. 
— Le lendemain , la ville , à son tour, fsut chanter un ser» 
vice aux Frères-Précheurs : un catafalque avec chapiteau est 
dressé, et sur ledit chapiteau brûlent quatre cents chandelles, 
de près d'un quarteron chacune, et huit flambeaux ; quatre- 
vingts autres flambeaux, ornés d'écussons, entourent le haut 



' a Ali die Ofifringi of Money doue, the LordPowys weat to thtf Qneere Doove» 
whcre Two Gentlemen Ushen delirered him a rich PaUe of Ooth of Goold of 
Tyssue, which he ofAred to the Gorpse, wliere Two Offioen of Àmw» reeeÎTcd il, 
and Uîd it along the Corpse. The Lord of Dndley in like Manncr oaBred a Palle, 
whkh the said Office» kdd orer the Gorpee. Tht Lorde Gmye Rnthen offi«d 
another ; and eyerf eacfa of the Three Earîes offired to the Corpte Thfee Fdlea of 
theMuneOothof Gonld: TheLoweitEarie began fint. Aile thtPaUit livre k^ 
crosse over the Gorpae. » Johamdi Lehndi mtti^aam df Beèm BnHtmàdâ C^UêT' 
tanea^ éd. Th. Heame. Londini, impeasis Gui. et Jo. iUchaffdiOtt9X.iMio.xJUi., 
in-S<», Tol. y, pag. SSO. — ^J^iMrf of eûeletiasticai Cattumêf pag. 49if not. \ 

* Le petit JhalamuM de MompeUiery etc., pag. 385. -^ iRti. é$ Im cm Mmm é» 
Montpellier^ par A. Germain, tom. II, pag. 270. 
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du cbœiir. Sur le catafalque e&t étendu un drap d'or, bordé 
de uoir, aux armes du cousulat» Les seigneurs ouvriei^ y 
jettent en outre un drap d'or armorié^ aTec vingt flambeaux, 
et les seigneurs consuls de mer un autre drap d'or armorié, 
avec douze flambeaux également armoriés. Puis certains 
bons hommes et particuliers de la ville y jettent de même 
cinq draps d'or, avec soixante flambeaux... — Le 9 dé- 
cembre , r Université fait chanter un troisième service aux 
Frères«-Précheurs , et y jette un drap d'or, avec vingt-quatre 
flambeaux. Deux nobles de l'Université y jettent ensuite deux 
autres draps d'or, avec vingt-quatre autres flambeaux ^ » 

En voyant cette coutume observée aux funérailles de per* ob^rration 

•11 ^ •. ^ ^/ 1 • 1 • de cet luafle dans 

sonnages illostres, on serait tenté de croure que les choses toutes les cUsm» 
se passaient autrement quand il s'agissait de morts obscurs ; «bas ^ên ré. 
cependant nous ne pouvons douter qu'il n'en fôt de même. 
La seule différence consistait dans le nombre et dans le prix 
des tissus oflerts. Comme , suivant toute apparence, des fa- 
milles plébéiennes, excitées par l'amour-propre ou poussées 
par l'exemple, prenaient occasion de devoirs pieux rendus à 
un des leurs pour étaler un luxe excessif, outre-passant ainsi 
leurs facultés ou empiétant sur les privilèges de la noblesse, 
les consuls de Montpellier rendirent, le 1 2 février 1 31 5 (1 31 6), ordoouance 

1 / 1 A 1 <y_ 1 i* / det conaols de 

une ordonnance pour réglementer les offrandes aux funé- Montpellier ponr 
railles '; mais TÉglise, dont ce statut diminuait considéra- '^^!!^1T 

fanérailles. 

* Le petit Thalamus^ pag. 391. — H Ut. de la commune de Moutp,^ tom. III, 
pag. 196, 197. 

* c Item 9 que a negun cors non auze hom portar drap d*aur ni de céda ni de 
lana» nuys bocaran o arquÎMe... — Item , que hom fiàssa cantar per neg^n cors, e 
sîa confrayre o confrayreasa^ no y aia... negon drap d'aur ni de céda, ni negona 
c<d)ertnra. » CartuUùre de Maguelone ^ arcbiyes du département de l'Hérault, 
reg. £ y fol. 60 verso et sniv. 
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blement les droits, réclama avec une telle énergie, que les 
consuls s'empressèrent de le révoquer, protestant qu'ils 
n'avaient jamais eu l'intention de rien faire contre la liberté 
de cette sainte mère ^ 
Origine orienuie L'habitude OU étaient nos ancêtres d'employer de riches 

de cet naage. i» \ i 

étoffes à la sépulture des morts de qualité et a romement 
des tombeaux des personnages décédés en odeur de sainteté, 
nous venait probablement de l'Orient % comme la plupart 
des tissus employés à cet usage , et avait créé là , comme 
Voleurs chcz uous , uue classc de malfaiteurs qui violaient les tom* 

de tombeaux en • i ■ / «ii j j '•\ 

Orient. bcaux poiu* cu retu*er la dépouille des cadavres. Déjà au 
V* siècle , saint Jean Chrysostome s'écriait dans l'une de ses 
homélies : a Pourquoi, homme, as-tu de toi des idées su- 
perbes et magnifiques ? Pourquoi, je te prie, et de quoi te 
glorifies-tu? Est-ce à cause de tes habits de soie? Pourquoi 
ne pas songer plutôt que ce sont des dépouilles de vers et 
des inventions des barbares, à l'usage des courtisanes, des 
gens efféminés, des violateurs de tombeaux et des voleurs' ? m 



' Sut. consul, du i2 (érr. 1315 (1316), rapporté dans VHistoire tU U eowmmm 
de Montpellier y tom. I*', pièces justificatives, n* xn» pag. 346, 347. 

' Grégoire dq Tours, parlant des sept Dormants à Éphèse , dit que s*étant en- 
dormis pour ne se réveiller qu'au dernier jour, ils reposent encore an Ueu où ils 
parlèrent à l'empereur Théodose, couverts de petits manteaux de soie , on de toile 
de fin lin : a Viri autem usque hodie palliolis sericis, aut carbasinis cooperti, in 
ipso loco requiescunt. » S. Greg, Turon, Mirac, Lib. /, cap. xcv. Il nous est im- 
possible de dire si par palliolis l'écrivain entend les linceuls qui recouvraient les 
corps des sept Dormants, on les poêles qui ornaient leurs tombeaux. 

Il n'est pas hors de propos , ce me semble, de faire remarquer que ceux des 
sultans qui sont à Constantinople, sont tous couverts d'un chAle de cachemire. Pour 
ne parler que de l'un d'eux, Soliman le Grand est enterré, entre ses deux femmes 
chéries, dans un pavillon, près de la mosquée qu'il a fait bâtir; chaque tombeau a 
son châle. 

^ «( Ttvo; yàp ivexcv, dr^pomc, fuyoXofpovcîc ;... Tivo; Ivcxev, tUci |Mt , xol St& t{ 
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Dans un autre de ses ouvrages, le tnéme Père, parlant du 
riche qui meurt, s'exprime en ces termes : ic II s'en Ta seul 
et personne ne l'accompagne , il ne prend même pas ses vê- 
tements. En effet , plus il aura été splendidement vêtu , plus 
il fournira une table abondante ciu ver, plus il inspirera de 
cujMdité aux violateurs de tombeaux, et pliss il suscitera 
d'embûches contre son misérable corps ; car plus il se pare , 
plus il se prépare d'outrages , en armant et en provoquant 
contre lui-même les mains de ceux qui brisent les bières \ m 

Un autre Père de l'église grecque , saint Grégoire de Na- 
zianze, flétrit ces horribles scélérats dans plus de dix endroits 
de ses ouvrages ^, et un romancier .de la même nation les in- 
troduit dans le sien , où ils figurent dans l'un des principaux 
épisodes •. 



àX«Covt<yip;... àtàxà \[iAtim ta <n)piiiAt Elva oO« Iwottc, ^ fjumUtwa^ dolv iKt7va 
vi^Toi, xod ^pCap«0v àvOpftAioiiv th^é^ucta; 5x1 ic6pvou ix&(voK xcxp^vtoi , xai {JkoXoxot, 
xal tv|&5«>pvxoi , xol Xx^axai; » *. ^o. Chrysast, in inscript, altar,, etc. (Oper., éd. 
bened.y tom. III, m. dcc. xii. , pag. 51 , E; éd. Ganm., tom. III, pag. 63, 63.) 

' « ... dmtm (it6voc , xal ovStiç aOrqi ovvaicipxtToi, àXX' o08i aOrà Xofiédvcov dbcci9t 
Ta (|A/dtTta. Kal yàp 5ot)> ircp &v Xa(iicpà icspixériTai , TOoovTt;) 8a4;tXeoTtpav diceiai irapa- 
oxcvdCttv Tq^ axttXyjxt T?iv TpdiceCav, xal icXcCova toT; TV|i6<i>piJxoic éiitOv|iiav, xal |iie(Cova 
xarÀ TO\i à6XCov tfM(iaToc T?iv ImSouXi^v. Ai* &v y^ xaXXcimiCci |UtC6vaK » 5tà tovtcov 
(>^(Cc90at 99o8p^p(yv aOtàv xoraoxcvdCcov, Tac X*^P^C "^^ &yoputt6vtwv rà; Oi^xa; 
I9' iouT^ AicXtCuv «al xaX£Sv. > ^. «^o* Ckrjsost. ExposH, in pâéitn, xxivm. (Oper., éd. 
Bened., tom. V, pag. 92i, E; éd. Gaum., tom. V, pag. 265.) 

* S. Greg. Theol. Carmina, tom. Il Oper., éd. Gaillaa, Paris., ctir. et sumpt. 
Parent-Desbaires, m.dcgc.xl., in-fol., pag. 1123, d** xi., xu; pag. 1125, n^' xxt, 
XLTi; pag. 1127, n*» xlvh, XLvm, u; pag. 1129, n» Lin;- pag. 1179-1203, 
n** XXX1-XCIT. 

' XAPrrûNOZ *A9po8t(T{t«>c Tôv ictpl Xatpéav xal KaXXi^j^v *Cp«>TtxAv AiT)77ntdTti>v 
X^yoi ^, Jacobns Philippus d*Onrille publicayit , etc. Amstelodami, apud Petmm 
Mortier, v d ce z., in-4% lib. I, cap. C' (▼n), pag. 40 et suiv.; trad. lat., 
pag. 12 et miy. — amours de Chérétu et CatRrrkûé^ trad. du grec par P. H. Lar« 
cher, tom. IX de la Collection des romans grecs publiée par J. S. Merlin , in*lS, 
pag. 46 et soît. 
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d^^-''^""' En Eqtagne, cette sorte 4e ciioie se reproduisait assez 
reutirement aux fréquemment pour que Toa crût devoir en faire Vûbjet d'une 

violateurs de tom- ^ * ' ■ ^ * 

i>eaax. Iqx, {^ FoTum judkum j ou Faero juzgo j qui nous Ta iX>Q* 
servée, condamnait le violateur d'un tombeau ^ s'il était 
libre, à payer une livre d'or aux héritiers du mort , ou , à 
leur défaut, au fisc, à restituer les effets volés et à recevoir 
cent coups de fouet ; s'il était esdave , à en recevoir le double 
et à être brûlé. La. punition était bien moins grave s'il ne 
s'agissait que d'une bière volée dans un but de prévoyance^ 
Cbes nous , les voleurs qui violaient les tciiibeaua , sur- 
tout dans le but de s'approprier les étoffes {Mcécieuaes cju'îis 
renfermaient, n'ont jamais manqué à aucune époque '• Pour 
ne citer que deux Êdts qui appartiennent à la plus éloignée, 
Grégoire de Tours rapporte que l'une des parentes de la 
femme de Bozon-Gontran étant morte sans enfants , avait été 
ensevelie à Metz avec des joyaux et des robes de grand prix. 
La fête de saint Rémi venue , plusieurs étant sortis de la ville 
avec l'évêque , et principalement les anciens avec le duc , les 
gens de Bozon vinrent à l'église où cette fenune était inhu- 



Voleuw 
de tcHnbeaux à 
Pépoqne méro- 
vingienne. 



* Voyez ItFuêro Juzgo en latin jr ùosttUano^ ootejado... por U real Academûi 
etftanola. Madrid, por DMura, 4815» in-folio, lib. XI, ût. n» pag. 137, i7d. 

* Voyei, mr les violateurs de tombeaux pendant le moyen A^, le» Capî 
de fialuze, tom. I*', col. 1066; le Gloflsaire de du Cange, à Tarticle Fiolatons 
pulehrorum, tom. YI , pag. 199, col. 1 et 3; le tom. II dea OMup, compL ttigvê' 
hartf édit. de Tculet , tom. If, pag. 19S, et notes, pag. 380, 381 ; et auitput ki 
pag. 61*64 du traité de Le Grasd d'Auisy cité plus loin. {Loi* portém ei pncauiiont 
prises contre le vol des tombeattx,) 

Pour ritalie, voyez, entre autres, le Décaméron de Boccace, II* ioumée, 

now. V. 

Je n*ai rien dit de l'antiquité. Ceux qui seraient curieux d'apprendre quelque 
dioae sur les bustuarii ùttrones, feront bien de recourir à une note d*Ad. de Valait 
an liv. XXVni, ch. i*% de son édition d'Ammien Jtfarcellin, pt^. S09, coL S, 
et pag 510, col. 1, not. d. 



français. 
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mée, fermèrent les portes- sur eux $• ouvrirent le sépulcre, 
et emportèrent les bagues et les riches vêtements que Ton 
avait mis autour de la défunte, avec tout ce qu'ils purent 
trouver qui valût la peine d'être pris ^ 

Ailleurs, le vieil historien .raco^te jqu^Helius ,, évêque de 
Lyon , étant mort et ayant été nais au tombeavi^ la nuit sui- 
vante j un païen en vint ^^ter la pierre , et ayant élevé contre 
lui le corps du défunt^ s'efforça de le d^fx>uiller : ce qu'il 
ne put faire, par suite d'un miracle qui eut lieu \ 

A partir de l'époque où Von commença à écrire le fran- us larron» 
çais, qu'auparavant on se bornait 4 piu*ler, les voleurs dont anciens roman» 
la spécialité était de dépouiller l6s morts, reçurent le nom de 
larrons fossiers. Euriaut dit au duc djB Mçtz , qu'elle veut dé- 
tourner de l'épouser : 

11 01 .îij. ai»s fen ccst esté « . . 

Que je devine femme ]egiere..v 

Et sai fille à .j. careder. 

Eûcor servi d'autre mestier y 

Car .j. Icaron fossier sivoie. 

Qui de vair, de gris et de soie 

Me veiDoit, k*li âloit emblant. 

Romwdtia FiélêUéy pig. 63, t. 1404. 

A lout moment il est question des larrons fossiers dans les 
poèmes des xn* et xiii" siècles : 

Bien nos ont estormi à cest assaut premier ; 
Mais, par Tame mon père, il le comperront cïiier : 
Tost seront mort et pris, se's ferai escorçhier 
El pendre par les goules comme iarron fossier. 

Roman de Garin de MongUwef Ms. d« La Yallière n" 78 , 
fol. 46 recto, col. 4 , Amûer vers. 

■ ■ ■ ' M il ;^ m 1.1, ■■■ Il <»i . n . i. . I L ' ■* ■ '■■ 

' S. Grtg, TtÊfùm» ÊUt, ^oi, gvnik Franc.-, lih VRI, cap. %%t 
* S, Greg, TltrcH. Lia. et GioHa imf>^ «ap. htn 
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Toz Tort, dok mont .ne .voua anroic mesder 
Ne voz pandist comme /oi/o/i forsier. 

Extraits da Roman de Gérard de Vienne, t. 415. {Der 
Ronum ntm Fiêrmbnu, PropmMolUek, p«g. xti, eol. %.) 

Quant Olivier s'oît si manecier 

De pandre as Torches comme lairon forsier, . . 

Tel doel en ait, k san cnide cfaaiogîer. 

Id,j V. 4S6e. (/^, p«g. XXVI, col. 4.) 

U en aurait molt aspie gucradon 

De pandre as forches ooaantforsier laiton. 

Id,, V. 23S4. (/&., pag. xxxti, col. 8.) 

Je vos ferai ou pandre ou graelier. 

Ou traîner à coe de somier, 

... • 

La hart ou col comme laironforsier. 

Id.^ ▼. 3^44. {Ik.t pag. zi^ eol. h.) 

Le comte de Poitiers reprochant à sa femme la trahison 
dont il la croit coupable, lui dit : 

On vous devroit ardoir en cendre 
Con iaron qui enble par fosse. 

Roman du comte de Poitiers^ pag. 33, ▼. SI 3. 

Les femmes même, à ce qu'il parait, se mêlaient de cet 
affreux métier, devant lequel, dans plus d'une circon- 
stance , n'avaient pas reculé des hommes habitués à de plus 
nobles exploits ' : 

Frère ^ bien fîistes fox nais 
Quant vos ceenz la herbegastes , 



* Je veux parler des chrétiens qui, en 1098, exhumèrent les Turcs enterrés à 
l*nne des portes d'Antioche , avec des étoffes de prix. Voyez Geeta Franeorum et 
aliorum Hierosoljrmitanorum , Ht. IV, chap. xrni {Gesta Deiper Francos , pag. 13, 
Un. 42); Guiberti M, Hist. HUrosoi,^ chap. xir (i^.» pag. 506, lia. 31 ) , etc. 

Dans une autre circonstance, c'est un comte de Flandre qui foaille des tom- 



os 
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Et qant mon bel nevou livrastes 
A tel rihaude fossiere. 

De VEmpereri qui garda sa chasteé, etc., v. 4644. [IVouv. Bec. 
de fabliaux et contes, tom. II, pag. 63.) 

Les sépultures les plus exposées aux attaques sacrilèges j^^"**°^| 
des larrons fossiers, étaient, sans aucun doute, celles des «xpoaé» aux en- 

' ' ^ treprues des ▼<>- 

laïques, d'abord parce qu'on les ensevelissait habituellement **^^4„-^{|r 
dans des linceuls , d'une défaite plus facile , ensuite parce ^'^' 
que les tombeaux de cette sorte se trouvaient plus généra- 
lement placés dans des cimetières ou dans des églises peu 
fréquentées , tandis que les membres du haut clergé étaient 
ordinairement enterrés dans des cathédrales ou des collé- 
giales , qui ni jour ni nuit n'étaient jamais un seul instant 
désertes. Là ils reposaient revêtus de leurs ornements sacer- en^bSL» 
dotaux , dont la magnificence nous est attestée par quelques **"^^^^ ^' 
lambeaux heureusement conservés après des siècles^ et arra- 
chés au néant , dont il semblait qu'ils dussent être la proie. 

On sait que depuis les temps les plus reculés de notre ^^^^^^ 
histoire, c'était la coutume d'inhumer les abbés avec les 
signes honorifiques qui étaient propres à leurs dignités ^ , 



beaux et 8*empare des objets précieux, entre autres des soieries, que Pon y avait 

déposés : 

Malti dres posuere sepnlchris 

Argentom atque aunim, necnon et serica vêla. 

Et -restes habitosqne saos, tyriosqne paratos. 

Oouûa Baldoinos rapit, etc. 

Angeli de Cunihus Sahinis de Excidio eivitatis Leodiensis^ 

lib. YI. ( F'et. script, et mon. ampl. Coliect., tom. IV, 

col. U96, D.) 

' c Conspicit... patris epitaphium, corpnsque pallio, corona, quam mitram di- 
cimus , et baculo , more majorum decenter contectum. » yita et invent, S. Goslini 
abb, S. Solutoris prope roiiri/i., apudMabillon., A et, sanct, ord,S. Bened.,ittc. rt, 
pars secunda^pag. 140, 141. 

Saint Goilin moamt en 1061, et sa translation eut lieu en 1472. 

20 
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les prélats avec leur crosse et leurs habits pontificaux ^j les 
prêtres avec leurs vêtements sacerdotaux *. Grégoire dé 
Tours en offre la preuve en vingt endroits. Parle-t-il de l'é- 
véque d'Auvergne saint Gai, de Tabbé Mars, des ermites 
Marian , Léobard et Lupiciu ? Il a soin de remarquer qu'a- 
vant de les inhumer, on les revêtit de riches habits*. Et, 
Lûqoes comme le fait encore remarquer le Grand d'Aussy ^, ce qui 

enterrés ancien- , , . ... 

nement avec prouve quc ccttc coutumc était propre aux laïques et qu elle 
'""habits.'^ ** avait été adoptée par le clergé , c'est que , quand Grégoire 

fait mention des derniers devoirs rendus à Chilpéric assas- 
siné dans une forêt, à son fils Théodebert tué dans un com- 
bat, il dit de même : on le revêtit de ses plus riches 
vêtements '. 

Nous savons, d'ailleurs, que Childéric II etBelihilde^ son 
épouse , dont les cercueils furent ouverts en 1 645^ avaient 
été enterrés dans leurs habits royaux. Les ouvriers infidèles 
qui violèrent ces tombes , avouèrent qu'en ouvrant celle de 
Childéric, ils avaient vu sur le visage du prince, une toile 



' Voyez, dans la Vie de saint Amonl, éyèqne de Soissons, ch. xxxm, le détail 
des objets que Ton plaçait dans la bière quand on enterrait un éréque. (jicia samet, 
ord. S, Bened.y sœc. ti, pars secnnda, pag. 546.) 

* Il parait que semblable cbose n^avait pas lieu pour les diacres ; du moîns 
saint Grégoire le Grand rapporte au quatrième livre de ses Dialogues , ch. xl, 
que, du temps du pape Symmaqne, saint Pascbase, diacre du lîége apostoUque , 
étant mort, un démoniaque qui toucha la dalmatique posée aar le cercueil hx 
guéri. (Fit. S, Greg, Magni, auct. Jokan. Oiac, Ub. III, cap. lix. — Acta samet. 
ord, S. Bemed., S0c. i, pag. 433.) 

^ a . . . ablutum dignisque indutum yestibus , sepeherunt in ecdesia , » etc. 
S. Greg, Turon, Lib, de Glor. eonf, , cap. Lxxxi. 

* Des Séptdtwres natiamaies, elc. A Paris, chez J. Esneaux, -iS24, iii-ê% pag. 80, 
60. 

* ce ... vestimentis melioribus induit, » etc. HisL êoeL gent. Jfrmmc,^ lib. VI, 
cap. xLTi. — « ... digais rectibvsest fliid«tas^ a etc. ibid,j lib. IV, oa|K u. 
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d'or qui le lui couvrait \ Nous savons encore que cette cou- 
tume s était conservée chez les Normands, avec cette diffé- 
rence que leurs suaires étaient de toile cirée. 

Toutefois, Tusage d'enterrer les morts revêtus de leurs Les ecdésiasti- 

qoes étaient plus 

plus riches habits, usage à peu près général depuis Tanti- généralement en- 

•/• •//! «i-^ Il terrés ainsi. 

quite % parait avoir ete plus particulièrement , plus long- 
temps observé pour les ecclésiastiques^ en France comme 
ailleurs. Nous en pourrions citer mille exemples*; nous nous 
bornerons à deux ou trois. En 4827, quand on ouvrit, dans DécouYertr 
la cathédrale de Durham , le tombeau de saint Cuthbert , cathbert. 
mort en 687, on trouva les restes de ses ornements ponti- 
ficaux, tissus d'or et de soie, dont nous avons déjà lon- 
guement parlé. On recueillit avec soin ces débris, précieux 
à plus d'un titre , et Ton peut les voir aujourd'hui sous 
verre dans la bibliothèque du chapitre , dont le conserva- 



* Les Monumens de la monarchie française ^ par D. B. de Montfaacon , tom. I**', 
pag 174. — Discours sur les anciennes sépultures de nos rois, par D. Mabillon 
(Mém. de tAcad, de* Inscrtpi,^ tom. II, pag. 641 ). — Des Sépule. nat., pag. 3i0 , 
M 1 , etc. 

* Voyez les indications rassemblées dans le Glossaire de dn Cange, à l'art. Se^ 
puleknrmm F'ioiatores, tom.YI, pag. 495, col. S; et ajoutez-y eelle»^^ : Historia 
OUwi Tryggvii fiUi^ etc., pars I , cap. xxix {Scripta historica Islandoram, vol. I , 
pag. 57) ; et Historia Hakonis Hahonidee^ cap. ccxLn. (lèid,^ vol. IX, pag. 426.) 

* En 678, saint Léger fîit ensereli avec les habiu qu'il portait an moment où il 
fnt assassiné. (FitaS. Lsodegar. ep, Auguste, aoct. Ursino, cap. xvn. {Aeta sanct, 
ord. 5. Bemed,, s»c. n, pag. 704.) Mais il parait que tel était l'asage pour les 
gens mort» de cette façon, uti mos est sepeliri interemptos, au moins trcûs cents ans 
après, s'il £iut s'en rapporter à Aimoin, qui raconte le même fiiit de saint Abbon, 
aî>bé de Fleuri» tué dans une sédition en 4004. {Ihid., sasc. tt, pag. 56.) 

Une chose remarquable, c'est que le même usage existait paretllenent en Orient, 
da menas Mahomet a dit : a Inhumez les martyrs comme ils sont morts , avec leur 
habit, leurs blessures et leur sang. Ne les lavez pas ; car leurs blessures, au jour 
du jugement, auront l'odeur du musc. » Voyez le Tableau général de t empire 
CHhoman^ par Mouradgea d'Ohsson, édit. in-S**, tom. II , pag. 32â, où ce hadfls, 
on parole prophétique transmise par tradition, est textuellement rapportée. 
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leur a consacré un volume à Thistoire de la découverte et 
Translation à la descriptiou de ces reliques. En 728, quand les corps de 

des corps de saint ^ * * ' ■ *^ 

wandriiie, de saint Wandrille, de saint Ânsbert et de saint Wulfran, furent 

saint Ansbert et 

de saint Wulfran. trausférés daus réglise de Saint-Pierre du monastère de 

Fontenelle, on les trouva entiers avec les vêtements dont ils 

avaient été recouverts , et Tor de celui de saint Wulfran , 

fondu vers 1027, produisit une once et demie \ 

dïtSm A^ Saint Acca, disciple et successeur de saint Wilfrid, évéque 

arec ses d'Hcxham, avait été pareillement inhumé en 740 avec ses op- 

omements ponti- ' '^ 

ficaax; feor Dcmeuts poutificaux. Ou Ics vovait encore au xn* siècle, épo- 

i*onsenration Jus- * •' ' * 

qu'au xn* siècle, qug ^ laqucllc vivait Fauteur anonyme qui nous a conservé 

ce fait \ et leur parfaite conservation, au lieu d*étre attribuée 
à une propriété spécifique de la soie, était sans aucun doute 

Écbarpe de soie cousidérée comme un miracle. C'est du moins ce qui arriva 

de saint Olaf ^ ^ * 

trouvée dm un pour uue écharpe de soie ayant appartenu à saint Olaf, qui 

fut trouvée dans un tombeau intact, tandis que la chair et 



* f^ita S. fVandregisUi f cap. xxvm. [Acta sanct, ord. S, Bened,, sœc. n, pag. 546.) 
— P^ita sanctt fFulframni episc, Senonens., cap. xiv, et Hut, inpent, et mirac, 
S. JVidJramni, (lùid,^ ssc. m , pars prima, pag. 364 , 367.) Plus loin, pag. 369 , 
on voit que les os du saint éréque furent enveloppés d'une pourpre précieuse et 
placés dans une châsse d'argent. — Cf. De inpent. et transi, corp. S, Udûirici. 
\lbid,^ sec. V, pag. 475, n« 3.) 

* a Habetis certe casulam ejus sericam, similiter et dalmaticam, sudarium qno- 
quelineum, in quibus venustas antiqua servatur, pristina fortitudo durât, » etc. 
De Sanctis eccL Haugustaldens . Lib., cap. x. (Acta sanct, ord, S. Bened,^ sac. m, 
pars prima, pag. 211.) Cf. Simeon. Dunelmens., De Gest. reg, Angl., apud Roger. 
Twysden, Rer. Angiic. Script. X, tom. I, col. 101, Un. 32, 45. 

Un autre écrivain monastique du même pays signale la découverte d'ornements 
sacerdotaux mis en terre avec tm cadavre, et témoigne son admiration pour Fétat 
de conservation dans lequel ils furent trouvés : a ... casulam et palliam auratis 
spinulis affixum cum stola et manipulo invenerunt , ut mirum fuerit tanto spatio 
temporis sub putredine corporis potuisse iUa saltem in aliqua sui parte durasse, s 
Hisioria EUensii fhh. II, cap. xxix. (But, Britanmcae^ Saxomctu ^ Anglo»Damcût 
Scriptores XV ^ opéra Th. Gale, tom. II, pag. 507.) 
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les habits du défunt avaient été décomposés au point d'être 
méconnaissables 



1 



Chez nous, quand, eu octobre 1 844, on exécuta des fouilles ^^< 

'■ dans lequel les 

dans la chapelle Notre-Dame à la cathédrale de Troyes , on "»«» <i*Henrée , 

, / . . ^ / A ^ ' évèque de Troyes, 

trouva les restes d'Hervée, soixantième évéque de cette ville, f««»* trawréfi 



en 4844. 



mort en 4223. Le corps était recouvert d'une chape de soie de 
couleur brune feuille morte, mais probablement passée, à la- 
quelle étaient encore adhérents plusieurs galons de laideurs 
variées» tissés au métier en fil d'or sur fond de soie teint en 
violet brun. Les plus étroits bordaient la chape , et les plus 
larges en formaient le collet et cette bande qui descend 
jusqu'à la pointe, un peu plus bas que les genoux, tel qu'on 
le voit aux figures d'évéques du même temps, et notamment 
à celle d'Hervée, représentée sur l'une des fenêtres du chœur 
de la cathédrale, ainsi que sur son sceau. Plusieurs autres 
petits galons réunis et cousus par les extrémités , de manière 
à former un cercle , ornaient les manches de l'aube ou bor- 
daient les gants, qui étaient brodés d'une façon remar- 
quable '. 

En 1 765, lorsqu'on fit la fouille pour la construction du , i>«^«"'«îf 

' * *^ du corps de GiMi» 

caveau qui devait renfermer les restes du Dauphin dans le ^ P^!*i "' 

* * cbeiréquedeSeDfi. 



* « Funus Bjômis cum vestibus conditum fuerat ; ubi vero ossa ejus suscepta 
sont, tota caro omnesque vestes putruerant , ut nul!» superessent reliqui», prster 
solam fasciam bombycinam , quœ régi Olavo fuerat... Qua in re luculenter appa- 
mit sanctitas régis Oiavi... Eadem fascia bombycina postea loco cinguli sacerdo- 
talis adhibitaest, et nnne in villa, dicta Gardis in Akraneso, servatur. » Hist. régis 
Olavitancti^ pars I, cap. lx. [Scripta hUtorica Islandorumy vol. IV, pag. 112.) 

* Notice sur les objets trouvés dans plusieurs cercueils de pierre , à la catltédrale de 
Troyes,,. f par M. Amand. (Mémoires de la Société et agriculture, des sciences^ arts et 
beÛes-lettres du département de tAube, n«' 91 et 92, III« et IV* trimestres de l'an- 
née 18i4. Troyes, Bouquot, in-S**, pag. 293, 293, avec deux plandies lithogra— 
phiées.) 
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chœur de la cathédrale de Sens j on découvrit le corps de 
Tarchevêque Gautier Cornut, mort en 1244; il était com- 
plètement revêtu d'une dalmatique et d'une chasuble de 
soie, de couleur tannée, et jusqu'à son pallium se retrouva 
obietAtnMiTcs dans la bière de pierre où il avait été couché ^ Enfin, quand 

dans le toabeao • t t\ \ i i 

de Matthieu de OU ouvrit, Ic 20 octobrc 1793, le tombeau de Matthieu de 

Vendôme, abbé 

dp Saint-Denis. Vendôme , abbé de Saint-Denis et régent du royaume sous 

Louis IX et sous son fils Philippe le Hardi j on trouva le 
haut de sa crosse de cuivre doré et quelque lambeau d'étoffe 
précieuse^ ce qui annonce que, selon l'usage, il avait été en- 
seveli avec ses plus riches ornements d'abbé *. 
TorbanH Si jc n'osc Doiut m'avauccr iusqo'à dire que les étoffies 

anciennes dont je viens de parler étaient du samit , je con- 
state, sur la foi d'un écrivain du moyen âge, que les tmr- 
bans des musulmans du xn"" siècle, au moins de certains 
d'entre eux, étaient de ce tissu. Le patriarche de Jérusalem^ 
répondant au pape Innocent II , qui lui avait demandé des 
détails sur l'Orient, s'exprime ainsi : Ei ipse quidem Sapha- 
dinus equitans^ filios suos visitaturus^ im^ohit purpurea sin^ 
done caput, ce que l'auteur du traité manuscrit des voyages 
d'outre-mer cité par du Cange * traduit de la sorte : « Sa- 
phadins li pères, quant il va voir ses fiex, si chevalche sa 
teste couvert d'un vermeil samit *. » 



* Recherchée historique* et aneedotiques sur la vilie de Seru^,, par M. Théodore 
Tarbé. Sens et Paris, 1838, in-iâ, pag. 463, en note. 

^ Notes sur les exhumations de Saiitt^Denis , publiées par M. de Chatemiibiiaiid , 
dans nne note de la IV* partie, Ht. II, ch. ix, du Génie du christianisme, 

^ Observations sur f Histoire de S. Louys, pag. 79. Le passage latin que nons 
venons de rapporter, est tiré du Spéculum historiaU de Vincent de BcaoTais, 
liv. XXXII, chap. lt. 

* Voyez sur le sens quVvait le mot sindon chez nous^ au moyen âge, le Glos- 
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Ce passage nous servira également à conclure que le samit Samiu d'Egypte. 
était répandu en Egypte au xii® siècle ; une phrase d'un 
roman de la même époque nous Fapprend encore plus posi- 
tivement j et nous donne à penser que ce pays était l'un de 
ceux qui en fournissaient à l'Europe : 



saire de du Gange, tom. VI, pag. 262, col. i. Dans Porigine, on désignait ainsi 
les toiles de coton du Sind oude Plndus (MUi. de la pemt. au moyen âge, pag. 145, 
not. 2); plus tard on étendit ce nom aux belles toiles de différentes espèces, fa- 
briquées dans l'Egypte , dans la Grèce, etc. Les Arabes le donnaient même au 
brocart, s'il faut s'en rapporter aux lexicographes qui ont recueilli /whJJum 
[swuku') et qui le traduisent par pnestans, et tuhtile panni serici genus; Atta^ 
licus pannus , ou par Attedica téta f awo vel argento murtextu. Voyez Franc. 
Mesgnien Meninski Lexici ArabicO'Pers'tCQ^TwrckL.. Tonu III, S^edit., pag. 322, 
col. i. 

Dans notre ancienne langue , sydoîne désignait également tm vêtement , une 
étoffe et un suaire ou linge : 

Bien fn Tcstiu dHins dcas-esTaw... 
Si estoit vestus, ce in*est vis, 
D^an tydême foarré de gris. 

De Blancandin, Ms. de la Bibl. nat. n* 6987, fol. 254 verso, col. 4, 
▼. 50; et fol. MS recto, cêI* 4, t. 9, 

Aias fi (A sa plaie bendée 
£t d*on jjrdoine enrolepée. 

Ibidem, Fol. 255 recto, col. 2, ▼. 40. 

Je dois ajonter que ce mot, i* n'a jamais été orthographié dans notre langue 
comme il Test en Md, 2<> qu^tl n'a jamais^ être leaynonyne dn fiMnasd sMaU, 
qui, du reste, correspond parfaitement au nom français d'une étoffe de soie sur 
laquelle nous nous étendrons bientôt. Il y a donc à signaler une double erreur 
dans un article du glossaire dont un professeur de l'Université d'Utrecht a fait 
suivre le texte d'une ancienne traduction hollandaise de l'un de nos romans fran- 
çais. Voyez Ferguutf Ridderrontan uit den Pabelkring van de ronde Tafel, uitgegeven 
door L. G. rUteher^ etc. Utreieht» by Robert Natan, iS38, in-6% pag. 87T. 

Toatefok il est juste de Mre remarquer q«e dans la versiim latme des inventaires 
des biens meubles et immeubles de la comtesse Ifahaot d'Artois, pillés par IWmée 
de son neveu, en 1313, eemdalet^ toi^ours rendu par tindony tnidnctioB inexacte, 
bien qn'émanée du par lement de Paris. Voyez la BiUiothèqnê de fÉoaU dee chartes , 
3* série, tom. III, septembre-octobre i8M, l** livrais., n^ 24 <pag. 6i^ 72) , 27 
(i^M/.],43(pag.62, 73). 



Siiniits de Perse. 
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liuec seront douné pale et drap et stunity 
Vassiel d*or et d'argent de la dere d'Egit. 

lÀ Romans éCAluumdrt^ pag. M>8, ▼. 4. 

La Perse nous avait également envoyé des samits à une 
époque ancienne , si Ton peut ajouter foi à ce que dit Phi- 
lippe Mouskés , qui en place parmi les présents d*Haroun-el- 
Raschid à Charlemagne : 

Eajoi de soieries d^^j ^vint que H rois de Perse.. . . 

a Cuanemagne *■ 

par Haroun-el- Lî envoia .j. pavellon, 

de dooter quMl Qu'ainc puis si rice ne vit-on ; 

''y "^^^ **** Et , se vérité vous disoie , 

De toutes couleurs fu de soie. 

Et si H tramist, comme amis , 

Gendaus et pales et samis. 

Et moult rices aomemens. 

Chronique riméc de PkUippe Mouskés, tom. I*', pag. 405, v. 2550. 

Mais cette désignation est du fait du rimeur du xin* siècle, 
les écrivains antérieurs se bornant à dire qu'Haroun envoya 
à Fempereur , entre autres présents , des étoffes de soie en 
grand nombre et de prix \ L'empereur dut y à son tour, les 
donner aux églises, vu le peu d'usage qu'il faisait de cette 
sorte de tissu pour son costume habituel , quoi qu en dise le 
prolixe évêque de Toumay \ semblable sur ce point à un 



lamits. 



* Annal, rer. Franc. Loiseliani dicti, sub'ann. Dcccvn, apud D. Bouquet, ii0€. 
des hist. des Gaules, tom. Y, pag. S6, B et C. Cf. pag. 36, A; 409, G; 354, C; 3S2, 
B ; 333, B; 354, A ; 366, A; 379, G. 

' Chron. de Philippe Mouskés, tom. !•', pag. 120, y. 2920, et pag. 121, v. 2945. 

Gomparez à cette description du costume de Gharlemagne, celles que donnent 
Ëginbard, dans sa biographie de ce prince, ch. xxjn, et le Moine de Saint<^l, 
liv. !•*, ch. XXXVI. 



DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. 161 

ancien poète espagnol , qui habille un petit roi léonais du 
X* siècle, d'un surtout de soie ^ 

Que les étofles envoyées de Perse à Charlemagne fussent, . ^foiu 

^ ^ fabriqués dans le» 

OU non, des samits, il n'est pas moins vrai que cette espèce contrées musoi- 

* ^ ^ * ^ * ^ mânes, et décorés 

de tissu, comme le cendal, se fabriquait en Orient, du moins d'inscriptions. 
dans les contrées occupées par les musulmans. Ainsi que nous 
l'avons vu pour le vêtement attribué à l'abbé Ingon, sem- 
blable en cela aux ornements impériaux', les pièces d'étoffes 
qui nous en arrivaient, poitaient fréquemment des inscrip- 
tions arabes. En effet, nous ne saurions comprendre autre- 
ment le second vers de ce passage du Lai du Laustic : 

En une pièce de samit, 
. A or brusdé e tut escrit •, 



* Le comte Feman Gonzalez dit à Sancho Ordonez, roi de Léon : 

Vos traeis sayo de seda, 
Yo traigo an amés transado. 

Romancero de romances caballerescos é histôrieos , orden. y 
recop. por A. Dnran, édit. in-48, part. II, pag. 30, col. \ . 

Al-Makkari nous apprend, dans son Histoire d'Espagne, qu*Al-Hakim II (mort 
en 976) aTait envoyé à Ordono IV un vêtement d'honneur , composé d'une doi^ 
rdahf brochée d'or, et d'un bornas, également broché d'or, orné au capuchon 
d'un gland d'or massif décoré de pierreries et de rubis. Voyez Dict. dét. des noms 
des vêîem, cliez Us Arabes y pag. 79 et 179. 

Dans ce mot dorrdah, n'y aurait-il pas une altération du mot provençal </ora/? 
Van Ghistele attribue à l'arabe le mot dorre avec le sens de jaune : cet adjectif m'a 
tout l'air de venir de notre français d'or. M. Dozy, qui cite le passage du voya- 
geur hollandais, n'a point songé à cette coïncidence , tout en profitant de l'occa- 
sion « pour demander aux orientalistes s'ils connaissaient un mot arabe , ayant 
tant soit peu le son de dorre, et désignant du drap jaune. » Voyez Dici. dét., etc., 
pag. 180, en note. 

* Voyez ci-dessus, pag. S2 en note, et pag. 84. 

' n serait possible^ cependant , que , comme aujourd'hui dans l'argot du bas 
peuple, le mot escrire eût également signifié broder dans notre ancienne langue. Le 
passage suivant pourrait autoriser à le croire : 

Le tref Lanbert fa de riche façon , 
Bestes saavages i ot à grant foison , 

2i 



162 SUR LE œMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE 

Ad Toiselet envolupé; 
Un sien vallet ad apelé, 
Sun message ii ad chargié , 
A Sun ami Pad enveié. 
Cil est al chevalier venuz , 
De par sa dame li dist saluz ; 
Tut sun message li cunta , 
Et le laustic li présenta. 
Quant tut li ad dit e mustré , 
E il l'aveit bien escuté , 
Del aventure esteit dolenz. 

Poésies de Marie de France, tom. I*', pag. SS4. 

Ailleurs , le samit est nommé avec une autre riche étofle 
orientale, dont, pour le dire en passant, nous n'avons jamais 
trouvé d'autre mention : 

Caperon ot et mances de dui moult riches dras , 
Cuostentmas , Li ims fu uns samis y l'autre constentinas. 

constentin. ^ Chanson d'Antiocke^ch. vm, coupl. XL; tom. II, pag. 348. 

Que le constentinas , nommé ailleurs œustentin ^ , fût ou 
non une variété de samit, c'est ce qu'il nous est impossible 
de déterminer; nous croyons seulement, avec M. P. Paris, 



Trèft-bien poitretes entor et environ.... 
Le tref fu riche, à or sont li giron ; 
Escrit i f u U mer et le poisson , 
Et tait li oir de France le roion 
Dès Cloerts, qui tant par fu prodom , 
Dasqu'à Pépin qai fu de grant renon. 

Le Roman cPAuhri le Bourguignon, Ms. de la Biblioth. 
nat. n* 7227% Baluz. 376, fol. 4 44 recto, col. 2, 
T. 22. Voyez Pédit. de Reims, 4840, in-8%pag. 98. 

Cel jor fist caut, cascanstressœ... 
Vesta erent d*un cousteiUin, 
Caacfaié de paile li mescin. 

D'Atis et de Prophetias, Ms. delà Bibl. nat. «•7494, fol. 75 
verso, col. 4, v. 9. 
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que c'était une étoffe de soie fabriquée à Constantinople, où AboodHoce 

iw* mt^rx Ê * 1 • 1» *'*• •oiaries trou- 

les Latms, en 1204, trouvèrent tant de samits et d autres véesàUpmede 
tissus précieux : « Chascun , dit le bon maréchal de Cham- "^n "3^ ^* 
pagne , garni le chastel qui li fu renduz, de sa gent... et les 
autres genz qui furent espandu parmi la vile , gaaignierent 
assez ; et fu si granz la gaainz, que nus ne vos en sauroit dire 
la fin d'or et d'argent , et de vasselement et de pierres pré- 
cieuses, et de satniz et de draz de soie, et de robes va ires 
et grises et hermines, et toz les chiers avoirs qui onques 
furent trové en terre *. » 

Une chose à remarquer, c'est que quand les historiens soien« 
latins parlent de la prise d'une ville orientale, ils omettent Toir descroisés «u 
rarem^t de parler des soieries tombées au pouvoir du vam- en 4 00s. 
queur. Pour n'en citer qu'un exemple, dans le sac d'A^ntio- 
che, en 1 098, édifice, mosquée, magasin, tout ayant été forcé, 
(r l'or, dit Matthieu Paris, l'argent, les vêtements précieux, 
les pierreries, les vases d'un prix inestimable, les tapis , les 
pièces de soie, furent partagés par égales portions. Ceux qui 
auparavant mouraient de faim^ et mendiaient dans l'armée, 
se trouvèrent dans l'opulence '. » 



' G. de Ville-Hardouin , Hiit. de la conquête de Constamtinople , ch. cxxxi et 
cxxxif. (Rec. des Hist. des Gaules, etc., tom. XVIII, pag. 462, G.) 

Un autre chroniqueur rapporte qu'après le sac de Gonstantinopley chacun em- 
porta chez lui en Occident, une part du butin. Voyez Ottonis de Sancto Blasio 
Citronicon, cap. xux. (Rer, Ital. Script., tom. VI, col. 906, B et G.) 

* Le Bénédictin anglais copie ici Guillaume de Tyr, dont voici les paroles : 
« Sed tamen in auro, argento, gemmis, vasis predosis, tapetibus et holosericis, tôt 
et tantae repertae sunt copie , ut qui prius mendicabat esuriens , nunc factus locu- 
pktior, omnibus affluenter abundaret. » WiU. lyr. arch, Hist. Lib. V^ cap. xxm. 
( Gesta DeiperFrancos, pag. 713, lin. 3.) 

Plus loin, le même écrivain termine ainsi le récit d'un combat dans lequel les 
croisés furent victorieux : « ... in castra hostium redeunt , obi... reperiont... tan- 
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Étymoiogie L 'éditeuF du meilleur texte de la relation de GeofTroi de 
proposée par VUle-Hardouii) , aussi bieu que de la chanson de geste dont 

M. Panlin Paris. i«. j .i*.«-i i 

nous venons de citer deux vers, traduit ainsi le second : 
« L'un de ces draps fut une soie de Samos, Tautre un paile 
ou drap de Constantinople^ » et, après avoir remarque que 
la soie de Samos est la plus belle de TOrient , et que Ton en 
fait encore un grand commerce , il ajoute : « Je crois donc 
pouvoir aujourd'hui trouver dans le nom de cette lie rori- 
gine du fort drap de soie appelé samit. » A. ce propos. 
Autre étymoiogie M. Paris rappelle une querelle qu'il eut, il y a treize ans, 

précédenunent ^ ^ i / • i • • 

propoaée par le avcc un de SCS confrcrcs a 1 Académie des Inscriptions , que- 

relie dans laquelle celui-ci critiqua vivement une explication 
du mot samit risquée dans les notes de // Romans de Berte 
aus gratis pies * et du Romancero françois. « Samit, écrivait 
le premier, pag. 39, not. 1, de ce recueil d'anciennes chan- 
sons, fil tissu d'or et de soie. Samit me semble donc formé 

Elle est combat- dc sctse mixtus. )) — Douc , répondait M. Guérard , le 

toe par M. Gué- 

rard. samit qui est du velours {hexametum dans la basse latinité, 
et sommet en allemand), serait, suivant M. Paulin Paris, un 
fil tissu d'or et de poil, seta; car seta ne signifie pas autre 
chose*. » M. Paris répliqua en citant un article de du Gange 
qui lui donnait raison quant au sens qu'on attachait dans le 
moyen âge au substantif seta ', sans chercher à démontrer 

tas Orientalium divitiarum copias , ut jam aari , argenti, gemmarum, holoserioo- 
ram et preciosarum vestium , neque numerus esset neque mensura. » lib. VI , 
cap. xxn. (/^/V/.ypag. 726, lin 44.) 

' M. Paris le dit, tom. II, pag. 248, not. i , de la Chanson d'Antioche; mais je 
u*ai pu retrouver Pendroit. 

* Lettre de M. Benjamin Guérard à ton frère, au sujet <tun article de la Quoti^ 
dienne. Paris, imprimerie de H. Foumier, 1838, in-8^, pag. 11. 

^ Lettre de M. B. Guérard... avec les observations de 3t. Paulin Paris. Paris, 
Techener, 1838, in-8% pag- 23, 24. 
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que, si son contradicteur était fondé à attaquer Tétymologie 
de samit, il ne Tétait nullement à dire que ce mot était l'é- 
quivalent de velours. 

La chose existait-elle au xii^ siècle ? sans doute , nous Ta- Existence 

•ii/iirr> 1 1**" ▼eloars sous 

vons vu par le manuscrit de Theodulf. Pour le mot, on le «n •utreDomaiu 
trouve déjà à cette époque ; mais jusque dans le siècle suivant, pfra™^- ^n» 

primitif des inots 

il ne parait pas qu il ait signifié autre chose qu'une étoffe de «wm, i^Mx, 
laine ou de lin, velue \ et une couverture de lit, encore ap- 
pelée aujourd'hui berlue dans Targot du bas peuple : 

Duze Hz i ad bons de quivre e de métal y 
Oreillers e velus e linçous de cendal '. 

Trai'els o/ CharUmagne, pa^. i 7, v. 25. 



%'elous. 



* Voyez le Glossaire de du CSange, au mot VUlosa, tom. VI, pag. 833, col. 3. 

* A ces passages, qui prouvent Tnsage des draps de lit en soie, on peut ajouter 

les suivants : 

Dedens son tref estoit Callos pensis, 
Itnelement a fait faire son lit. . . 
Cil qui le fist quatre coaltes i mist, 
Linceos de soie et as flors de samis. 

La Chevalerie Ogier de Danemarche^ tom. II, pag. 360, 
V. 8006. 

Lanbert fist fere .j . lit par seignorie , 

La coDte fu du cendal d'Aomarie ; 

Et li drap furent de soie de Persie. 

Li coTcrtor fn ovrés par mestrie ; 

Tant par fu riche, n^est nus qui le vos die. 

Le Roman «TAubri le Bourguignon, Ms. de la Bibl. nat. 

n" 7227», Baluz. 376, fol. 444 verso, col. 4, v. 42. 

Voyez aussi Tédit. de Reims, 4 840, in-8*, pag. W. 

«... un grand prince que je sçay . . . fiiisoit coucher ses courtisanes ou dames 
dans des draps de taffetas noir bien tendus, toutes nues, afin que leur blancheur 
et délicatesse de chair parust bien mieux parmy ce noir, et donnast plus d'esbat. » 
Des Dames gtiUantes j deuxiesme discours, art. III. (0£uv. compl. de Brantôme, 
édit. âuPantkêom littéraire, tom. II, pag 295, col. 2.) 

Dans la X* journée du Décaméron, nouv. ix, Boccace parle d*un superbe lit 
garni de matelas , tous de velours et de draps d'or , que Saladin aurait fait faire 
conformément à la coutume orientale. Chez nous, une pareille richesse semble 
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Li lit sont fait mult ben en mi le tref ; 
Un en i ot richement acesmé, 
Linceus de soie et velox de cendel. 

La Chevalerie Ogier de Damemareke, tom. II, pag. S6I, 

T. 8»4 5. 

Riute i a bone et linciols chien, 
Rices velous et orelliers. 

Partonopeus de Blois, tom. I*', pag. 37» ▼. 4069. 

Li keute fu rice et parée , 
De soie estoit , d^oevre menue , 
Par lins estoit d'or entissiie ; 
Li linçoel furent de cendé. 
Li vélos fu molt bien ouvré. 

Li Sièges de Tehes^ Us. âr la Bibl. nat. b* 6987, fol. 4^1 Tarto, 
col. 4, V. 24. 

Tapis relus. Plus tard , ce mot de i^elours ayant été aflecté exclusive- 

ment à la désignation d'une certaine étoffe , que Ton nom- 
mait également veluelj i^ehet^ sfeluyau et velours ^ peut-être 
par une allusion involontaire à la robe de Tours ^ redevint 
ce qu'il était dans l'origine, un adjectif dont on se servit 



avoir été réservée surtout pour les coûtes , dans la confection desquelles on em- 
ployait fréquemment le samit : 

Lors fist mettre devant .i. lit 
Une grant conte de samit. 

AofiMQ» de Perctval, Us. soppl. fr. 430, fol. 58 vcno, 
ool. 4, ▼. 44. 

Sus une couste riche et cointe, 
D*nn frès samit vermeil porpointr , 
Fn en estant U «^evaliers. 

Ibid., folio 60 redo, ool. 2, v. 30. 

Au reste, les couvertures de soie étaient déjà en usage dans Tantiqnité, ao moins 
du temps de Julien, qui ne voulut jamais s^en servir : c . . . nocte dimidiata semper 
exsorgens , non e plnmis vel stragulis sericis ambigoo folgore nitentibiis , aed ex 
tapete, et 9t9vpa... Mercurio snpplicabat, » etc. Amm. MarceU.f lib. XVI, cap v. 

* Trois de ces formes paraiasent, k peu de distance Time de l*aiitre , dans on 
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pour indiquer une certaine espèce de tapis pour parquets et 
pour meubles \ 

Mais puisque le velours est aussi ancien , quel nom por- Nom!» 

. ., ^ . g* . ^ / . ^ «•*!*'" velours ant<- 

tait-il en latin ou en français antérieurement au xiv" siècle, rieurrmeot »u 
époque à laquelle on voit apparaître , chez nous , le ueluel, 
i^het et i^elluyau? Nous sommes fort embarrassé pour ré- 
pondre à cette question. Les Allemands, qui ont dans leur 
langue sanunet avec la signification de veloui^s^ et qui enten- 
dent toujours ainsi le samiie de leurs anciens poèmes % les 



xrv* «iècle. 



compte de la cour de Bourgogne de 1424-25. Voyez la publication de M. d«* 
Laborde, !!• partie, tom. V\ pag. 202. 

Au reste, il feut remarquer que si Ton écrivait velours^ on prononçait toujours 
vtlousy prononciation qui subsistait encore sous Louis XIII : 

Je dis les cotillons qui plus ea vogue estoient. 
Et lesquels seulement les plus riche;» (Mirtoieut , 
An lien du taffetas dont à présent cbacuue... 
Orgueilleuse se sert, enricby bravement 
Alentour de six rangs de large passement ; 
Voir mais dn damas, que j'avois en mon ame 
Designé de garder pour l'habit de la dame , 
Qui est contrainte arcur la cotte de velours^ 
Et d'antres de damas et de taftas desbous , etc. 

Discours nouveau sur la ntodc. A Paris, m.dc.xju., in-8", pag. 4 7. 

Je lis dans la Bibliothèque de t École des chartes , S"" série , tom. II , 6* livrais. , 
Paris, 4851 , pag. 533, que Ton a demandé aux élèves de première année Tétymo- 
logie de velours; mais je n'y trouve pas ce qu'ils ont répondu. Je le regrette. 

* On trouve un chapitre consacré aux tappis veluz, au folio 8 recto et verso de 
V Inventaire des meubles,,, apportez de Pau à Nerac, par commandement du roy de 
Navarre, etc. (Novembre 1578.) Archives du département des Basses-Pyrénées , 
extrait de la liasse 375, n<* 14. — « Plus neuf tapis velus, desquels les deux sont 
grands pour servir soubs les pieds, et les autres sept estoient pour servir à la table 
et bufet , » etc. Inventaire des meubles du roy guy sont dans le chasteau de Pau 
(1634), chapp*^. des tapis , art. 5; mêmes archives, extrait de la liasse 427, n<* 9, 
fol. 9 recto. 

' C'est probablement cela qui a déterminé M. Henschei à traduire par velours 
le mot samit du glossaire français de D. Carpentier, que le savant Bénédictin s^é- 
tait contenté de rendre par étoffe de soie. Voyez Gloss. med. et inf. Latin,, tom VII, 
pag. 396, col. 2. 
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Russes qui appellent axamitt (aKcaMimrb) le velours de soie, 
comme les Polonais ' et les Bohémiens ', ne balanceraient 
pas un seul instant ; encore moins les Italiens, qui peuvent 
invoquer une variante de l'Histoire de Florence de Giovanni 
Villani , pour établir la même synonymie entre sciamito et 
ifelluto ', comme si une différence dans les mots n'en indi- 
quait pas une dans les choses, et qu'au temps de Tannaliste 



' Cest certainement là le motif qui a déterminé M. d'Avezac à traduire par ve- 
lours le mot samitis qui se trouve deux fois dans le récit du frère Benoît de Polo- 
gne, n<* VI. Voyez Relation des Mongols ou Tartares, par le frère Jean da Plan de 
Carpin. Paris, 1838, in-4% pag. Ii8, not. 2, et pag. 381. 

' .£Deas SyWius Piccolomini, parlant d*un Bohémien qui s'était emparé de 
quelques châteaux de Transylvanie , sVxprime ainsi : c Qui ciim sericeam diploi- 
dem domino, cui serviehat, olim furatus esset, cognomento Axamit appellatus 
est, quod latine villosum tericum sonat. » Voyez Ad Nicol, V pont. summ. de Clade 
universcd, Eccles. orthod. , etc. , Epist. CLXlly dans JEneœ Sylvîi Piccolominei. . . Opéra 
quœ extant omnia. Basileœ , ex offîcina Henricpetrina (m. d.lxxi.), in-fol., pag. 713, 
A. Voyez encore pag. 391, B : Examites , Axamite y est nommé deux fois, dans le 
livre consacré à l'Europe, ch. x. 

Le véritable nom de l'individu en question était Peints Àksamjt , comme on le 
voit dans des annales publiées par Bongars , puis par Schwandtner, Scriptores 
rerum Hungaricarum, etc., tom. I*% Vienne , mdgcxlti, in-fol., pag. 885. Aksam/t 
est en effet le mot encore usité en bohémien pour dire du velours . PldW aksamjtu 
no^^ palliumex exameto novum. [Starohyld sklàdànj,) — Planjr aksamjt , suhsen- 
cum. (Klatowskf CoUoquia.) 

Aksamjt ou axamitt existe probablement « avec le même sens, dans tons les 
dialectes slaves ; il faut en excepter cependant le serbe , où velours se dit kadiva , 
que l'on prononce aussi kadipa et kadifa, mot emprunté à la langue turque, qui 
elle-même s'était approprié l'arabe ^^^-^^ » kathifet, 

' « Et ordinarono (i Fiorentini) che si célébrasse la festa (del duomo di San 
Giovanni) il dl délia sua nativité con soleuni oblationi, et che in quelle sioor- 
resse uno palio di sciamito velluto vermiglio ; et sempre per usanza et reverenxa s' è 
fatto in quel giorno per li Fiorentini. » Historié fiorentine , etc., lib. I , cap. jjl. 
(Antiquit. ItaL med, avi^ tom. II, pag. 415, E, et pag. 416, A.) 

Comme le fait observer Muratori, ce velluto paraît être ici une glose ajoutée par 
quelqu'un pour indiquer ce que c'était que le sciamito. a Ce qu'il y a de sûr, dit 
plus loin rillustre savant, c'est que l'excellent manuscrit de Recanati dont j'ai fait 
usage pour donner une nouvelle édition de l'Histoire de Villani dans le tom. XIU 
du Rer, Italie. Scriptores ^ porte seulement un pallio di sciamito, » Quelle que soit 
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florentin sciamito n'eût point été aussi répandu que sfelluto , 
déjà usité au xiii* siècle ^ Pour nous, en présence des textes 
si nombreux où il est question de samitj nous devons nous 
montrer plus circonspect. Toutefois nous nous croyons obligé objections 
de représenter à M. Guérard que si, dans notre pays, le samit aâ samit'et aJ 



rexceUence de ce maniucrît, on n'en lit pas moins dans le recueil qui vient d'être 
cité, unopalio di velluto çermiglio. Voyez col. 55, B. 

Si Muratori a deriné juste, on peut croire qu'à une époque où le mot seitunito 
avait déjà perdu son sens primitif, quelqu'un tenta de l'expliquer par un autre 
mot indiquant un tissu de soie très-recherché ; mais quelle preuve avons-nous de 
l'infaillibilité du glossateur ? 

L'usage, signalé parVillani, de proposer une pièce d'étoffe pour prix de course, 
d'où le mot pallio, encore usité en italien dans ce sens, n'était point particulier à 
Florence; à Vérone, c'était un drap vert, en laine ou en soie, Dante ne dit pas 
lequel : 

Poi si lÎToIse, e parre di coloro 
Che cOTTono a Yerona 1 drappo Tode 
Per U campagna, e parre di rottoro 
Qnegli che yince, e non coloi cbe perde. 

DelP In/emo, cant. XY, al fine. 

A Ferrare, c^était une étoffe rouge, du moins Arioste le donne à penser : 

La tpada al fianco, e in bracdo avea lo scndo , 
E più legger correa per la foresta , 
Cb'al palio rosso il fillan mezzo ignndo. 
OrUmdo /luiosoj cant. I, st. 41. 

Le prix proposé était quelquefois une pièce de drap d'or (Hut. di G, VilUmi, 
lih. X, cap. Lxxn, an. 1328 ; ap. Murât., tom. XIII, col. 649, D) ; d'autres fois 
aussi , il ne consistait qu'en une pièce de drap ou de toile de coton , comme au 
siège de Lucques, en 1330 , où les Florentins fecerono correre tre pcdi. Le premier, 
destiné aux cavaliers, était une grenade fichée à une lance et renfermant vingt- 
cinq florins d'or neufs ; le second, une pièce de drap de couleur sanguine, pour 
les £uitassins ; le troisième, une pièce de hougran de coton [di hacarame bamhagino)^ 
pour les filles de joie suivant l'armée. [Hist, di G, VUl,^ lih. VII, cap. clxvi; ap. 
Murât., tom. XIU , col. 704, G.) Ces espèces de tournois avaient souvent lieu 
en guerre, aux portes d'une ville assiégée, et l'ennemi était invité à voir la fête et 
à y prendre part en toute sûreté. (/&., lih. VII, cap. cxxxix, an. 1290, ap. Mur., 
col. 334, D; cap. cixvi, col. 704, D.) 

* c Et andato in una lettica coperta di velluto carmesino, s etc. Com. hist. et 
chron. sur les éphimér, int. Diuair. di mxssbb Mat. di GiovmAzzo , etc., pag. 6, 
S- 33. 

22 



170 SUR LE COMMERCE, LA FABRIGAHOIï ET L'USAGE 

fut jamais du velours , ce ne put être quantérieureoieot 
au xiv'' siècle , époque où ces deux appellations se trouvent 
dans les inventaires^ souvent réunies de façon à eidure toute 
idée que l'une puisse être synonyme de Vautre \ D'un autre 
côté, nous ferons remarquer à ce savant qu'au xu"" siècle^ au 
moins en Allemagne , le samit est cité en compagnie de la 
soie ', de façon à donner Tidée que cette étoife n était pas 
nécessairement^ exclusivement de cette matière , et pouvait 
être ainsi autre chose que le velours proprement dit ^ idée 
qui ressort déjà suffisamment de cette locution encore en 



* Voya les Comptes de Pargenterie, etc., pag. 48. Od lit daiit «n mTeatair* de 
1317, c*est-à-dire du même temps que le compte de Geoffroi de Fleuri : c Item .j. 
autre jupel de Teluyaut, dont les fleurs de liz sont broudéesà maces. — Item .j. 
jupel de samit à fleurs de liz broudées diaprées... — Item une cote de Teluel i mi 
parement pour coursier, d Inventaire des biens meubles de Lemis Butin, (Copie de la 
bibliothèque du ch&teau de Fontainebleau.) — e Item uns gantelez de plates con- 
vers de yeluel, et uns estivaus de plates, convers de samit , » etc. Ibidem, — « Item 
.ij. jupiaus, l'un de yeluyau et Tatttre de samit, .iîîj. Httss perisb.» iMem. 

^ Di manige goltborten 

Webe geworhten 
Daz edele gesmtde , 
PelUl undeJUe, 
Cindal onde tamit^ 
Di scarlachen damit 
Di mantele manicfalt , etc. 

Hàrtmanns Gedichi vom gtouhen^ éd. Masamann, ▼. 2414 et 

saiT. ( Bibl, der deuttch, Ifatiamallk, , tom. IIl , 1** partie , 

pag. 30, col. 4.) 

Manchen trren borten 
Mochte man do scbowen , 
Dîe tmgeii die vrowen , 
Wol nût golde gesat, 
Vff die phekline wat , 
VfT samit vnd tCT side. 

Heiarichs von reldecAe Eneidi, ▼. 43769. {Métiers Ssunm' 
long, tom. I*', pag. 98 , col. 2.) 

Mais peut-être ne faut-il voir, dan& cette associatien du met de Mfié k ceux de 
tendal et de samit^ qu'une redondance permise aux poètes. 
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usa^ : in sommet und seids einhergehen ( se prélasser dans 
le vdours et dans la soie)* En même temps , nous répons^ 
serons Tëtymologie suggérée par M. Paris ^ qui aurait du 
s'en tenir à celle qu'indique naturellement le passage d'Hu<» 
guesFalcand dans lequel sont nommés Vamitum , le dimùum 
et le trimilum^ en compagnie de Vheximitum. Si, comme 
le fait obserrer D« Carpentier ^ le secon d de ces substantifs 
est formé de ^iç, deux fois , et de piiTo; , fil mêlé à la trame , 
avec cette étymologie on a celle de trimiium , qui indique 
un tissu à trois fils de chaîne , ou à chaîne triple , et d*A^x/- 
mitumy qui signifie ainsi étojfe à fils sextuples. Mais il n'y 
avait pas même besoin de recourir à Thistoire de Sicile; 
il suffisait d'ouvrir le Glossaire de du Gange , au mot auri-- 
sanUtunij sous exametum^j et de lire les vingt lignes que 
ce savant consacre à Texamen des étymologies proposées 
pour le mot en question . 

Je ne m'arrêterai point à ces désignations d'amitum , de 
dimiturrij de trimiturriy qui ne paraissent pas avoir eu grand 
cours en Occident , bien que la seconde soit restée dans 
ritalien dimito et dans l'anglais dimitjr^ et qui sûrement n'ont 
jamais passé dans notre langue , quoique Ton retrouve timit 
dans une traduction allemande de l'un des romans de notre 
cycle breton ' ; je ferai seulement remarquer que les Espagnols 
avaient également dimite^ que l'on chercherait vainement 
dans le grand dictionnaire de la langue castillane , dit des 
Autorités. Ruy Gonzalez de Clavijo , dans la relation du- 



Véritable 

étymologie du 

mot samit. 



Amitam, 

dimitum, trimi- 

tum, etc. 



* Ed. iii-4% tom. III, pug. 424, col. 3. 

* Je Teux parkr du Wigtdo'u (Gui le Galkût) , traduit par Wîmt von GnTen< 
berdi, ▼«» 4919. Voyei t. 2288 et 3906. 
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quel Dous Tavons rencontré , nous dit que le vêtement attri- 
bué à Jésus-Christ et conservé à Constantinople en 1 403, 
était doublé de dimite rouge, que es ^ ajoute-t-il, como cendai^ : 
cette glose, à laquelle M. Mérimée en a ajouté une autre 
moins heureuse que sa traduction de cette partie de la re- 
lation ', suffit à prouver qu'en Espagne comme aiUeurs , le 
dimite n'était point une étoffe courante. Je me hâte de re- 
tourner au samit. 
samit II n'en venait pas seulement d'Orient ; au xu" siècle , Pa- 

de Palerme. 

lerme, que nous verrons plus tard faire concurrence à l'Asie 
et à l'Afrique pour le cendal, envoyait également chez nous 
du samit : 

Bel home ot en SaDson, quant il fù bien vestus. 
Ses mantiaus fu hennins, de deseure volsus 
D'un samit de Paleme vermeil ou vennenus. 

Li Romans ifAlixamdre, pag. iS, ▼. 36. 

La fabrication du samit et des soieries en général s^ étant 
promptement étendue , comme nous l'avons vu plus haut, 
de cette ile dans l'Italie continentale, Lucques devint fameuse 
par ses manufactures ; il en sortait des samits , avec lesquek 
on garnissait les meubles de la chambre de nos rois, et dont on 
faisait surtout des vêtements et des ornements d'église : 
(c Item , lisons-nous dans un ancien compte , une aultre cha- 
pelle' blanche de samit de Lucques semée de lettres d'or, 



' f^iJa y hazanas del gran Tamorlan, etc., à la suite de la Créniea de Don Pedro 
Ninoy édit. de D. Eugenio de liaguno Amirola, pag. 65. 

' Constantinople en 1403, dans la Revue générale de V architecture ^ etc., publiée 
par M. César Daly, tom. Il, pag. 171 et 172. 

' Le sens exact de ce mot nous est donné par cet extrait du testament de 
Charles comte de Valois, daté de Villers-Coteret, 17 septembre 1325 (Arch, tuti., 
J. 164, n^ 54] : fc Item, je laisse andit Philippe, mon ainné filz, ma cbapele à fleurs 
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fourrée de samit vermeil et semée d'aubesom*s '. » Dans le 
testament du cardinal Anglic Grimoard , qui est de 1 388 j 
c'est une chapelle de samit noir de Lucques , léguée au col- 
lège de Saint-Ruf ', que ce prélat avait fondé à Montpellier. 
Les samits destinés à rÉglise, lui étaient généralement 
donnés par des fidèles , qui, à ToArande, faisaient ainsi 
éclater leur libéralité. Au x"* siècle, quand Othon, roi des 
Romains, 

Enz Piglise de Saint-Oain... 
Fist al maistre autel messe dire , 
Set unces d^or e un samit. 
Que riens soz ciel meillor ne vit , 
Offri od grant dévotion. 

Benoît , Chronique des dues de Normandief tom. II, pag. 1 37, 



V. 4 9354. 



Dont de sâmitA 
aux églises. 



S'il est permis de douter que la pièce d'étoffe donnée par Coutume 

Othon fût réellement du samit, il est établi par ce passage l'antei des ofinn- 
et par mule autres que , déjà a cette époque , c était 1 ha- soie. 
bitude de placer sur Tautel des offrandes de pièces de 
soie. En 663, quand Tempereur Constant vint à Rome, il 



de lys d*or, c'est à saToir : dras d*ostel, dossel , trois chappes de cuer, tunique, 
dalmatique , trois aubes parées tout d'une suiance , trois roches , trois seurçaintes, 
deux bacins d'argent, un missel, un grael et un encensier d'argent douré, un onr- 
cel d'argent douré à yeaue benoîte, deus chandeliers d'argent pour servir la cha- 
pelé, et une touaille parée qui est de mes armes et des armes ma chiere compaigne 
l'empereriz, une croiz d'argent dourée et deus huretes d'argent dourées. » 

* Le Compte de inexécution du testament.., de feue... la royne Jehanne de Evreux^ 
jadis royne de France et de Navarre (1372) , tom. XIX, pag. 154, de la Collection 
des meilleures dissertations, etc., de M. Leber. 

Dans un compte antérieur de trente ans, publié dans le même volume, on trouve : 
a Une pièce de samit tenant six aulnes, pour couvrir les cariaux du roy de sa 
chambre et des nappes. » Voyez pag. 89. 

* f^itœ paparumAvemonensium, auct. Steph. Baluzio. Pariaiis, apud Franciscum 
Muguet, MDcxcni, in-4o, tom. II, col. 1036. 
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offrit sur Tautel de Saint-Pierre une pièce de drap d'or, 
pallium aurotexUle j comme dit Aoastase le Bibliothécaire , 
qui reporte le fait^ Au ix° siècle , saint Guillaume, au mo- 
ment de faire profession dans le monastère de Gellone, 
déposait sur Tautel des habits de soie , avec des étoffes tis- 
sues d'or et des pièces d'étoffes ou des tapis d'outre-mer '. 
L'auteur de l'Histoire des évéques d'Auxerre nous apprend 
que, vers l'an 923, l'un de ces pontifes offrit de cette 
manière deux excellents poêles, pallia optimaj à l'élise 
d'un monastère ^ et les chroniqueurs du Mont-Cassin en- 
registrent nombre de dons de cette nature *. Vers la 
fin du xi"" siècle, Adèle, fille de Guillaume le Bâtard et 



• De fit. Roman, Poniif,^ n* Lxxvn. S. Viulian., A. C. 65b. [Rer. Ital. Script., 
tom. niypag. 141, col. 1, B.) 

* « Oblads mimeribot Um sanctis unique preeiosif... Testibut aerids com stolis 
aurotexds et pailiis transmarinis, poftitisque omnibus rererenter super altare sancti 
Salvatoris, ipse solo prostemitur, » etc. f^ita S. WlUelmi ducU et monaehi Getlonen- 
sis, circaan. Dcccxn. (Jeta sanct. ont, S. Bened., sbc. iy, part prima, pag. 82.) 

' Hîst, episc, Autiss., cap. xuv. De Gualdrico. [Nov, BibL manuscript. tibr, 
Tom. I , pag. 444.) 

^ « Prima igitur vice, quando idem abbas Regium perrexit ad eos , donavit ei 
dux ( Robertus Guiscardus) sexcentos bizantioset quinque pallia... Alia vice pallia, 
et UDum magnum, et gemmas... Quando prima vice venit bue, et irit io Campa- 
niam, posuit in capitulo duodecim librasauri, et centum bizanteos, et super altare 
sancti Benedicti trecentos sbcifatos et tria pallia... Item secunda vice, quando 
perrexit super civitatem Tiburtinam, posuit in capitulo duodecim libras auri, su- 
per altare vero centum sbcifatos et unum pallium... Uxor prMerea ipsiu9(Sioel- 
gaita) , quando «grotavit, misit beato Benedicto quadraginta et quinque libras ar- 
genti et pallium unum, » etc. Chron, 5, monast, Casin., lib. III, cap. Lvni. (Rer, 
liai. Script,, tom. IV, pag. 470, col. 3, D, et seq.) 

Un autre moine du Mont-Cassin, Aimé, rend le même témoignage de la libéra- 
lité de Robert Guiscard et de son épouse, qui étaient fort attachés à Tabbé Didier : 
« Quant il venoit, dit-il, li donnoient diverses cosesj et à Tonor de TEglize li 
donnoient divers pailles, » etc. L'Ystoire de li Normant, liv. VIII, cb. xxxv; édit. 
de M. Champollion, pag. 250. Voyez encore auparavant, ch. iv, xxi et xxn; 
pag. 234, 248, 240. 
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femme d^Étienne Henri , comte de Champagne, offrait sur 
Tautel d'un monastère, dont saint Aile avait été abbé, une 
pièce d'étoffe d'un grand prix, pallium condigni pretii^ 
que l'on exposait encore longtemps après dans l'église les 
jours de grandes fêtes*. En 1137, Floride, femme de l'em- 
pereur Lothaire, après avoir entendu la messe dans l'église 
de Saint-Barthélemi de Bénévent, offrit sur l'autel du saint 
une pièce de soie et une livre, sans doute d'or '. De même , 
chez nous, à la fin du même siècle, Philippe Auguste pla- 
çait pieusement sur l'autel de l'abbaye de Saint-Denis une 
pièce de soie précieuse, en gage d'amour et de dévotion ^ 
Pour peu que l'on parcoure nos chansons de geste , nos Trace; 

^ de cet usage dans 

anciens romans , on trouvera a chaque pas des traces de cet no» ancien» 

romans, dans nos 
usage : chansons de 



En Teglise trestuit ensemble 

Entrent por oîr le servise. 

Molt ot belle gent en l'eglîse , 

Et molt i fu l'offrande grans. 

li rois ofTri .xxx. besans, 

Et la royne d'un sien coffre 

Fist traire .j. pourpre que elle offre. 

Roman de Percevais lis. soppl. fr. n* 4SiQ, fol. 57 Terso, 
eol. 3, ▼. 49. 



geste. 



* Mirac. S, AgUi, ahh. Resbacens, primî, lib. I, n*^ 49. (jicta sanct. ord. S. Be» 
ned,, MBC. n, pag. 331.) 

■ Falconis Beneventani Cf ironie, aptid Murator. (Rer, Itai, Script,^ tom. V, 
pag. 133, col. 1, A). 

Celait peot-ètre de la même manière qu'Emma, femme de notre roi Lothaire, 
et fille d'un roi d'Italie du même nom, avait offert un drap d'or et deux chapes 
qu'on yit longtemps dans l'abbaye de Saint-Thierry de Reims. Voyez les Trésors 
des églises de cette ville, par M. Tarbé, pag. 283. 

' Rigord, de Gestit Philippi Augjusti^ etc. [Rec, des hist des Gaules\ tom. XVII , 
pag. 43, A, et pag. 50, E.) 
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Au matin Hevent cil provoire ordené, 
La messe chantent par les maistres autcs. 
Bègues ofri un vert paile roc , 
Et la roîne ofri un autretel. 

lÀ Rommiu de Garin U Lokerain, tom. II, pag. 98. 

Le Bourgoins velt aler à Sains-Denis. . . 
I>onner i veut deus de ses pailles bis ', etc. 

Le Roman é^Avhery le Bourgoing, Rmnu, 1849, in-S*, 
pag. HO. Voyez encore pag. 4 38. 

Au grant mostier s'an est Bemier aies , 
I paile ofTri desor le maistre autel ; 
Juliiens a as ymaige ouvret. 

Li Romatude Raoul de Cambrai, eoupl. oocxxix, pag. 910. 



' Un autre passage du même roman, que nous tirons d*un manuscrit, montre 
clairement qu^il ne faut pas toujours traduire bis par noir, gris , brun , comme 
Tont fait tous les lexicographes jusqu'à M. Henschel [Gloss. med. et inf. Latin., 
tom. VII, pag. 63, col. 3) : 

Son paTeillon a fait tendre Anberis, 
Li drapa en fu d'un permet paile bie^ 
Et el pomel estoit Taygle d*or mis. 
Et li paiaaon pointure et aaaiz... 
N*a el mont beste, ce conte U eacripa, 
Qoi n*i soit pointe par amors ou enm ; 
Néiz serpant i sont escript ausiz. 

Ms. deUBibl. nat. n*7237*, fol. 2S 3 recto, col. 3, ▼. 28. 

Le mot bisy dans le second de ces vers, est, à n'en pas douter, l'adverbe latin bU^ 
employé dans le même sens que dans un hexamètre que nous avons rapporté plus 
haut , pag. 61 . 

Néanmoins le sens le plus ordinaire de notre ancien adjectif bis, comme du mot 
italien bigio, est gris. On le voit par ces vers de Dante comparés à un passage d*un 
poëme français plus ancien : 

Qnando li régi antichi Tcnner meno 
Tutti fuor ch* un renduto in panni bigi , 

TroTàmi stretto nelle mani il freno 
Del goTcmo del regno, etc. 

Del Purgatorio, cant. XX, st. x^m. 

Gris dras d'un frère ad pris pur estre mielz celez. 

Lehen des h. Thomas yon Canierburjr, Altfranzosiscb , he- 
rausgegeben von Immannel Bekker. Berlin, 48S8,in-8*, 
pag. 83, ▼. 4 9. 
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Desus la rive s'estut li rois des Frans , 
Et s'oï messe à Saint-Malme le grant... 
Kalles i offre un paile à or luisant 
Et trente mars à or fin et argent. 

La Chevalerie Ogier de Danemarchef tom. II, pag. 367, 
V. 9076. 

Al grant mostier Saint- Gile font la mese chanter. 
Li dus Raimont offert .iiij. pailes roez. 

Li Romans de Parise la duchesse^ pag. 40. 

Messe lor chante li eveskes Morant ; 
Lai ot offert maint chier paile et jant. 

Extraits du Roman de Gérard de Vienne^ ▼. 3803. ( Der Ro' 
mon von Fierabras, pag. 2, col. A .) 

Dinas li preuz , qui molt fu ber, 

Li aporta .j. garnement 

Qui bien valoit .c. mars d'argent, 

.L riche paile fait d^orfrois... 

Et la ro'ine Tseut l'a pris 

Et par buen cuer sor l'autel mis. 

Une chasuble en fu faite S 

Qui jà du trésor n'ert hors traite 

Se as grans festes anués non. 

Le Roman de Tristan, tom. I*', pag. 143, v. 2949. 

A le messe des espousailes 
FTot pas ofrande de meailles ; 
Mars d'or osfrent et pailes blans » 



' Telle était, en effet, la destination la plus ordinaire de ces présents d'étoffes. 
Nous avons déjà vu, pag. 137, not. 5, Louis le Débonnaire ordonner que les vê- 
tements et les épiées offerts au tombeau de saint Blartin resteraient à Péglise , tan- 
dis que les autres offrandes devaient revenir en partie aux moines du lieu ; plus 
tard, un cardinal fondant une église, prenait des dispositions presque semblables : 
« Sacrista... habebit oblationes omnes, exceptis pannis aureiset sericis; sed fiet 
compositio cum rectore parrochiali in cujus parrochia dicta ecclesia existit. » 
Testant. Pétri de Judicia, card., an. 1376. ( Fîtœ paparum Avenionensium , tom. II , 
col. 783.) 

23 
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Et li plus poyre osCrent besans ; 
Et quant vint endroit lesecroi, 
A orison jurent li roi 
Et Gaudins et lor trois oissors, 
Sor dras de soie de colors, 
Si conme costume est et us : 
Trois chiers pâlies tint-on desos^ 
A le pais prendre scmt leré , 
Et li pâlie furent gardé 
Dès ci que après le servise» 
Dont furent doné à Teglise. 

Panemtfeuâ éU BloUy tooi. II, pag. 497, t. 40799. 

Fréquentes Indépendamment de ces largesses de soieries et autres tis- 

fnndes de rw\w% 

étoffes nnx — — ^— — ^-— ^— 

rglism. 

* Voyez, itnr Pandque usage d'étendre un poêle sur la tête des époux pendant 
la célébration de leur mariage, le saranl traité de D. Martene, De emtiquis Ecdetkt 
BitibuSf lib. I, pars secimda, cap. ix, art. ni, n** ly, pag. 608, 609. 

En lisant les détails que nous avons donnés plus haut sur la coutume où étaient 
autrefois les hommes et les femmes de faire des offrandes sur les autds , on est 
tenté de s'élever contre Fautorité du laborieux Bénédictin. En effet , que troure- 
t-on dans son ouvrage ? que Taccès de Tautel était interdit aux femmes (liv. I*', 
ch. III, art. IX, n<* IX ; tom. I*', pag. 336-338), et que , parmi les laïques, les seuls 
empereurs y apportaient directement leurs offrandes (liv. I*', ch. ly, art. tt, n* vn; 
tom. I*', pag. 380, 381 ) : or, il est certain que ces dispositions de Tancien rituel 
romain ne furent jamais rigoureusement observées , surtout chex nous. Une der- 
nière preuve que j*en puis donner, c'est l'habitude où étaient nos ancêtres de faire 
des offrandes aux tombeaux des saints. Nous avons parlé plus haut , pag. 137, 
not. 5 , de celles qui avaient lieu sur les sépulcres de saint Cybar et de saint Mar- 
tin ', nous pouvons ajouter que celui de saint Germain d'Auxerre n'était paa moins 
bien traité, et, parmi les présents les plus notables qui lui furent adressés, nous 
citerons les vases et les étoffes précieuses qu'il reçut de la reine Ingonde , femme 
de Clotaire, s'il faut en croire saint Herîc, qui rapporte le £ût. (MHntc, S, Gerwum, 
cp. Autist,, lib. I, cap. xxvi; ap. BoUand. , jêeta tanciorum Jyiii , tom. VII, 
pag. 363, col. i. Cf. Lebeuf, Mem. eoncem. Ckist, êceUs. et civ, JtAuxem^ etc. 
Paris, MDCcxun , in-4*, tom. I^, pag. 73, en note.) Maintenant il faut se rappeler 
que ces tombeaux étaient presque toujours sunnontés ou du moin» accompagaés 
d*un autel. Voyez De antiqm» Eeclesiœ Ritibuê, liv. I", ch. m, art. vi, d* nn, 
tom. I", pag. 303 ; et Tmîté historique de /a liturgie smcrée.,. par BocquiHot. A 
Paris, chez Anisson, m. dcci., in-S^, liv. I*', ch. m, pag. 55. 
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SUS précieux, qui avaient lieu de la manière que j'ai indiquée 
flus haut, les écrivains du moyen âge parlent sans cesse de 
présents faits aux églises, dont certaines devaient possé- 
der, en ce genre, des richesses immenses. On a déjà pu 
voir, par les emprunts que nous avons faits à Anastase le 
Bibliothécaire , ce qu'étaient celles de Rome ; dans le reste 
du monde chrétien, c'était à qui offirirait des étoffes au 
saint de son choix. J'ouvre au hasard les premiers volumes 
des collections auxquelles j'ai déjà puisé, et j'y trouve, 
à chaque page , des mentions de splendides vêtements sa- 
cerdotaux , de poêles tissus d'or et d'étoffes de soie \ et 
même de costumes civils faits de cette matière et appropriés 
ensuite aux besoins du culte, comme les manteaux dont 
parlent deux chroniques islandaises % et sans doute les 



* u ... ecclesias ipsîusmonasterii (S. Eugendi) muDmt pretiosissimis indumen- 
tis... pannis sericis. » f^ita S. Claudîi, ep. Fesont. [Ann. Ch. dc. xcvin.], n^ 10. 
{Acta sanet, ord. S. Berled., tmc, n, pag. 1068.) — « In ecdesia sancti Salyatoris 
sanctiqne Richarii (Gentalensis)... pallia auro texta, ttolas aûro parafas cum fiuio- 
nibuB, caaoias multiplices , albai sericasy cappat de palUo, pallia, tapetia, » etc. 
f^ita S, Angilberti abb. [Ann. Ch. Dccc. xit.], auct. Anschero. (Z^., anc. i?, pars 
prima, pag. 137.) — c Ad omatura ecclesisB B. Stephani nnum dédit pallium op- 
timDin. s Hisi, ep, Aniissiod,^ cap. Lvn. [No9, Bibi, manuscnpi, iibr, Tom. I, 
pag. 469.) — t Ad omatom ecdesia pannnm unum sericum valde bonum et ma- 
gntun, et duo minora, pretiosa tamen, contulit ad omatnm altaris, » etc. (Ib., 
cap. Lix. Ib. , pag. 488.) — « Insignia pontificalia multa ibi composuit, orna- 
menta alia plorima, scilicet calices argenteos, capas sericas, etc. f^Ua B. Gtraldi, 
arckiep, Braear. [Ann. Ch. M.cx.] Cap. ▼. (Steph. Batiuii M'uctUan, lÀb. IIl , éd. 
in-8^, pag. 182.) — « Hic etiam venerabilis pastor... dédit ecclesi» B. Pétri £bo- 
raci xxxij capas sericas preciosas pro choro , quorum una medietaB erat indi colo- 
ris, altéra Tero rubeiy * etc. Acttu pont. Eborac^ aut. Tli. Stubbs. {HUt. Angl, 
Script, X, tom, II, col. 1725, lin. 12. De Waltero Gray, qui ob. A. D. m. cc.i.v.} 

* « Funus Hallfredi (Dif&cili-poets) repertum... est. Ex annulo calix confectus 
est, ex amiculo bombycino stragula altaru, e galea lychnuchi. » HUt. Olavi 
Trrggviifiliî, pars extr., cap. cclxiv. (Scripta h'utorica Isiandorum, etc. , vol. IlI, 
HafnisBy 1829, in-8«, pag. 32.) — « Eidem (Thoreri Steigensi rex Haraldus) 
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vêtements qu'Éthelbert V% roi de Kent, donna, en 605, par 
une charte, à Tabbaye de Saint-Augustin de Canterbury, 
après les avoir reçus du pape saint Grégoire le Grand , qui 
avait enrichi le même monastère de reliques et de divers 
ornements ecclésiastiques ^ 
Présents Ou Ht dans la vie de saint Hubert que Carloman, fils et 

dr soieries faits i / • i / 

par Carloman, succcsscur dc Pepiu , oma de présents magnifiques Téglise 
un marchand OU reposait Ic corps dc cc saiut; et que parmi ces présents 

frison, à l'église , , , 

de Saint-Habert il y avait des étofTcs précieuses de fabrique étrangère '. 

etaa monastère - i • i • Or 

de saint-Gower. L'autcur dc la vic dc saint Gower, qui écrivait vers 850, 

rapporte que Charlemagne étant passé sur le Rhin près du 
monastère du saint confesseur, sans vouloir s'y arrêter, 
quelques instances que lui fit Tabbé , faillit recevoir le châ- 
timent de son refus ; mais qu'ayant reconnu sa faute , il en- 
voya , pour rentrer en grâce avec le saint , vingt livres d'ar- 



pallium suum dédit, ex purpura Phœnicea, albis pellibas tubfutnm... TesUtns 
est [ThorgiU Snorrii filius , ] se vidissc linteum velando altari ex hoc pallio con- 
cinnatum, » etc. Hîstoria Haraldi Severi,cBp. xx. (Script, hist, Islamd.^ vol. VI, 
Hafiiiœ,183^ in-S», pag. 175.) 

Un autre historien islandais parle de coussins de soie , dont Penveloppe avait 
été transformée en une chape de chantre : a Is (puWinus) episcopo datas est; 
erat nova bombyce coccinea circumdatus , et in suo génère prsstantissimas... ex 
pannis bombycinis , quibus pulvini obducti erant , saga pracentoria in usuni 
ejusdem cathedr» (Skatholtensis) facta. » Historia Haraldi Giliu et Magni Cctei, 
cap. xvi. {Script, hist. Island.^ vol. Vil, Hafniv, 1836, pag. 194.) 

' « Armigaisia oloserica , camisiam omatam quod michi de domino papa Gre- 
gorio directum fuerat. Qus omnia supradicto monasterio gratanter optoli. Qnod 
etiam... Augustinus sanctorum apostolonim ac martyrum reliquiis, variisque ec- 
clesiasticis ornamentis ab apostoUca sede sibi transmissb, copiose ditavit, £ etc. 
Cart. Ethelb., ap. Guill. Thomc, De Rébus gestis abbatumS. Aug. Cant.^ c. i, 
S 9. (Hist. Angi. Script. X, tom. II, col. 1762, lin. 57.) Cf. cap. xxxn, g 9 
(i^fV., col. 2124, lin. 29}, ubi legitur armiliasia, 

* VitaS. Huberti^ cap. xx. (De probatis sanctorum f^itls, éd. Laurent. Surio, 
3 Nov., pag. 19.) 
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gent et deux pièces de soie ^ De mémey un marchand fri- 
son, échappé au danger qu'il avait couru pour être passé 
devant le monastère sans y entrer, s empressa de témoi- 
gner sa reconnaissance à saint Gower par le don d'un habit 
de soie *. 

Plus tard, le monastère de Saint-Emmeram de Ratisbonne „ Pté*enL^ 

' , , / . d'étoffi» faits 

recevait de Tempereur Arnouid des présents d'étoffes (pallia) * d>^«^ monas- 
de couleurs différentes, dont Tune, d'une seule pièce, n'a- 8°«» a'Angie- 

' ' . *"^» *** France, 

vait pas moins de trente coudées de lon^eur •; et celui de par des sonv«- 

*^ , , . . rams et par un 

Croyland, qui devait déjà à Witlaf, roi de Mercie^ le don du paitimiier. 
manteau écarlate qu'il portait à son couronnement, était 
l'objet d'une libéralité semblable de la part du roi Harold % 
et voyait ainsi son trésor s'accroître de deux vêtements pré- 



• ru. s. Goar, pretb.^ auct. Wandelbert., diac. et mon. Prum., cap. viii. [Ib.y 
Jul. 6» pag.lll.) 

• Ib,, cap. XIV. (/^., pag. 113.) 

' De B. Tutone Ratisponensi^ etc. {Acta sanct. ord. S. Bened,^ ssBC. v, pag. 109, 
ii«6.) 

• Il parait, au reste, que telle était la coutume des rois saxons. Un ancien histo- 
rien de Pabbaye de Glastonbury, parlant d*Edgar, qui vivait en 956-978, nous dit : 
< Vestem etiam regalem , in qua fuerat coronatus, pretiosissimam contulit (Edga- 
rus), ut altaris cederet omamento. » Gui. Malmesb., de Antiquit, GUuton, ecclcs., 
ap. Th. Gale, Hist, Britan.f Saxonîc.^ Anglo-Dan. Script, XV ^ tom. III, pag. 322. 

Ailleurs, nous voyons le même prince donner son manteau à Péglise d*Elly, où 
il est transformé en chape : a Idem rex clamidem suam de insigni purpura ad mo- 
dum loricsB auro undique contextum illuc contulit, de qua infula facta est. » 
ffistor, El. eccl.f ap. Dugdale, Monast, Angllc., nov. éd., tom. I, pag. 474, 
col. 1 . Cest ce même roi dont la fille , sainte Eadgith , aimait les habits tissus ou 
brodés d'or. Voyez l'anecdote rapportée par Guillaume de Malmesbury, De Gest. 
reg. Angl.f liv. II, ch. xiii; éd. de m.dci., pag. 90, lig. 23. 

Les anciens ducs d'Aquitaine étaient pareillement tenus d'offrir leur manteau a 
l'autel de l'église où ils avaient été sacrés : « Post consummationem missas redeat 
iterum dux ad altare, et offerat ibi clamydem, » etc. Ad benedicendum ducem Aqui- 
tanÛE. Ex ms. codice S. Stephani Lemovicensis. [De antiquh Ecciesiœ Ritihus , 
tom. III, lib. II, cap. xi, ordo i, pag. 228.) 
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cieux, sans parler d'un voile d or sur lequel était représentée 
la ruine de Troie '. Chez nous, quand on ouvrit les châsses 



* ftOffero etiam secretario dicti monasterii... chlamydem <x)crinram, qua in- 
dutufl eram in coronatione mea , ad capam »i\e canilain faciendam , et... ycIoiu 
meam aoreum, quo insuitur excidium Troja, in meo annivenario... in parietibus 
Huspendendum. » Qiarta Witlaf . Mercior. régis pro monait. Croyknd., in Ingol- 
phi Histor. (Rer. Anglie. Script, post Bed, prœeip.^ éd. m.ocs., pag. 856, lin. 55.) 

a Ipse (Haroldus) dédit monasterio nostro chlamydem coronationis suae de 
sericoy anreisque floribus intextam, quam postea secretarios commotaTÎt in cap- 
pam. j» Ingulph. Hist. (/^., pag. 905, lin. 16.) 

Le fujet représenté sur le voile donné par Witlaf, était Tun de ceux qu'affec- 
tionnaient le plus nos ancêtres; on le voyait sur les voiles d'un navire décrit par 

nn trouvère : 

Li single forent de soie à or batus, 
Portnis i est et Cutor et Polos, 
Lot soer Elaine et rois Menelaos ; 
De Troie i est li cembiaos et li hos. 
Comment Ectur fo mors et c*onfandos. 
Et Achilles et li rois Patrodos 
Et Antenor et li ber Troilos , 
Comment de Troie fo li murs abatus, 
La cités arse et Ylions fondos. . . 
Et li cherals ens saciés par les mors, 
U li Grieo erent, lu boutèrent les fus 
En la eité, dont il erent confos. 

Roman tPAnséù de Cartkage, Ms. de U Bibl nat. n* 7104, 
fol. 4 4 recto, ool. S, ▼. 6. 

Plus loin, c'est un riche tapis sur lequel l'ouvrier avait retracé en partie les 
mêmes scènes : 

Droit en mi Vaire de la sale paTée 
Ont estendo une grant kieute OTrée 
D'un inde paile , d*or fu eskieqnerée ; 
D'un blanc diaspre estoit entor bordée. 
Sor le blanc fu de vermel por£lée 
Toote Pestore com Troie fo gastée. 

Ibid,^ fol. 54 recto, col. 4, v. 4. 

Dans lin autre Ms., il est vrai, ces vei*s sont un peu différents : 

Dreit emer la salle payée 

Ont estendo une coltre stelée ; 

Molt ricement estoit entomo onée , 

D*nn pallio estoit enTtronée , 

E sor le bUncho le vermel porfiUé , 

E toite l'estorie como Troie fu trové. 

Ms. de la Bibl. nat. d*> 7618, fol. 93 terso, coi. 1, v. 37. 
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de saint Denis et de ses compagnons, sous le règne de 
Henri P**, vers Tan 1050, ce prince, qui assistait à Touver- 
ture, ne se retira qu'après avoir donné en présent un poêle 
d'un grand prix ^ Ailleurs, un certain Guillaume Pantol 
faisait preuve d'une générosité princière en donnant à Fab- 
baye de Saint-Évroult quatre pièces des plus précieuses 
étoffes de soie brochées d'or, qu'il eût rapportées de la Fouille. 
On en fit quatre chapes de chantres, qui était encore en 
usage du temps d'Orderic Vital '. 

En communication constante avec la Grèce , la Fouille et Prnent. 

, , de soieries par 

la Sicile devaient être plus abondamment fournies de soie- <;<» pnnces ita- 
ries que les autres contrées de 1 Europe , dont les églises re- «Jraie^du Mans. 
curent plus d'une fois des tissus précieux des souverains de 
ces pays. Deux d'entre eux , qui se souvenaient sans doute 
de leur origine presque française, couronnèrent la magni- 
fique réception qu'il firent à Hildebert, évêque du Mans, en 
lui donnant, pour son église de Saint-Julien, entre autres 
présents d'une grande valeur, cinq pièces d'étoffes pré- 
cieuses '. 

Enfin il n'y avait pas jusqu'à la guerre qui ne fût pour les La guerre, 

•^ . j. , source de richeb- 

églises une source de richesses en ce genre. Au dire d'un •«• «« ve m 

, , ^ , 1 . pour le» égli 

vieil historien anglais, Charlemagne ayant, en 795, subjugué soîene» prise» 

. sur les Huns, aux 

les Huns, leur prit quinze chariots pleins d'or, d'argent et de sacs d^Antioche 

, , , et de Mayorque , 

soieries, que ce prince ordonna de distribuer aux églises et distribuées en 

tout ou en partie 
aux églises. 



enre 
ise» ; 



* Histoire de C abbaye royale de Saint-Denyt en France , par Dom Michel Feli- 
bien , pièces jasdficatives , pag. cixix. 

* Ord. Vital. Hitt, eccL Lib, F; éd. AugusU Le Prévost, tom. Il» pag. 433. 

' Act, pontif. Cenom. in urbe degent,^ cap. xxxy. [Fêtera Analecta, etc., éd. 
in-fol., pag. 315, col. i.) 
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aux pauvres ^ En 1098, la ville d*Antioche ayant été prise 
par les croisés, tout ce qu'on y trouva de bdle pourpre , de 
soie précieuse et d'ornements, fut distrait du butin et trans- 
formé en chasubles , en dalmatiques et en chapes , à Tusage 
des églises '. Plus tard , en 1114, les Pisans ayant détruit la 
ville de Cassaro et mis à sac toute l'Ile de Mayorque , parta- 
gèrent entre eux l'immense butin qu'ils avaient fait dans cette 
circonstance; mais ils commencèrent par prélever la part de 
l'église de Pise, qui reçut ainsi des présents très-considérables 
en étoffes de soie et en vêtements , en outre des insignes 
royaux du souverain maure, dans le trésor duquel on trouva 
des richesses inestimables, nommément en soieries *. Enfin, 
dans Tune des dernières années de ce siècle, Richard Coeur- 
de-Lion , ayant battu et pris Isaac, roi de Chypre, s'empara 
de ses trésors , où il trouva en abondance de l'or, de la soie 
et des pierres précieuses. Il abandonna l'argent et les vivres 
à son armée; mais, moins généreux envers l'Église, il se 
borna à lui donner l'étendard du vaincu \ 
Grand nombre Sî je vouldis fairc cntrcr ici tout ce que j'ai recueilli de 

des présent» de i *t > j j? ^ j • • ^ i« 

soieries faits aux passdgcs relatifs a des présents de soieries aux églises , ces 

détails rempliraient à eux seuls un volume entier. Sans donc 



* Simeon. Dunelm. de Gest. reg. ^ngi., siib. an. 795. (Mis t. jingiic. Script» X, 
tom. I, col. Ii3, lin. 35.) 

* Albert, Aquens. H'ut. HierosoL, lib. V, cap. i. (Gesta Dei per FroHeos, 
pag. 260, lin. iO,)—fFili. Tyr. archiep, Hist, Lib, FI, cap. xxm. (/*., pag. 787, 
lin. 49.) 

* Gesta triumphaiia per Pisanos Jacta , apud Murât., Rer. Ital. Script., tom. VI, 
col. 104, DetE. 

^ Chronicon Ricardi DivisiensU de Rébus gestis RicareU primi. . . cur. Josepho Ste- 
venson. Londini: sumptibus Societatis, M.Dccc.xxxvin., in-8*, pag. 49, A. D. 
1191. Voyez encore ci-dessus, pag. 139 , not. 3. 
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revenir aux rois saxons S sans m'arréter aux libéralités en ce 
genre de Henri III , roi d'Angleterre , et de sa femme ', à 
celles de Matthieu Paris lui-même ' qui nous a conservé le 
détail des présents faits par le couple royal , tant au monas^ 
tère de Saint-Âlban qu'aux églises de France ; ni à l'offrande 
du dauphin Humbert II à une église d'Italie * ; ni aux quatre 
draps d'or qu'Isabeau de Bavière donna à la trésorerie de 
Notre-Dame, lors de son entrée à Paris ': ni au baldaquin 
brodé d'or, du prix de vingt saluts , qu'un duc de Bourgogne 
faisait donner par son aumônier à la grande église de Liere, 
à son entrée dans cette ville * ; sans faire autre chose que de 
renvoyer à \ Histoire de Charles VI par Juvénal des Ursins 
et au Cérémonial françois^ pour les draps d'or et les orne- 
ments donnés à l'église de Saint-Denis par les exécuteurs 
testamentaires du roi d'Angleterre Henri V et de Charles VI, 



* Après avoir rapporté la lettre de Cnute dont nous avons parlé, pag. 62, not. 4 , 
Ingulph dit que ce roi, à son retour de Rome, donna à Tabbé Brichtmer un orne- 
ment complet de soie, avec des aigles d'or brochés. Voyez le recueil de Th. Gale, 
Mer. Anglic, Script, vet. Tom, /, pag. 61, lig. 7, etc. 

* Matth, Paris, Hisi. maj., sub an. 1244 (éd. Lond. 1640, pag. 653, lin. 11); 
sub an. 12M [ibid,, pag. 818, lin. 17, et pag. 826, lin. 17) ; sub an. 1255 (ib., 
pag. 903, lin. 17; pag. 910, lin. 44); sub an. 1256 (i^., pag. 931, lin. 8); sub 
an. 1257 [th., pag. 956, lin. 37), etc. 

* Excerpt. ex libel. de Annulis et Gemmis et Pallis , quse sunt de thesauro 
Sanct-Albanens. eccles., ad cale. Adversar. , not. et emend. in Hist. Matth. Paris., 
ult. fol. vers. sig. Xxxx. 

^ a Item , pro panno de anro donato per nos ecclesiœ sancti Nicolai de Baro... 
Une, I. » Extr. computi Joannis de Ponciaeo... ab ann. 1333 uique ad ann. 1336, 
etc. (Hutoire de Dauphiné y etc., par Bourchenu de Valbonnais, tom. II, 
pag. 276.) 

■ Chroniques de sire Jean Froissart, an. 1389, liv. IV, ch. !•'. (Édit. du Panthéon 
littéraire, tom. III, pag. 6, col. 1.) 

* Les Dues de Bourgogne , par M. de Laborde , 2* partie, tom. I*', pag. 292, 
n» 1032. ( Compte de 1432-33.) 
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morts la même année % et pour ce un moult riche drap d'or, 
qui fut prisé cinq cens escus d'or, et mis devant l'image 
Nostre-Dame dudit lieu (de Bayoune ) , » par le comte de 
Foix , lieutenant du roi , lors de son entrée dans cette ville 
le 21 août 1451 ', je reviendrai au samit qui m'a fourni 
l'occasion de me livrer à une aussi longue digression sur 
l'affectation des soieries en général , et de cette étode en 
particulier, aux sépultures des personnages considérables et 
aux offrandes qu'ils faisaient aux églises. 
Rederanc^ C'était, à u'cn pas douter, pour une destination semblable 

uiouellc d*un 

«unitenTcnrab. quc l'archevéque de Patras s'engageait, en 1210, à faire 

envoyer, chaque année, un samit à l'abbé de Cluny. An* 
telme, dont je veux parler, avait été élevé dans ce célèbre 
monastère'; en fils reconnaissant et pieux, et probablement 



' But de Cfuirles VI ^ roy de France ^ etc., édit. de Denys Godefroy, pag. 395 
et 397, ann. 1422. 

* Le Cérémonial françois, édit. in-fol., tom. I*% pag. iOU6, 1007. 

Quoi qo'on puisse induire d*un passage de Juyénal des Ursins, qui, pag. 377, à 
Toccasion du mariage de Henri V avec Githerine de France, en 1420, parle des 
offrandes en numéraire que les deux époux firent à Téglise de Saint-Jean de 
Troyes, on voit que Tusage, si général, d*of{rir aux églises des étoffes précieuset, 
à r^g[al d'or et d'argent monnayés, était encore en vigueur au milieu du xt* nède. 
Il subsistait encore au xvi*, surtout parmi le clergé , qui le suivait soot sa fome 
primitive. Nous voyons, en effet, Poucher, évéque de Paris, lors de son entrée 
dans cette ville le 21 mai 1503, offrir sur le grand autel de Notre-Dame, après y 
avoir baisé les reliques, un drap d'or sur champ cramoisi. Voyez le Ceremomtd 
français, édit. *in-fbl. , tom. II, pag. 868. 

Dans le courant du même siècle , Ambrosio de Morales , proposant à Phi- 
lippe II de retirer un certain nombre de reliques des églises dans lesquelles on les 
conservait, conseillait de leur donner en échange une certaine quantité d'étoffes de 
soie et de toile d'or pour en faire un ornement complet. Voyez Viage de Ambrosio 
de Morales, etc. En Madrid : por Ant. Marin, ano de 1765, in-fol., pag. 210, 211. 

' L'exemple d'Antelme n'est pas le seul de moines grecs en France. En 1044, 
il y en avait dans notre pays. Voyez Carta Pontii ep, Massil, de monachis Grmcu 
in eeelesia Sancti Pétri de Aurtol, etc. {Vet. script, et mon, ampl, CoUect., tom. I, 
col. 408.) 
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peu après son élévation à la dignité de métropolitain de 
TÂchaïe, il remit à Tabbaye de Cluny, du consentement de 
son chapitre , la propriété du prieuré de Sainte-Marie d'Ie- 
rocomata, qui doit être le monastère de Hiero Komio d'au- 
jourd'hui. En échange d'un certain nombre de messes et de 
prières pour le prélat , pour ses successeurs et les moines de 
Sainte-Marie, ceux-ci étaient tenus d'offrir tous les ans , à 
Tabbé de Cluny, un beau samit, exsamitum optimum^ 
dont Tarchevéque devait faire les fonds aux religieux de 
Morée*. 

C'était sûrement un samit de cette espèce que l'empereur Don d'un samit 
Manuel Comnène avait envoyé , en 1 1 51 , à Wibald , abbé byantm à un "^ 
de Corbey et de Stavelot, en lui faisant part de l'offre qu'il 
Êdsait à l'empereur Conrad de mettre à sa disposition les 
forces greccpies contre les Siciliens *. 

Je ne veux pas faire ici le relevé des dons de la même nature Tribut «nnuei 
que les empereurs byzantins firent, à différentes époques, à ItT^^^ 
des églises latines , depuis Justinien I*', c'est-à-dire revenir ^^ô^^ent!"** 
sur un point que j'ai touché dans le commencement de ce 
travail * ; mais je dois faire remarquer que des redevances 
d'étoffes , pareilles à la rente établie au profit de l'abbaye de 
Cluny, avaient été constituées en faveur de plusieurs autres 



* BièBothèque de T École dei Chartes, 2« série, tom. Y, Paris, i849, pag. 308- 
312. 

* « Miswim est tibi examitum mégalo... gmon diplarium album. » Epist. imp. 
CP. ad Wihald,^ ahb. Corb, et Stabul,, apud DD. Marten. et Durand., y'et. script, 
et mon. ampl, CoUeei., tom. II , col. 4QB, C. 

' Voyez ci-dessus , pag. 7, not. 4; pag. 14, uot. 2 ; pag. 64 et 65. Aux vête- 
ments indiqués Ift et aiUears, oo peut ajouter la robe sacrée, Upà¥ oroX^^v, que Tem- 
perenr Constantin «ynt donnée à Macaire, éréqse de Jénualem, pour t^tm servir 
lorsqu'il oonMrerait le baptême; elle était de toile d*or, ou du UMiina tisaue de iU» 
d*or. VoycB l'Hiitoire eodéwHtîqne deThéodoret, Ht. Il, ch. xxm. 
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églises par les empereurs d*Orient. L*un d'eux, Michel VU , 
dit Ducas^ en avait constitué une de vingt-quatre livres d'or et 
de quatre pièces d'étofies , qui devaient être envoyées chaque 
année du palais de Constantinople au monastère du Mont- 
Cassin \ Un autre, Manuel Comnène, dont nous venons de 
voir la libéralité envers l'abbé de Corbey, se montrait bien 
plus large à l'égard de l'archevêque de Pise, auquel il avait 
l'habitude d'envoyer chaque année une pièce de soie et qua- 
rante besants, en sus d'une espèce de tribut qu'il avait égale- 
ment coutume de payer à la république , et qui consistait 
en cinq cents besants et deux pièces de soie ^ 

Les empereurs grecs s'étaient pareillement obligés d'eu 
donner une chaque année, comme une sorte d'hommage, 
à l'église cathédrale de Saint-Laurent, en reconnaissance des 
services importants qui leur avaient été rendus par les Gé- 
nois. Ces étoffes , que les chroniqueurs latins désignent par 
le terme vague de pallia , devaient être d'une grande ri- 
chesse , si Ton en juge par celle que Ton voit encore dans 
la maison des Padri del comuncy à Gênes. Elle est de cou- 
leur rouge et brodée en or ; la broderie représente divers 
traits de la vie et du martyre du pape saint Xyste, et de 
l'histoire du diacre et martvr saint Laurent '. 
Redevance Je dois cucorc signalcr une redevance semblable imposée 

impoaée au rao- '' 

nétaire de Foide, dès 1278 , au mouétairc de Fulde, en faveur de l'abbaye. 

«•nrer» l'abbaye. "^ 



Richesse de cea 
sortes d'étoffes. 



• Chron. S. monast. Casin. , lib. III, cap. xxxix. (Rer. Ital. Script ,, tom. IV, 
pag. 458y col. 1 y A et B.) 

• Brepiar, hut. Pisan,, an. Ch. 1172. (iiid., tom. VI, pag. 186 , A.) 

' Rapport sur les recherches faites dans les archives du gouçernement et autres dé' 
pats publics à Gènes, par M. SUvestre de Sacy. (Histoire et mémoires de t Institut 
royal de France, classe d'histoire et de littérature ancienne, tom. III, pag. 00.) 



DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. 189 

Tous les ans, cet officier était tenu de verser quatre talents 
en monnaie légale de Tendroit ; avec cet argent on achetait 
une pièce de pourpre vulgairement appelée samity ou un 
baldaquin y ce que Ton pouvait avoir de mieux pour la 
somme, et le jour de la fête de saint Boniface , Tétoffe était 
offerte sur son autel par les mains du doyen, afin d'obtenir 
l'intercession du saint martyr et des autres patrons du mo- 
nastère, en faveur de Tragebodon, qui avait institué la rede- 
vance , et de Cunégonde, son épouse. Après la cérémonie , 
1 étoffe était convertie en ornement d'église et ne devait plus 
soitir du vestiaire de l'abbaye *. 

Après ce qui précède , on doit penser que le cadeau le plus Proent» 
agréable que Ton pût faire à un ecclésiastique, était celui de broderies faits 3 
quelque pièce de soie : c'est ce que témoignent les présents par des sou^e. 
d'étoffes et de broderies faits à Matthieu Paris, par Henri III, s^imit yen 
la reine sa femme , et le roi de Norvège Hacon *, et l'envoi 
d'un samit de couleur verte choisi entre d'autres soieries, 
annoncé par le cardinal Théodwin, dans une lettre adressée. 



* «( Statuit enim , ut monetarios Foldensis qui pro tempore fuerit , omni anno 
in testo purificationis Beat» Virginia ad librariam sive ad annarium nostram... 
quatuor talenta legalium Fuldensium denariorum... representet, de qua pecunia 
comparahitur purpura, qua Yulgariter dicitur tamjrt, vel baldekiu, quod pro ipsa 
pecunia mellus poterit comparari, et in die patroni nostri Beati Bonifacii, per 
manus decani , qui tune pro tempore fuerit , ad altare ejusdem offeretur, ut idem 
preciosus martyr una cum aliis patronis uostris pro peccatis et erratibus memo- 
rati Tragbotonia et uxoris sosb Gunigundis antedictœ, dignetur intercedere apud 
Deum; de purpura quoque pnedicta omatus aliquis tune magis utilis... for^ 
mabitur in servitio diyino , in nostro yestiario perpetuo permanendus, » etc. 
Tradit. Tragebodon. de Bienbach ^ an. 1278; ap. Schannat, Corpus tradiiionum 
Puidensium^ etc. Lipaise, an. M.DCC.xxiv.y in-fol., n° dglx, pag. 276. 

* Excerpt. ex libel. de Annul. et Gem. et Pal. , quœ sunt de thés. Sanct-Alban. 
eccles. , ad cale. Adversar. in Hist. maj., éd. Lond. 1640, ult. fol. verto 
sig. Xxxx. 
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en 1170, à Thomas Becket^ 11 est probable que le saint 
prélat ne manqua pas d'en faire confectionner des orne- 
ments sacerdotaux semblables à ceux que Ton conserve 
dans le trésor de la cathédrale de Sens et qui lui ont ap- 
partenu *. 
Vogue A ce propos, qu'il me soit permis de faire remarquer que 

auxxn^etxni» le âamît dc couleur verte parait avoir été particulièreroent 

estimé pendant les xii*, xm* et xrv^ siècles. L auteur, ou a 
Ton aime mieux , le traducteur allemand de Gui le GaUois , 
décrivant le costume d'un chevalier, dit : 

Sin wafenrok von borten was. 
Ein samit , grune alsam ein gras , 
Was ze der banîer gesniten. 

fFig^ioU dér RiUer, etc. Berlin, 4819, in-8% |Mg. 48, t. 400. 

<i Sa cotte d'armes était de galons '. 



' Epist. S. Thoma Cantuar, archiep. CCXC^ aipud Script, rer. Galiic, tom. XVI, 
pag. Ï45y E. 

* Ces omemenUy d'abord signalés par les deux bénédictins auteurs du second 
f^oyage Uttéraîre, pag. 77, et, après eux, par Millin , tom. I*', pag. 97, de son 
Voyage dans Us départements du midi de la France, ont été depuis gravés dans les 
Arts au moyen âge de M. du Sommerard, Albuni, iO* série, pi. 96, et dans la belle 
pnblîcation de M. Henry Sbaw, intitulée : Dreues and Décorations ej the mHdle 
Ages, London : William Pîckering» 1843, deaxToluflses in-4<^. La descrtptioii et la 
représentation de la mitre et des robes du saint y occupent six feoillets non chiffrés. 

Voyez encore les Annales archéologiques de M. Didron , tom. VI, n** i , 3 et 3 
de la pi. jointe à la suite du trayail de M. Victor Gay sur les omencots sacerdo- 
taux , pag. iS8-l69. Cevtx ^i seraient curieux de le lire en entier, pourront re- 
coorir au tom. 1** du même recneil , pag. 6i-69; au tom. II, pag. 38,39, 151, 
164; an tom. IV, pag. 354-368 ; et an tom. VII, pag. 443-150. 

* Borte^ mban fort de soie et d'or, qui se portait aussi en ceinture. Ce mot était 
également usité cbez nous avec cette acception : 

./. bort cTaenvre sarrazinoiae 
Ot celé fet, qui molt fu sage, etc. 

Roman de Percevais Ms. Mippl. fr. n*" 430, fol. 87 Teno, 
col. 4, V. 28. 
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Un samit , vert comme l'herbe « 
Était taille en bannière. » 

Plus loin , nous retrouvons du samit vert dans cette des- 
cription du costume d'une jeune fille : 

So was diu juncfrouwe gekleit, 

Nach ir rehte, harte wol, 

Als ein edel maget sol. 

Si truc einen rok witen y 

Von zwein samiten 

Gesniten vil geliche , 

Eben unde riche. 

Der eine was grune als ein gras , 

Der ander roter warwe was , 

Von golde wol gezieret. 



Ein hemde was dar under. 
Des nam den riter wunder 
Daz ez so rehte luter was. 
Als ein lichtez spiegelglas 
Was daz selbe hemde. 
• ••••.••• 
Ez was wiz sidin 
Mit guldiner naete ^ 

Wigaloisj pag. 30, t. 743. 



DeftcriptioQ 
«lu costome d'une 
jeune fille, drée 

d*un ancien 
(loëme allemand. 



' Les vers suivants complètent cette description : 

Diu ma gt truc ein schapd , 
Daz was weiten unde gel. 
Rot, brun und wiz ; 
Dar an lac vil grozzer fliz 
Von golde und Ton siden. 

JFigaloU der Ritter, pag. 84, ▼. 851 

« La pucelle portait un chapeau, 
Qui était bleu et jaune, 
Rouge, brun et blanc ; 
II y arait beaucoup de traTaii 
D'or et de soie. » 
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« La pucelle était yétue , 

Comme il lui convenait , durement bien , 

Comme il faut à une noble demoiselle. 

Elle portait une robe large , 

De deux samits 

Taillés également , 

Lisses et riches. 

L'un était vert comme l'herbe , 

L'autre était de couleur rouge , 

Bien orné d'or. 



Elle était sous une chemise 

Dont se merveillait le chevalier 

Comment elle était si diaphane. 

Comme une glace de miroir bien claire * 

Élkit cette chemise. 



Elle était de soie 

Avec une couture d'or. » 



Couverture Plus loiD ciicore, c'cst UDC couvcrlure de cheval dans 

de cheval en par- , n -i • i • i •.• / 

tie de !(»niit laquelle il entrait du samit vert pour la moitié : 

Er reit e;n ors swarz gevar, 

Mit einer kovertiure gar 

Bedechet von samite. 

An der zeswen site 

Was si grune alsam ein gras ; 

Da ze der linchen haut si was 

o 

Tunchel rot als ein blut. 

frigaloû, pag. 342, ▼. 6551 . 

« Il montait un cheval de couleur noire, 

Avec une couverture toute 

Couverte de samit. 

Au côté droit 

Elle était verte comme T herbe ; 
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Au côté gauche elle était 

D'un rouge foncé comme le sang. » 



Le timit, variété du samit, est toujours vert dans le même rimit, 

oDJoiin t 
tsleRoiiii 
Wigalois. 



poëme, comme on le voit, v. 2233, et dans ce passage : dans le Romande 



romans. 



Ein timit, grun alsam ein gras, 
Was gebunden an sin sper. 

fFïgalois^ pag. 146, v. 3006. 

« Un timit vert comme l'herbe 
Était attaché à sa lance. *> 

Boccace nous montre aussi une jeune fille vêtue d*un sa- costomes vots 

> /< *• iiMii i/»iA ^ personnages 

mit vert et tres-paree , et Arioste habille de vert les folâtres decontnetde 
demoiseUes qui introduisent Roger dans le paradis d'Âlcine '. 
Dans une des ballades du cycle de Robin Hood, Gorinde, 
la reine des bergers, est représentée vêtue d'un velours 
vert comme le gazon : 

As that Word was spoke, Clorinda came by, 

The queen of the shepherds was she ; 
And her gown was of velvet as green as the grass, 

And her buskin did reach to her knee. 

Robin ffoods Birth, breeding^ valour, and marriage, st. xxvii. 
(Robin Uood, etc. London : priuted for Longman, etc., 
4830, in-4a, pag. \\\.) 

Même costume, ou peu s'en faut, portait la reine des 
fées , quand elle apparut à Thomas d*Erceldoune avant de 
l'emmener dans la terre des Ehes; sa robe était de soie vert 
d'herbe, son manteau de velours fin : 



* «... vestita d'uDo sciamito verde , et omata molto , » etc. // Decamerone, 
giom. Vlly noY. ix. 

* OrUmdo furioto^ cant. VI, st. Lxxn. 

25 
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Her shirt was o' the grass-green silk , 
Her mantle o' the velvet îyne , etc. 

Thomas the Rhjrmery part Ist, st. I. (MinstreUjr of the 
Scottish Border^ etc., by Sir Waltar Scott.) 

« Sa chemise étoit de soie vert d'herbe, 
Son manteau de fin velours, » etc. 

Le samit Qu rctrouve également « un remaneaunt de samit vert » 

e«t généralement ^ *^ 

▼ert OD rouge an dans Tinventalre des bijoux de Pierre de Gaveston , favori 

XIV* siècle. 

d'Edward II, dressé en 1313 \ et dans les comptes de l'ar- 
genterie des rois de France au xiv* siècle , on ne rencontre 
que des samits vermeils et des samits verts. 
Motâfs Quel motif pouvait-il y avoir à préférer la couleur verte 

^m pràr<^Iï\a à toute autre? Le vert, comme le dit Armado dans les Peines 
roueor y e. ff amour pcrdues ^ de Shakspere ', est la couleur des amants. 
Il était aussi celle de l'inconstance , ainsi que le fait remar- 
quer Tyrwhitt dans l'une de ses notes aux Canterhurj Taies 
de Chaucer *. 
Emploi Vert ou non, le samit, comme nous le verrons plus tard, ser- 

dn samit pour ^ *■ ^ 

'"" **? ^'^' vait aussi à faire des enseignes et des bannières, usage auquel 
nières et des OU Fcmploya jusqu'au XV* siècle *, et des pavillons ou tentes; 



* De Receptione et acquietantîa pro jocaUbuM^ cum Petro de Gavaston nuper captis, 
ftpild BymcT, fader., con^nt., etc., éd. III, tomi It part i et n, pag. 32, col. 2. 

* Act. If 80. n. 

* Dans ane ballade sur une dame inconstante» qui fait partie des additions de 
StoMfe aux ouimget de ce poëte, le refrain est : 

Instede of biew thns may ye wire al grcnc. 
Ed. d'Urry, pag. 551. 

* Toas li a Tesca perchié 

Et son aubertsi desmaillié, 
Qae très par mi le gros del pis 
Passa l'ansegne de samit. 

Cest de Trous, Ma. 6087, fol. 86 Terso, col. 4, dflMÎers vers. 
Voyez encore fol. 87 rado, ool. f , ▼. 68. 
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au moins celle du roi Jean, en 1356, était«elle de cette riche 
matière ^ On l'employait encore en tentures^ comme le jour 
de rentrée d'Isabeau de Bavière à Paris, où Froissart nous 
montre le grand Pont a couvert et pare si richement que rien 
on n'y sceust ni peust amender, et couvert d'un ciel estelléet 
de vert et de vermeil samis*. » On en faisait toujours aussi des 
vêtements, même de cérémonie. En effet, daasY Ordonnance vétemenu 

j ^ j w TT J c" 'I de sacre en samit 

et mystère du sacre et coronaUon du rojr Lojrs II de Sicile^ bUnc 
en 1 389, il est dit que ce prince « fut vestu de blanc d'une 
cote longue... et par dessus avoit un mantel fendu devant... 
et estoient ladite cote et mantel de samit blanc ' , » etc. Ce 
qui me rappelle que quand, près d'un siècle plus lard, 
Charles le Téméraire épousa Marguerite d'York, c< elle estoit 
vestue d'un drap d'or blanc en habit nuptial , comme il ap- 
partient en tel cas\ » Or, nous savons que le samit était une 
espèce de drap d'or. 



Vont s'en Tert la Rochelle les .vz. dont tous di... 
Bannière desploie de soie et de samis. 

Chronique de Bertrand du Guetclin, tom. Il, pag. 286, col. 2. 

* Les Chroniques de sire Jean Frçissart , liv. IV^ ch. f, an. 1389; édit. du 
Pmmthéon Uttéraire, tom. III, pag. 5, eol. 2. Plut loin , le même écrÎTain dit : « Le 
grand pont de Ptoria -ettoît tout an long couTeit et eatellé de wen et de blanc 
ceiidal. V 

* Les Chroniques désire Jean Proissart , liv. I*', part. II, ch. xxxn; édit. du 
Pamk. Gtt,^ tom I*% pag. 343, ool. 2. 

On lit dana une anoîenae cbanaon de gefle : 

Rendoz vos fnst en vostre tref samin, 
Nefost la tor que firent Sarraiin. 

Agolanty fol. 174 . {Der Roman von Fierabras, etc., pag. 486.) 

^ Histoire de Charles VI ^ roy de France ^ etc.^par J. Jnvenal des Unûi3, édit. de 
Oenya Godefroy, pag. JS&&. 

* Mémoires dt Olivier de la Marche^ édit. du Panthéon littéraire ^ |iag. 538, ool. t, 
au. 1474. 
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Qualité du sunit Je me fais seulement une question : à partir du xiv* siècle, 

an XIV* siècle. ^ •//!•« » i*t* 

OU nous voyons apparaître une vanéte de samit % cette etofte 
était-elle aussi belle, aussi précieuse que nous l'avons vue 
au xii' et au xiii* ? Il est à croire que non , bien qu'au com- 
mencement de cette époque elle fût toujours de soie '. J'es- 
time que Ton continua de la faire de cette matière , contrai- 
rement à l'opinion de D. Godefroy, qui dit que le samit 
m est une espèce de drap de demy soye. » Une pareille expli- 
cation 9 surtout quand elle est donnée à propos de vêtements 
royaux et d'ornements de sacre, s'expose à être repoussée 
comme improbable. 
Pnx du Mmit Quant aux prix, il nous est difficile, comme à M. Douét- 
do xT«uècie. d'Arcq, de dire quelque chose de précis; il importe toutefois 
de remarquer avec lui *, que ces prix étant le plus souvent 
donnés par pièces , elles contenaient fort peu d'aunage. Dans 
le compte de Geoflroi de Fleuri, une pièce de samit vermeil, 
ou, comme on disait, un samit vermeil, n'est payée que 
9 1., tandis qu'un demi-samit d'estive en coûte 12^. On y 
voit aussi du samit à 32 s. l'aune '. Dans le compte d'É- 

' « Item. Casula rubea de cotsamit palli^U , » etc. Ornamtnta ecclesiastica in 
vêstiario ecclesiœ Chruti Cantuariensis . . . A. D. 1315. [The U'utory and jimii^uiiiet 
of the cathedra! Church of Canterhury, etc., by the Rev. J. Dart, the Appendix 
n* viy pag. X.) U ne serait pas impossible, cependant , qa*il n*y eût ici une faute 
de copie ou de lecture. 

* « To Vanne Ballard , for pièces of silk and gold tissue , of fustian , and of 
flame-coloured silk , ^ami^ ardent , for the making and for the chariots of the 
Queen and the ladies of her court ; 3/. 18^. 3</. i> A brief Summary of the 
fVardrobe Àccounts of the i^th^ i\th, and iithjrears of Edwxrd II,,, by Thomas 
Stapleton, etc. (Archaeologia, lom. XXVI, pag. 343, 343.) 

* Comptes de l'argenterie des rois de France au xiv* siècle , notice, pag. xxv. 

* Despenz fais pour le sacre nostre seigneur le roy, janyier 1317. ( Comptes de 
r argenterie, etc., pag. 47.) Voyez encore pag. 57, et , pour la yaleur de Pargent 
en 1316, pag. 333, en note. 

* Comptes de V argenterie , etc., pag. 48. 
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tienne de la Fontaine , une pièce de samit vermeil eu graine 
est payée 20 écus \ c'est-a-dire près du double de ce que 
coûtait le cendal; elle était destinée à couvrir les huit 
carreaux de la chambre du roi. Ailleurs', nous vovons une 
pièce et demie de samit vert , au prix de 24 écus le tout , et 
six pièces de la même étoffe , à 1 3 écus la pièce , employées 
à pareil usage, et plus loin% quatre pièces de samit, dont la 
couleur n'est pas spécifiée , achetées pour faire un matelas et 
un coussin à l'infortunée Blanche de Bourbon, qui allait 
devenir reine de Castille. 

On trouve encore des indications d'articles de mobilier indications 

«., -11 «-r If 11- d'articles de mo- 

taits de samit, dans les Honneurs de la cour, de la vicom- biUer faits de 
tesse de Fumes, qui écrivait après 1484*. Dans ce siècle, i^-siècie. 
qui n'est pas le dernier de l'existence du samit , nous avons 
encore des données sur le prix de cette étoffe ' ; mais nous 
renonçons à les mettre en œuvre, dans l'ignorance où nous 
sommes^ non de la valeur actuelle des monnaies du temps, 
mais de la largeur, du poids et de la qualité de la denrée. 

Les dernières indications de samit que j'aie rencontrées, se Dernières 

indications de 

trouvent dans le tarif des douanes de 1 540 *, et dans une «mit. 
villanesque de Mellin de Saint-Gelais , qui dit de Catin : 



• Comptes de t argenterie, etc., pag. 185. Voyez, pour la valeur de la monnaie 
à Pépoque de ce compte (du 4 février au l" juillet 1352 ) , pag. 338. 

• Comptes de V argenterie, etc., pag. 109, 115. 
' Ib,, pag. 186. 

*^Voyez les Mémoires sur V ancienne chevalerie ^ par M. de la Cume de Sainte- 
Palaye, édit. de m.dcc.ux., tom. II, pag. 223, 224, 228, 230, 235. 

» a A lui pour LUII aulnes de samit estroit et XXVIII aulnes de large, LIX f. 
et demi; sont XLVII 1. XII s., » etc. Compte de 1419-20. (Les Ducs de Bour- 
gogne , seconde partie, tom. I", pag. 165, n® 538.) 

• Edict du roy François sur les draps d^or, d'argent et de sojre, etc. A Lyon , par 
Antoine JuUieron, m. oc. lxi., in-8®, pag. 24. 
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Elle ayoit son beau collet mis 

De samis , 
Son beau surcot rouge et ses manches 

Des dimanches. 

OEuwret poétiqueg de Mellin de S. Gelait, ete. A Puis, 
M.DOC.uz., iii-8% pag. %i \ . 

L<>siii&it Je me trompe, on retrouve encore ce mot au com* 

mencement du xvu* siècle, dans le Thresor de la langue 
frafiçojrst^ de Nicot, qui traduit samjr par une espèce de drap 
de demi soye^ qui ressemble en lustre au satin^ ajoutant qu'il 
est plus étroit et de plus de durée ; il se rencontre aussi 
dans le tarif de la douane de Lyon de 1 632 , où l'on trouve 
quatre sortes de samits tarifés, savoir les samits de Florence, 
de Bologne et de Naples, et le samit sans soie ^ Ck>nm:ie 
on voit, le samit avait eu le même sort que le sciamiîo 
italien, qui, après avoir été un précieux tissu de soie, n'est 
plus qu'une étoffe de filoselle. 

cendai; L'étoffc de solc , le plus em[doyée avec le samit, pendant 

«Tfc le samit/ la secoudc moitié du moyen âge , était le cendal , cendax^ 

cendéj cendex , ou cendel ', que les écrivains de la basse 

latinité appellent, à partir du ix* siècle, de plus de noms 

encore'. Le cendal, s il n'était pas la même chose que le 



* Dictionnaire universel du commerce, etc., par Jacques Savary des Bruslons, ait. 
Samis ou Samilu, L*auteur définit ces mots par « étoffe très riche lamée ou tramée 
de lames d*or. » Il ajoute : < Cette étoffe est de manufacture yénitienne, oiau peu 
coDDue présentement. U 8*en porte pourtant encore à Constantinople. » 

' La dame le eonroie à un pan de cendex. 

Li Romans de Parise la Duchesse^ pag. 76. 

U U pbnoie les fiant et les oostét 
A son faliant c*ot Testn de eendel. 

La Chevalerie Ogier de Danematvhe, v. 40690 ; tom. II, 
pag. 443. 

^ « Insuper donavimus ibi... de cendato (casulas) quinque, » «te. yiugUèert, 
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samit, en différait cependant si peu, que ces deux étoffes 
ont pu être confondues Tune avec l'autre. C'est ainsi qu'un 
écrivain pouvait dire que 

Oriflamme est une bannière... 
De cendal roiyoiant et simple, 

pendant qu'un autre la décrivait « d'un vermeil samity à 
guise de gonfanon à trois queues , » ajoutant qu'elle a avoit , 
entour, houppes de verde soye *. » 

Dans le joli roman du comte de Poitiers , la vieille Âlotru 
coupe un morceau de la robe de la comtesse : 

Del bon samit qu'ele ot vestu 
Trencha .i. pau del gron devant, 

Pag. 44, V. 300. 

Elle le livre au duc de Normandie , qui le présente au mari 
en lui disant : 

Vés chi Panel que li donastes 
A icel jor que Pespousastes, 
Et oeste ensagne de cendal 
Fu pris au bon saniit roial 
Que Yostre feme avoit vestu. 

Ihid,^ pag. 46, v. 346. 



Script, deperfect, etdedic, Centul, eccies.,ap. Hariulf. (Jeta sanct. ord. S. Bened., 
s«c. IT, part prima, pag. 116.) 

Outre cendatum, qoe nous venons de voir dans un écrivain du ix* siècle, on 
trouve postérieurement cendalum, cendalium, eendallum, cendahuf cendale, et même, 
bien qn'asies rarement, pailium cendatum, panmu cendatus : c Fuit enim (papa) in 
dvitate... honorifice receptus. Galea, in qua venerat, et aliœ in quibus erant car- 
dinales, palliis cendatis et deauratis erant coopertœ per totum. Dominus archie- 
piscofHit cnm «niverso dero... obviam venerunt ei... ooopertis carubiîs dvitatis 
pammis deanmtit et eemlatis, » etc. Bartholom. scrib, AnntU, Gen,, ab mmo 
yfCCXXir, sub an. D. 1244. (Rmt, iial. Script,^ tom. VI, col. 506, A et B.) 

* Cromfm de Flandres ^ etc. A Lyon, par GoiUanme Rouille, h.d.xjui., in4bl., 
ch ULvn, pag. 134. 



200 SUR LE œMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE 

Philippe Mouskés, après avoir rapporté le miracle de la 
couronne d'épines , qui reverdit et refleurit en présence de 
Charlemagne, ajoute : 

Charles, ki son cuer i ot mis, 

Prist une pièce desamis; 

Des flors reciut en sa main destre.. . 

Et Karles avant s'aprocha, 

Des espines a donqes prises 

Et si les a el cendal mises. . . 

Si volt les flors espandre lues 

El samity ki fu nés et nues , 

U les espines ot posées, etc. 

Chronique rimée , v. 44 34 6, 4 1334, 4 4244; tom. !•', 
pag. 433, 434. 

du !^? arec Malgré ce qui précède , on peut dire que le cendal était 
fla^féui/fil^ *"*^ espèce de taffetas; du moins, c'est l'opinion de du 
'^^î^ï^^^*** Gange* et de bien d'autres, et Sandoval le dit positivement'. 

Ce qu'il y a de sûr, c'est que la bannière de l'abbaye de 
Saint-Denis, qui portait le nom A' oriflamme ^ était faite de 
cette étoffe : 

Vexillum simplex , cendato simplice textuni , 
Splendoris rubei. 

Guill. Britonis Armonci Philippidos lib. XI, v. 33. [Rae. 
tU* hist. des Gaules, tom. XVII, pag. 357.) 

La baninèrc La banuièrc royale de France était également de cendal. 

royale de France '' o y 

étut éga^nent ^u moius au tcmps de Philippe Auguste , ou plutôt de Guil- 
comme le* hmm- laumc Guiart, Qui a traduit les vers du chapelain de ce 

mères derlandres ^ *- 



et la bannière 
royale d'Es- 



pagne. I observation* sur F Histoire de saint Louys^ pag. 34. Voyez ausû la xvm* diiser- 

tation du même auteur, sur le même ouvrage, et surtout la Notice de M. Douët- 
d'Arcq sur les Comptes de Targenterie, pag. xxn, xxm. 

* « Comenzaron a desenvolyer las santat reliquias que estaban cada una por si en 
cendales, 6 tafetEUies de seda. » Historia dei emperador Carlos y, lib. XVI, J 5. 
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prince \ Le poète , parlant des efforts que font les gens 
d'armes du roi pour entrer dans Acre, ajoute : 

Près de l'une est jà la baniere 
D'azur fin sur cendal parfaite, 
Et à fleur de lys pourtraite. 

La Branche des rojraux lignages j v. 4 423. {Chron. nat.fr.^ 
tom. Vn, pag. 80.) 

Le même écrivain décrit les bannières de Flandre comme 
étant également de cendal : 

El milieu d'eus ot cinq banieres : 
De Flandres sont les trois plus chieres, 
De fin cendal à or, semblables , 
A un lyon rampant de sable. 

Ihid,^ V. 8072. {Ihid.y tom. YIII, pag. 34 4.) 

De même , la bannière royale d'Espagne , ou plutôt celle 
des anciens rois chrétiens de Léon , était de même étoffe. 
Âmbrosio de Morales , historiographe de Philippe 11^ qui la 
vit dans cette ville pendant le voyage qu'il fit par ordre du 
roi, en 1 572, pour inspecter les reliques des saints, les sépul- 
tures royales et les manuscrits des cathédrales et des monas- 
tères , en donne une description qui nous fait regretter de ne 
pas l'avoir vue , si elle existe encore '. 

Mais sans pousser plus loin nos recherches sur les ban- Emploi 

.« .1 . . ^ \f\ o • •\ \ y ^^ cendal pour 

nieres et les enseignes , qui ont déjà fourni matière a plus les bannièn», les 

enseignes et les 

gonlanons en 

général. 

* Ceux qui sont relatifs à Toriflamme se lisent dans sa Branche des royaux li- 
gnaget^y. 1151. (Chron, nat.fr,, tom. Vll , pag. 69.) Les deux yers que nous 
avons cités plus haut, pag. 199, font partie de ce passage. 

Voyez la liste des dissertations consacrées à roriflamme et aux différentes ban- 
nières de nos rois, dans la Bibliothèque lùstorique de la France, liv. III, ch. vu, 
gxn, n«> 31820-31831; tom. III, pag. 167, 168. 

' Viage de Ambrosio de Morales, etc., pag. 50, 51 . 
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d'un ouvrage intéressant, hâtons-nous de dire que jus- 
qu'au XY* siècle inclusivement, les bannières, les enseignes, 
les gonfanons , étaient généralement de cendal : 

Là véissiez les haubert endosser 
Et les enseignes de cendal venteler. 

lA Roman* de Garin le Lohêraim, coopl. XTm; tom. I*', 
pag. 58. 

li OS s'aroute, qui fu belle et furnie. . . 
A mil pennons de cendal de Candie. 

Ibid., coapl. xxiz; tom. !***, pag. 94, 9b. 

Devant lui yienent cinq meschin. . . 
Et portent cinq lances letrées, 
De frèssinoples colorées, 
En mi ax confenons noveax, 
De cendal d'Inde , bons et beax. 

Ptrumofêui de Bloù, tom. II, pag. 08, ▼. 7769. 

Mos senher Bocbartz tenc .i. peno de sendal^ etc. 

Bistoire delà croisade contre les hiréii^uet aUigeoU, pag. 4 62, 



▼. 2422. 



« Item pour demy-cendal pour faire lesdites (trois) bannières 
des trompettes de mondict seigneur de Guienne , du pris de iij 
escuz. » Compte de 1413-15. {Les Ducs de Bourgogne^ par 
M. de Laborde, seconde part., tom. P% pag. 94, n»a6B.) 

M A lui pour deux aulnes de rendrai noir pour les banieres de 
mondict seignenr, chascune aulne xx s., » etc. Compte de 1419- 
20. (Ibid., pag. 159, n» 510.) 

M A Thoumas le Roy pour iii aulnes de cendal noir pour faire 
banieres, chascune aulne x s., » etc. Ibid.y pag. 160, n® 513. 

Légèreté Pour nc point alourdir une lance, et pour que le pennon 

° *^ ' ' pût flotter au vent et montrât les armoiries de son maître, 

il faUait que TétofTe sur laquelle elles étaient représentées, 

fût légère : ce que nous savons d'ailleurs. Ed effet , les poètes 
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du temps, »gDalaot ud grand coup, ne croient pouvoir 
mieux le faire comprendre qu'en disant que la cuiraase ne 
lui résista pas plus qu'un cendal bleu ou rouge : 

Erec son roide espiei d'achier 
U fist dusqu'en le cuer glachier, 
Que H escus ne li haubers 
Ne li valut .i. cendal pers. 

Erec et Bnide, Ht. de la Bibl. tiat., fonds de U Yalliere, n" 78, 
fol. 447 veno, ool. 2, ▼.7. 



«t des habits. 



Ne li valut la broigne ne c'uns vermoilz cendas, 

La Chanson def SaxomM, tom. I*', pa|;. 479. 

La broigne ne li vaut ne c'tms vermez cendax*, 

Ibid., pag. 406. 

Le vermeil était , à ce qu'il parait , la couleur la plus ordi- cendai Tomeu ; 
uaire du cendal ', dont on ne faisait pas seulement des pen- d^°<^avCTta^» 
nons et des bannières , mais des couvertures, des habits, 



* Plus loin on lit : 

La broigne ne li vaut ne c'uos porriz cendax. 
Ibid.f tom. n, pag. 76. 

Mais le cendal ne figurait point excliuivement dans ce lieu commun ; on y voit 
quelquefois le samit et le siglaton : 

Li ben se tint, que pas ne Tabati, 
Aia^is le ficrt com cberaliers jentia. 
Si que la maille do blanc balberc tiediz 
Ne li valot la monte d'nn sanùz. 

La Mort de Garin le Loherain, pag. 66, v. 664 . 

Li cercles d*or i ont poc de foison : 
Ansi les tranchait com pans de ciglatcn. 

Extrait* du Roman de Gérard de Fienne, v. 2483. [Der 
Boman von Fierabras, pag. zxxrn, col. 3.) 

* Nos ancêtres tenaient beaucoup aux étoffes brillantes, surtout à la oouleur 
écarlate. On peut Yoir, à ce sujet, une note de le Grand d'Auisy, tom. II de ses 
Fabliaim ou Contes, édit. de Rcnouard, p^g. 231 • 

La Gume de Sainte-Palaye fait remarquer que c Técarlate , ou toute autre cou- 
leur rouge, étoit appropriée aux cheyaliers, à cause de son éclat et de son exoel- 
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des corsets \ des matelas et des coussins ', des tentures de 
chambres et de lits : 

Sor une coûte vermeille de cendé 
Sunt, lez Garin, li grant prince aresté. 

Li Romans de Garin le Lofurain^ coapl. xxxx; tom. I*', 
pag. 97. 

A son ostel est Bègues retomés ; 
Sor une coûte vermeille de cendé 
S'assit li dus, si Ta-on bien armé. 

Ihid.f la 2* chanson, coupl. xun ; tom. II, pag. 39. 

Deus puceles virent venir... 
De vermax cendax sunt vestues 
Tut senglement à lorcars nues. 

Lai de Lanval, v. 470. {Poésies de Marie de France, 
tom. I*', pag. 236, 238.) 

La dame ot o li .c. puceles. . . 
Sor .i. vermel cendal se sist. 

Roman du comte de Poitiers, pag. 6, ▼. 9b. 

A stede of Spayne, T understonde, 
Every lordeledd in hys hande... 
Al was covyrde with redd sendell •. 

Le bone Florence o/ Rome, v. 460. [Ancient EngUish metrieal 
Romancées y tom. III, pag. 8.) 



leDce ; elle s'est conservée, ajoute-t-il, dans rhabillement des magistrats supérieurs 
et des docteurs. » Mémoires sur t ancienne chevalerie , part, iv, tom. I*', pag. 291. 
Voyez aussi la note \ 4 , pag. 343-345, et le Journal du règne du roy Charles VI, .i 
la suite de Phistoire de ce prince, par Juvénal des Ursins, pag. 506, an. 1430. 

En dépit de l'usage et des règlements, le prévôt des marchands et les échevin:» 
de Paris ne craignirent pas d'aller tous vêtus de vermeil, le 2 décembre 1431 , à 
la rencontre d'Henri VI, roi d'Angleterre, sans doute parce que cette couleur était 
ceUe de ce souverain. Voyez le Journal du règne du roy Charles VU, à la suite du 
précédent, pag. 515. 

• Comptes de targenterie^ etc., pag. 8, 9, 12, 13, 14, 26, etc. 

> Invent, de Charles V, n»' 3794-3801. (Ms. de la Bibl. nat. n« 8356, fol. iij<. 
xix. verso et iij^. xx. recto.) 

> On trouve ailleurs des chevaux couverts de cendal , mais sans désignation de 
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« Item pour deux aulnes de sindal vermeil que l'on a mis en 
ladicte chappe, xiiii s. » Compte de i 432-33. {Les Ducs de 
Bourgogne, seconde partie, pag. 299, n^ iÛ54.) 

Il y avait aussi des cendaux verts et bleu sombre , nous cencUax Terts 

1 /«x 1 «11 1 t 1 /i *' h\evi sombre. 

lavons déjà vu. Quand Guillaume le Bâtard débarqua en 
Angleterre , 

Ses cevaus fu de fier couvers, 
Par deseure ot .i. cendal piersy 
A flours d'or des armes le roi 
De France, et s'ot tout le conroi. 

ChrotUque rimée de Philippe Momskés, tom. II, pag. 4 94, 
▼. 17406. 

Un autre poète de la même époque rapporte que, dans 
une circonstance , 

Les greignors tors et les plus bêles.. . 
De vers cendaus furent celées. 

Roman du comte de Poitiers ^ pag. 57, v. 4348. 

Boccace, enfin , habille de cendal vert le héros de Tun de 
ses contes ^ 

Ailleurs, il est fait mention de cendaux jaunes, bleus, gris, cendaux jaunes , 

blcos , gris , 

et partis j ou de plusieurs couleurs à la fois : et de plusieurs 

couleurs à la fob. 

couleur. Voyez The Awntyrt of Arthure^ st. xxx, v. 373 [Syr Gawayne.,, by Sir 
Frédéric Madden, pag. 113]; et Poema del Cid, t. 1515. (Coleccion de paesias 
cattellanoj . . . por D. T. Ant. Sancbez, tom . I*', pag. 286.) 

Ailleurs , c*est du cendal employé pour yétements , mais sans désignation de 
couleur. Voyez le Roman de la Violette^ pag. 80, y. 1575; le Romancero casteU 
lanOf édit. de 1844, tom. IP, pag. 352 , col. 1, n^ 97 ; et le Décaméron de Boc- 
cace, joum. X, nouv. vi et ix. 

En 1320^ c'est « un cloke pour la royne, où il entra iij pièces de cendaus » 
(Collection des meilleures dissertations, etc., tom. XIX, pag. 64); et, plus tard, du 
cendal pour faire des brayes. [Ibid.^ pag. 94, 95.) 

* a . . . di dosso gittatasi la scbiavina et ogni babito peilegrino , in nna giubba 
di zendado perde rimase, » etc. Il Decamerone^ giom. III, nov. vn. 
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Les antres deos en ont mené 
PerceiTil, si Font désarmé 
En la sale qu'il ont trovée 
Si richement encortinée 
Et portandue de cendaus 
Jaunes et yndes et vermaus. 

Roman de Perceval, Bfs. de la Bibl. nat. , Colbcft SSM , 
reg. 7623*«»-, fol, S 86 recto, col. 4, ▼. 6. 

Puis 11 revest en maintes guises 
Robes faites par grans maistrises. 
De biaus dras de soie ou de laine, 
D'escarlate ou de tiretaine, 
De vert, de pers ou de brunete... 
Puis les li oste, puis ressoie 
Cum li siet bien robe de soie, 
Cendaus^ molequins arrabis, 
Indes, vermaus, jaunes et bis, 
Samis, diaprés, camelos ^ 

Le Roman de la Roie, Mit. de liéon, tom. ITI, pag. S04, 
V. 3H93. 

Gerars , li viex quens de Melans , 
Amena ses filles vaillans. . . 
Vestues de cendaus partis. 

Rpman du comté de Poitiers^ pag. M, v. 4300. 

H A lui (Baudin de Bailleul, peintre) pour cendal vermeil iii 
aulnes , et pour xi aulnes de bleu, vi 1. viii s. » Compte de 4419- 
20. ( Les Ducs de Bourgogne, par M. de Laborde, seconde part., 
tom. !•', pag. 165, n» 538.) 

Si après avoir cité des romans dont le moins ancien est du 
commencement du xiv* siècle , j'ai invoqué un compte du 
xv% ce n'est pas que dans l'intervalle il soit rarement ques- 



' Voyez, sur ce passage, cité dans une note de la Chanson ^Antioche , les ob- 
servations de M. Paulin Paris, tom. II, pag. 352. 
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tioD de cendal^ bien au contraire. On trouve dans le compte 
de Geofiroi de Fleuri du cendal noir, des cendaux verts, des 
cendaux indes, du cendal tannë \ et un plus grand nombre 
de variétés dans le compte d'Etienne de la Fontaine \ au- 
quel il faut ajouter, vers la même époque j Finven^ire de 
Charles V pour du cendal cendré et du cendal ploncque • ; 
mais j*ai voulu arriver à montrer que le cendal était quel- 
quefois orné de peintures. On le voit encore plus clairement 
par un articfe du même inventaire, consacré à deux draps 
ouvrés de cendal jaune, « de quoy Tun est paint à chas- 
teaulx , à rivières et à gens par manière de mappemonde , 
et l'autre à bestes et à oiseaulx ^. » 

11 y avait encore des cendaux porpres et porprins *, mot cendaux 

, -Il pourpres et ponr- 

que nous n osons nous risquer de rendre par purpurins, pn»* 
avant de savoir, ce que nous rechercherons plus loin, ce que 
nos ancêtres entendaient par le mot pourpre. 



* Compte* de t argenterie ^ etc., pag. 35. 

* Ibid,, pag. 357 ; table des mots techniques , au mot Cendal. 

' « Item, une aotre couyertnre de drap de soye d*ouhre-mer royé de jaune, de 
lettres d*oultre-mer et de bestelettes, bordée de cendal cendré , » etc. Ms. de la 
Bibl. nat. n* 8356, fol. vj». recto, n<> 1136. 

c Item, une chambre de sortail de cendal plonoque à chauves souriz, 9 etc. 
ibid.f fol. iij'. ij. verso, n* 3545. — Pour la signification de ce mot sortail, que 
l'on rencontre encore dans le même inventaire, n^' 3552, 3565» 3569, 3587, 
3634, 3788, voyez la table des mots techniques des Comptes de P argenterie , au mot 
Seurtail, pag. 402, col. 1. 

* Ms. de la Bibl. nat. n* 8356, fol. ij'. iiij°. ix verso, n» 3391 . 

^ Ses escuft fa couTen de ii. cendaus porprins. 

lÀ Romans d'Alixandref pag. 420, v. 6. 

Bfantel de méiunes avoit 
Fourré d'uo porpre cendal cier, 
Pour tost aler et plus legier. 

ITAmaldasee d'Idoiney Ms.de U Bibl. nst. ii«6987, fol. 846 
ytnOf col. 4,T. 49. 
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Provenance A Tépoquc OU Ton écrivait les poèmes auxquels nous 

du cradal. , ■ i i «^ i» 

venons de renvoyer, le cendal venait surtout d outre-mer : 

Cil iert privés de li, si ne s'i celoit mie... 
Et li donoit biax dons, dont bien estoit garnie , 
• Et biax chevaus d'Arrabe et mules de Surie, 
Et riches palefrois et destriers de Hongrie, 
Et siglatons d'Espaigne et soie d'Aumarie 
Et cendaus de Tyres et le vair de Roussie, 
Dyapres d'Anthyoche, samis de Romenie, 
Des chainses * d'Alemaigne qu'ele avoit en baillie. 

VEstoire tTAlixandre d'Allier, Bis. de la Bibl. nat., fonds de 
Cangén* ii bis, fol. S recto, col. 4, t. 8. 



* Le chainse ou chamsil était une espèce de surplis de lin , plissé comme ceux 
de nos prêtres, et à l'usage des deux sexes. Un trouvère du xm* siècle, parlant 
des dames de son temps, dit avec ironie : 

11 pert bien à lor yesténre 
Que des n*ont mais d*ainer cure : 
N'osent mais blans cainses ridés, 
Ne las de soie à lor costés. 
Ne ces longes mances ridées 
N'ierent mais à tornois portées; 
Os beans bliaos, ces dras de soie. 
Ces grans treces, jetent en voie : 
Tôt ce tienent à ranité 
Et à grant superfloité. 

Partonopeus de Bloisy tom. il, p. 4 01, v. 8003. 

Gann le Lorrain 

Vint en la chambre à bêle Biatris; 
Ele cosoit un molt nche chamsil, 

La Mort de Garin le Lakerain, pag. 40, v. 472. 

Ce même mot désignait aussi imc toile de lin ou de chanvre, dont ces sortes de 
vêtements étaient faits : 

La reina apelet Clerc de Paris : 

n Prenetz drap de cancil e var e gris. » 

Roman de Gérard de Rossillon, Bfs. 7994', fol. 90Terso, v. 36. 

Voyez le Glossaire de du Gange, aux mots CamisiU^ CamisUis^ etc., tom. II, 
pag. 57, col. 2, et pag. 58, col. 1. 
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D'un cendal vert et Mifricant 
Ot gonfanon ki li banlloie, etc. 

UAtU et de Propkelias^ Ms. de la Bibl. nat. d<* 7494; 
fol. 445 verso, col. I, ▼. 34. 

J. dromont fit loer, molt fu pleniers et granz, 
Et ot ensemble o lui jusqu'à .xx. marcheanz 
Qui portoient cendais et pailes effriquanz. 

RwiUM de la Prise de JéruecUem, Ms. de U Bibl. nat. 
n* 74983, Colb. 3034, fol. 76 recto, col. 4, v. 21. 

Plus haut , nous avons vu du cendal de Candie , qui nous c<^ndai 

Il 1 / tfv» / • 1 • 1 ^* Candie. 

rappelle les etotles précieuses , les tapis de pourpre, sans 
doute fabriqués dans cette ile, que l'on vit à Constanti- 
nople, au triomphe de Nicéphore Phocas ^ 

Et le cendal ne venait pas seulement d'Orient par la Mé- cendai 
diterranee; il en amvait aussi par la mer Noire : d ou le à-dindeiacune 
nom de cendal de Russie j qu'on lui donne quelquefois, 
comme dans ce passage : 

Si grant cop li dona, que ne li fait aïe 
Ne escus ne haubers ne cendaus de Rousie, 

lÀ Romans d'AlixandrCj pag. 4 30, v. 4 3. 

Ce cendal venait de la Chine et de l'Inde, où cette fabri- 
cation était très-répandue , comme on le voit par la relation 
de Marco Polo, qui s'y connaissait bien, il nomme plus de 
trois endroits dont l'industrie, de son temps, consistait à 
labourer dras de soie et de cendaux moult beaux *. 



* « *£itfpâTO yàp XP^^^ ^ d^pYupoc 7caii.icXT)09ic , xal vé(ua(ia pap6apixov àTcéçOou 
Xpuffoû, icéicXoi Tf xpuffôicaoTOi, xal TdinriTtc àXovpYoi, xal icavroSanà xct|jkif)Xta, tU dlxpov 
TÉxvTi; UupYoïqUva, XP^^ ***' XiOoiç tAapfAaipovxa. » Léon. diae. Cal Hist, Lié. X, 
e rec. C. B. Haaii. Bonnae, aiDCGGXxyni, in-8**, lib. II, cap. ym ; pag. 28, 1. 15. 

* Voyez le Voyage de Mare Fol, édit. de la Société de géographie, ch. cvi, 
pag. ils (texte latin, liv. II, ch. xix, pag. 391 ); ch. cxiv, pag. 125 (lat., lir. II, 
ch. xxxTi, pag. 307); ch. cxxxi, pag. 140 (lat., lir. Il, ch. u, pag. 414); 
ch. GLXxxm, pag. 224 (lat.. Ut. m, ch. xxxm, pag. 466). 
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On vendait aussi concurremment du cendal de Palerme : 

Aristes le feri, qui de riens de Pespargne. . . 
Tout son hauberc li ront qui fu fais à Biteme, 
Par mi le cors li met Tensegne de Palieme^ etc. 

Li Romans d^Alixandre, pag. S69, ▼. 33. 

cendauxd'Adria. La fabrication des étoffes .de soie s'étant^ comme nous 

Favons vu , promptement étendue de la Sicile à l'Italie conti- 
nentale, les Vénitiens s'empressèrent de s'emparer de cette 
précieuse industrie. Ils l'exerçaient déjà au xu' siècle, si l'on 
peut tirer cette induction d'un vers du poème du Cid, qui 
parait avoir été composé à cette époque , vers dans lequel il 
est question des bons cendaux d'Âdria : 

Quien vio por Castiella tanta mula preciada. .. 
Mantos é pielles é buenos cendales d'Adria ^ 

Poema del Cid^ v. 4 976 y 4 980. {Coleccion de poesias castel' 
lanas... por D. Th. Ant. Sanchei, tom. I*, pag. $03.) 

Cendal Plus tard, la fabrication des soieries s'étant répandue 

Loques et au- daus le restc de l'Italie y on y fit du cendal partout, nommé- 

très Tilles d'Ita- 
lie; marchands _^________^^^_^^_^^_^^^_____._____^__^_^^^____ 

italiens qoi le 
Tendaient en 

France. ' Dans la booche et sous Ul plume de nos ancêtres, jidria est derenne Amêf 

et même Dendrt : 

Antigona et Salemandre 
Voient le roi an cendal A^ André. 

lÀ Sièges de Tebes, Ms. 6987, fol. 64 recto, col. \, t. 46. 

Un paile A^ André ont desos l'erbe mis : 
Là adoba Kallemainne son fil. 

La Chevalerie Ogier de Danemareket tom. II, pag. S96, 
T. 7306. 

Un paille d* André li ont desor loi mis. 

Le Roman de Garin le Laherain, cité par dn Cange, an mot 
Paliosus, tom. V, pag. 36, col S. 

En on Termel cendal de Dendre 
Remest F^os tons desfoblés. 

Le Romandes Apentures de Fregus^ pag. 69. 
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ment à Milan ^, et des marchands italiens établis dans nos 
villes les plus importantes, principalement à Montpellier et 
à Nîmes, où il y en avait des colonies*, et aux foires de Cham- 
pagne et de Brie ', vendaient du cendal de toutes les cou* 
leurs pour divers usages, surtout du cendal de Lucques, qui 
était aussi renommé que la futaine de Plaisance en Lom- 
hardie \ L'un d'eux, « Chute Clare, de Florence, qui vent 
cendaux, » est marqué pour 6 1. dans le livre de la taille 
de Paris pour Tan 1292, paroisse Saint-Paul '. Plus tard, un 
autre marchand , Edouard Thadeliu ou Teodolin ', fournis- 



' Cuirie ot bonne ferrée largement. 

Cote à armer d*un cendel de Mêlant i 
Pins est Yermeille que rose qui resplent. 

Roman de Gaydon^ Ms. de la Bibl. nat. n» 7227S Colb. 668, 
fol. 34 recto, col. 3, v. 92. 

' Voyez, pour les Itatiens établis dans la première de ces deux villes^ VH'ut. 
de la commune de Montpellier, tom. I", pag. 202, et tom. II, pag. 214, 215, 
en note. Secoosse a inséré dans les Ordonnances des rois de France de la troisième 
race, tom. IV, pag. 668-672 , les privilèges accordés aux marchands italiens com- 
merçants dans la riUe de Nîmes , par Charles Y, à Paris, en juillet 1366 ; on y lit, 
pag. 670, cet article, qui nous renseigne sur la place que tenait le cendal dans l'é- 
chelle des tissus : « De pecia eendedliy duos denarios ; de pecia panni aurei, qua- 
tuor denarios; de pecia cameloti, duos denarios; de pecia panni lanei, unum 
denarium; de pecia bougerani, unum denarium ; de pecia fustane, unum dena- 
rium; et de pecia tele, unum denarium emptor, et totidem renditor. » 

Trois lignes plus haut, après avoir déclaré lesdits marchanda exempts de telle 
ou telle charge , en payant pour leurs marchandises les droits et redevances qu'ils 
avaient l'habitude de payer à Montpellier, le rédacteur de l'ordonnance ajoute : 
c De qualibet libra cerici , unum denarium tnronensem venditor, et unum dena- 
rium emptor; et de qualibet cargia grane, duos solidos venditor, et duos solidot 
emptor. » 

^ Voyez l'ordonnance de Charles le Bel, concernant ces foires, en date du mois 
de mai 1327, art. 7 et 0. ( Ordonn, des rois de France, etc., tom. I**, pag. 801.) 

* Proverbes et dictons populaires... aux xni* et xiv* siècles... publiés par G. A. 
Crapelet, pag. 02, 03. 

' Paris sous Philippe le Bel... publié... par H. Géraud, etc., pag. 3, col. 1. 

* Il est nommé Jtlelin dans l'inventaire de Charles V, n** 1187 : « Item deux 
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sait des cendaux azurés et d^autres nuances pour les obsè- 
ques de Philippe de Valois et la maison de son successeur, 
concurremment avec Prince Guillaume, également mar- 
chand de Lucques et bourgeois de Paris % qui, comme son 
confrère, cumulait le commerce des étoffes de soie avec 
celui des draps d'or et d'argent. On le voit par les comptes 
des argentiers royaux de l'époque '. 
Emploi du cendai lls uous apprennent encore, qu'outre les usages que nous 

avons constatés plus haut, le cendal était également em- 
ployé, au milieu du xrv* siècle, à recouvrir des vêtements en 
fourrure , comme les pelisses*, et à doubler de riches étoffes, 
quelquefois même de simples draps. On lui donnait déjà 
cette dernière destination au xni* siècle, peut-être même 
auparavant. L'un de nos meilleurs prosateurs anciens, le 
contemporain et l'émule de Geoffroi de Villehardouin et du 
sire de Joinville, racontant l'entrevue qui eut lieu en 1225, 
entre Louis VIII et le faux Baudouin , nous dit que celui-ci 
(c ot viestue une grant cape fourée de cendal vert, et fu 
d'escarlate, et ot i. capiel de bonnet el cîef *, » etc. Un éta- 
blissement des consuls de Montpellier, de l'an 1 273, qui in- 



draps de soye royez au long, que Edouart Adc4in donna pieça ao roy. » Ma. de la 
Bibl. nat. n« 8356, fol. vj". iiij. recto. 

* Cette seconde qualification , qui s'accorde assez mal arec la première, me 
donne à p^Mer que Prince Goillanme , ansd bien que le plus grand nombre des 
marchands de Lucques qui paraîtront plus tard, devaient ce titre uniquement i 
U provenance des marchandises qu'ils vendaient, semblables en cela aux mar- 
chands génois de Bordeaux , qui vendent de l'huile de Port-Maurice et d*aati«s 
épiceries, autrefois apportées et débitées par des commerçants nati& de Gènes. 

* ColUct. des medieures dissertations ^ etc., par M. Leber, tom. XIX, pag. 95. — 
Comptes de targenterie, etc., pag. 90, 91, i09, lii, 117, 158, 183, 185, etc. 

» Comptes de Vargenterie, etc., pag. 31, 32, 34, 35, 44, etc. 

* Im Chronique de Rains^ publiée... par Louis Paris, etc. Paris, Techener, 1837, 
in-13,ch. xxiD,pag. 170. 
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terdit aux dames de cette ville l'usage de la soie , leur per- 
met le cendal; encore ne pouvaient-elles l'employer qu'en 
doublure *, faculté qui parait n'avoir point existé pour les 
prostituées d'une ville voisine , auxquelles un règlement de 
police de l'an 1350 avait défendu de porter de cette étoffe '. 
Un trouvère de cette époque , parlant d'une pucelle^ nous 
dit que 

Longe fu et graillete, tenre et acesmée , 
En cape d'escarlate et de cendal forée. 

Roman de Garin de M<mglavet Ms. de U Bibl. nat., fonda de 
U Vallier«, n* 478, fol. 20 rectu, col. 4, v. i. 

On lit dans un ancien roman allemand, traduit de l'un 
des nôtres : 

Nu kom gegen im geloufen her DeKription 

_-. , de costume tiré«- 

Uf dem wege ein garzun, d'an andcn 

Der trie einen schapperun ~"°*° allemand. 

Gesniten von fritschale ; 

Mit rotem zendeUe 

Was er gefurrierct. 

Sin hût der was gezieret 

Mit blûmen und mit loube. 

Sus lief er in dem stoube. 

Des roten seites van der gran 

Truc er einen rok an. 

fngaloie der Ritter, etc., pag. 56, v. U16. 



* c Item ettablem que non porton vestidura deguna de céda, ni d'aur ni d'ai^ 
gen, mais cendat pueacou portar en foiradnras de lor yestirs, et ettien non. » Le 
petit Thalamus de Montpellier ^ pag.. 146. Voyez également les Ordenansas suhre los 
estatz de las donas et aussi dels hommes de Pan m.occ.lxv., dans le même yolome, 
pag. 163. 

* « Item qnod aliqua vilis meretrix prostibnli non sitausa... defTerre. . cenda- 
tum... siib pena perdendi raubam snperiorem, » etc. Règlement de la cour royale 
ordinaire de Nismes^ etc. (Histoire.,, de la ville de Nismes... ^pur M. Ménard, 
tom. II, preores, pag. 138» col. 3.) 



214 SUR LE COMMERCE, LA FARRICATION ET L'USAGE 



Véritable ««qh 

de notre ancien 

mot fourrer. 



Ceudal 
employé en dou- 
blure au xnr* 
siècle. 



n Et maintenaBt vint en courant vers lui 
Un garçon sur le chemin. 

Celui-ci portait une cape 

Taillée d'une étoffe précieuse, 

Fourrée de cendal. 

Son chaperon était orné 

De fleurs et de feuillages. 

Ainsi il courut dans la poussière. 

Il portait une robe 

D'une étoffe de soie * de couleur rouge 

Comme graine. » 

On pourrait traduire cependant ce mot fourrer par ouater j 
sur Tautorité d*uu article des statuts des tailleurs de la ville 
de Troyes, de l'année 1399, par lequel il est ordonné «que 
iesdiz ouvriers ne mettront d'ores en avant coton vîez, ou 
autres viez estouffes , en gippons neufz pour vendre , se ce 
n'est ung contre-envers ou ung contre-endroit, ou bourres ou 
escroes de soie ou de cendalx^ bonnes et souf&sans '. » Mais 
outre que nous ne sommes pas assez sûr de la signification 
exacte du mot escroes ', nous pouvons à ce passage en op- 
poser nombre d'autres où le cendal est représenté dans le 
rôle de doublure, qu'il remplissait le plus souvent. Philippe 
le Long avait à son sacre une cotte de samit doublée de 
cendal \ et l'un de ses successeurs possédait une chapelle 
de samit violet et des ornements de diapré noir fourrés de 



' Cett ainsi que noiu croyons pouvoir traduire «ei^es. Voyez le Ghsâaire de la 
langue romane^ de Roquefort, au mot Sains^ tom. II, pag. 500, col. 1 . 

* Ordonn, des rois de Fr. de la troisième race, tom. VIII, pag. 387 , art. 8. — 
Coil, des meill, dissert., tom. XIX, pag. 380. 

* M. Donët-d'Aroq traduit le mot escroe par ordre signéy ce qui ne saurait con- 
yenir ici. Voyez Comptés de t argenterie, etc., pag. 5, not. 4 

^ Comptes de Vargenterie, etc., pag. 10, 47. 
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ceudal jaune ^ Enfin , Ëustache Deschamps recommande, 
pour conserver la santé , 

Robe de fin drap ou de soye^ 
Legiere avoir et sans courroie, 
Double de cendal , qui l'ara. 

CPun notable EnseignemaU pour continuer s€uué en corps 
itomme, ▼. 77. {Poésies morales ei historiques tTEustacke 
Deschamps, édit. de Crapdet, pag. 466.) 

Au commencement du xv' siècle , cet emploi de 1 étoffe 
eu question parait avoir été encore plus général. Un compte Même emploi 

• 11. /«N 11 au XVI* siècle. 

de 1 41 3-1 5 contient un article relatif a un cendal employé à 
doubler deux cottes d'armes ', et un inventaire, quelque peu 
postérieur, en nous donnant le détail des diverses pièces 
d'une chapelle doublées de cendal tiercelin vermeil ', nous 
donne en même temps le nom d'une variété de l'étoffe cendai tierceUa , 

.., . n •* J/^ J !»• ^ . [cendal tiewain. 

qui nous occupe, vanéte qm hgurait deja dans 1 inventaire 
de Charles V *, et qui peut-être ne diffère en rien du cendal 
tiersain nommé ailleurs '. 



' Inventaire de Charles Y, Ms. de la Bibl. nat. n^ 8356, fol. cxviij. recto , 
n* liiO, et fol. cxv. recto, n« 1097. 

* Les Ducs de Bourg^ne, seconde partie, tom. I*', pag. 94, n** 265. 

' Chapelles du roi Qiarles VI (1424), dans la Collection des meilieweê diu^rta- 
tiens, tom. XIX, pag. 224, 225. 

* c Item quatre pièces de cendal tiercelin vermeil. » Ms. 8356, fol. ij'. iiij**. iiij. 
verso, n* 3324. — « Item une autre coultepointe de cendal tiercelin donhlé de 
cendal jaune. » Ihid. , fol. iij<. xxiiij. verso, n^ 3883. 

* c ... pour 1 pièce de cendal tiersain blanc , royé de bateure, d*envre de Pa- 
ris, contenant 2 pièces entières, prisiées 8 escuz. » Inv. de l'argent, dressé en 1353. 
{Comptes de t argenterie^ etc., pag. 327.) -— a Item, xn piesses de sandaux tiersams 
vermaulx, pour fourrer les robes qui ont esté faictes desdiz veluaux , an feur de 
▼m frans la piesse. » Compte de Tan 1391. {Louis et Charles duc it Orléans^ etc., 
par Aimé Champollion-Figeac. Paris, 1844, in-S**, P* partie, ch. m, pag. 65.) 

Ce qu'on appelait du cendal battu ou de bateure , était l'étoffe sur laquelle on 
avait appliqué de minces feuilles de métal , or ou argent, découpées en diverses fi- 
gures. Voyez des articles de cendal pareil dans l'inventaire de Charles V, fol. iij*- 
ij. recto, n* 3537 , et dans les Comples de t argenterie^ pag. 17, 19, 327, etc. 



Ceudal tiercelin 
«mployéàcott- 
vrir de» livres. 



Tiercelin '■ 
employé comme 

doublure, ou 

doublé arec du 

samit. 



Cottes d'arme.s 
tierchaines. 



Ifature 
du tiercelin. 
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On employait aussi le cendal tiercelin , pour doublure y à 
d'autres usages, comme à couvrir des livres : je vois, en 
eflet, mentionné dans un compte de 1426 « ung aulne de 
satin vermeil , ensamble cendael tiercelin , pour doublure , 
pour couvrir ung livre pontifical \ » etc. 

Ailleurs, nous trouvons tierchelin ou tiercelin tout court, 
et nous voyons que l'étofTe de ce nom servait de doublure '; 
nous y reviendrons plus tard. Pour le moment, contentons- 
nous de faire remarquer que, dans le même article, le samit 
est nommé avec la toile et le tiercelin comme employé à 
cet usage , tandis que , plus loin , c'est le samit qui sert de 
doublure au tiercelin '. Dans un inventaire antérieur, ce rôle 
est rempli par du cendal vert , dont est fourrée une grande 
courte-pointe de tiercelin vermeil *. 

Les cottes d'armes tierchaines^ mentionnées dans un autre 
article du même compte, me semblent être des vêtements 
doublés de tiercelin ' ; du moins, le prix en est le même que 
pour « neuf cottes d'armes de drap de Damas et de tiercelin 
noir, » confectionnées six ans auparavant '. 

Si , comme le croit le Duchat , le tiercelin était mêlé de 



* Leê Ducs de Bourgogne^ seconde partie, tom. I*^, pag. 244, n* 835. 

* a A RifiBait d'Yppre, pour une aulne de tierchelin renforcié pour mettrededens 
le heaulme de Mds, » etc. Compte de 1421-22. {Ibid,^ pag. 187, ▼. 622.) 

« Toutes icelles couyertures doublées de toille et tierchelin ou samit dessus, » etc. 
Comptede 1424-25. (Ib., pag. 203, n° 690.) 

Voyez encore pag. 289, n* 1017; pag. 290, n* 1024; pag. 293, m 1038; 
pag. 339, no 1138 ; pag. 341, n" 1145, etc. 

' Compte de 1454-55. (Ib., pag. 450, n» 1695.) 

« Inventaire de Charles Y, Ms. 8356, fol. iij^ xxiiij. recto, n"" 3869. 

* n Pour douze autres cottes d'armes tierchaînes pour les heraulx et poarsni- 
ans... audit pris de six livres pièce, valent Lxxn 1. » Compte de 1454*55. (Les 
Ducs de Bourgogne, seconde partie, tom. I*% pag. 432, n^ 1587.) 

* Compte de 1448*49. (/^., pag. 396, n» 1409.) 
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trois choses y comme soie, fil et laine \ nous devons le dis- 
tinguer soigneusement du cendal proprement dit , et revenir 
à celui-ci, sur lequel il nous reste encore quelque chose à dire. 

Pour ce qui était du prix des cendaux aux xiv* et xv* siè- i*r« ei mode 

.de Tente du cen* 

des , et du système adopté pour leur vente, on voit par le dai «ax xiv« n 
compte de Geoffroi de Fleuri, argentier du roi Philippe le 
Long, qu'au conunencement du xiv^ siècle, on les vendait 
au poids , que les cendaux vermeils étaient les plus chers , et 
que les noirs coûtaient moins que tous les autres. Le poids 
de la pièce de cendal , dans ce compte , varie depuis seize 
onces jusqu a vingt et un onces ; les prix , depuis deux sous 
quatre deniers jusqu'à quatre sous l'once. Dans le compte 
d'Etienne de la Fontaine, commencé en 1352, les cendaux 
sont indiqués comme vendus à la pièce, les moins chers à 
huit écus , les plus chers à onze ; quelquefois même on en 
trouve de vendus à la botte *, qui contenait six pièces. En- 
fin , au commencement du siècle suivant , on les vendait à 
l'aune, autant qu'il est permis de tirer une pareille consé- 
quence d'un article d'un compte de 1419-20, qui porte qu'il 
fut payé à un peintre « pour cendal vermeil ni aulnes et 
pour XI aulnes de bleu vi 1. viu s. '. » Par une ellipse égale- 
ment employée pour les draps, on disait un cendal, un demi- 
cendal , pour dire une pièce , une demi-pièce de cendal ; et 
l'on distinguait , dans les cendaux , des forts ou renforcés , 
des faibles , des étroits et des larges \ 



* Ducatiofta, etc. A Amsterdam, chez Pierre Humbert, m. Dcc.xxxyiii., iii-S", 
tom. I", pag. 80. 

' Voyez les Comptes de C argenterie, etc., pag. 91, 114, 483, etc. 
' Les Ducs de Bourgogne ^ 2* partie, tom. I*', pag. 165, n^ 538. 

* tt Pro aliis quinque cendatis inforciatis , VIII 1. » Recepta et expensa antto 

28 
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Le cendal 
au XYI* siècle. 



Il tombe 
en déMi^de. 



Au xvi" siècle, le cendal subsiste toujours; seulement il en 
est moins souvent question dans les inventaires et dans les 
comptes, où il est remplacé par le taffetas, dont on trouve 
déjà une mention dès Tan 1316 ^ Le mot de cendal étsàt 
même tellement tombé en désuétude avant 1550, qu'un an- 
cien traducteur du Décaméron, ou plutôt son secrétaire, 
ne l'emploie jamais pour rendre le substantif italien zendado^ 
qu'il rencontre au moins trois fois dans le cours de son tra- 
vail *. Cependant le cendal n'avait pas complètement disparu ; 
il existait toujours, sinon dans la boutique des marchands , 
au moins dans le style des rédacteurs d'inventaires ; mais 
son nom avait subi une altération orthographique, due sans 



M.cc.xxin., dans le Recueil de$ historiens de France^ tom. XXI, pag. 144, D. 

« Dédit etiam quinque paria yestimentorum pontificaliam... qnorom anam par 
est... de cendato inforciato rubro. » Actus pontif, Cenoman. in mrèe degemi., 
cap. xuY. (Vetera Analecta, éd. in-fol., pag. 335, col. 2.) 

« Item capa Roberti le Moyne de cendato afTorciato albo » » etc. Ths Hisi. of 
St. PauTs Cathedral, pag. 317, col. 2. — c Item capa Gileberti de Stratton, de 
panno aureo, lineato cum sendato mbeo afTorciato. » Ihid,, pag. 318, col. 1. 

Voyez encore les Comtes de rargenterie, etc., pag. 109, 113, 114, 144, 
158, etc. 

' Comptes de C argenterie, etc., pag. 35. 

* c ... et pgni habito pellegrino, in nna ginbba di zendmdo Terde rimaae, 9 etc. 
Giomat. III , nov. m. — « Adonc il osta ses habits peregrinanx et demeura en 
ong pourpoint de soje yerte. » Le Cameron, autrement dit Us cent mouveUes... mises 
en françoys par Laurens de Premier faict. On les Tend à Pftris... par Françoys 
Regnault, etc., m. d. xli., in-8", fneil. xciii. re<:to. 

a . . . venero le due giovanette in due giubbe di zendado bellisiime con dae gran- 
dissimi piatelli d*argento, » etc. Giom. X, nor. yi. — a ... les deux pacdles, re*- 
tues de belles robes de soye et bien attoumées, apportèrent deux pleLas bacins qui 
estoient d'argent, » etc. Le Cameron, fiieil. ccdvii. recto. 

c ... fattesi venire per ciascuno due paia di robe, l'una foderata di drappo, e 
Taltra di vaio , non miga cittadinc né da mercatanti, ma da signore, e tre giubbe 
di zeruiado, e panni Uni, » etc. Giom. X, nov. ix. — « Si fist la dame devant soy 
apporter trois robes , dont les deux estoyent doublées de drap de soye , et l'autre 
fourrée de noble penne, et troys gypons de drap de soye et diemises fort fines. » 
Le Cameron^ fueil. coclxxiii. recto. 
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doute à la couleur habituelle de cette étofTe, couleur semblable 
à celle que donne le bois de sandal, dont on se sert, conune 
chacun sait, pour faire une teinture rougeàtre. Toujours est- 
il que nous lisons sondai dans l'inventaire du trésor de Fem* 
pereur Charles-Quint * et ailleurs , jusque dans le Trmlé sur 
le commerce de la mer IVoire *, où il est question des a san- 
dals ou taffetas unis et rayes de Scio, » et nous trouvons san-^ 
tal daxïs le Dictionnaire du commerce, de Savary, qui dit que 
« on appelle Santal en taffetas une sorte de taffetas qu'on ap- 
porte de Constantinople, à qui on fait prendre la teinture du 
Santal rouge en poudre, en le faisant bouillir avec quelques 
acides ; son usage, ajoute Fauteur, est pour le mal des yeux 
au lieu de taffetas verd , dont plusieurs se servent pour les 
essuyer quand ils sont pleureux et pleins de sérosités. » 

Un mot maintenant sur Fétymologie de cendal. Suivant Ëtymoiogie 
certains auteurs cités par Covarruvias , ce substantif dérive- 
rait de seelaly fil de soie, ou du grec (riv^ùv ; selon le P. Guadix, 
Juan Lopez de Yelasco et Gaspar Escolano , il viendrait de 
Farabe ' : c'est là un point que nous laissons à décider aux 



* « Item, an floron do cousté senestre deans lequel a une croix d'or enveloppée 
en ung sandale dedens laquelle a trois pièces de la vraye croix... Item, au milieu , 
traversant ladite fleur de lis sont une petite pièce de toille bleue et une de sondai 
rouge seiiUement , et tient Ton que c'est où Ton aura enveloppé antresfois lesdites 
relicques, 9 etc. Ms. de la Bibl. nat., suppl. fr. n* 2358*, fol. 801 verso. 

Dans les lettres de François I**, des années 4529 et 1530, il est question de la 
magnifique fleur de lis qu'il a donnée en payement pour sa rançon. Ce pourrait 
bien être la même dont l'inventaire du trésor de Cbarles-Quint nous a conservé la 
description exacte, sous le titre de Déclaration et specifficaeion de la riche fleur de lis. 

« Tom. I*', pag. 39. 

' Parte primera del Tesoro de la lengua castellana , Madrid, 1611 , in-4**, 
pag. 185, col. 1. — Diccionario de la lengua castellana,,, comp. por la real Acad. 
esp,y in-fbl,, tom. II, pag. 264, col. 2. — Diet. dit, des noms des vit, ches les 
Arabes , pag. 126 , en note. Voyez encore la Chrestomathie arabe de M. de Sacy, 



Oemi-cendal 



Siglaton. 
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orientalistes, nous bornant à renvoyer le lecteur à ce qui 
a déjà été dit là-dessus. 

Après le cendal , il convient de parler de FétofTe appelée 
demi-cendal ; malheureusement, ce n'est pas chose facile, 
car il n'existe, à notre connaissance, qu'un seul passage où 
il en soit question^, et, pour comble de malheur, ce passage 
est à la fois peu étendu et assez obscur. M. Douét-d'Ârcq, à 
qui revenait naturellement le soin d'en tirer parti, a renoncé 
à le faire et s'est contenté d'écrire le mot sic après l'expres- 
sion qui nous occupe , indiquant par là qu'il la considérait 
comme une erreur de copiste. Pour nous, qui ne pensons 
point que tel soit le cas , nous croirons jusqu'à plus ample 
informé que le demi-cendal de l'inventaire de 1353, était ou 
une étoffe moins forte que le cendal ordinaire, ou un cendal 
de demi-largeur. 

Le siglaton parait avoir eu au xu"* et au xiu' siècle, autant 
de faveur que le samit et le cendal. Le Cid , répondant à 
Feran Gonzalez, qui lui demande ses filles pour les infants 
de Carrion , lui dit : 

Hyo quiero les dar axuuar très mil marcos de plata.. . 
£ niuchas vestiduras de panos é de ciclatones, 

Poema del Cid, y. 2680. (Coleccion de poesias castellanasy 
tom. î*', pag. 327.) 

Plus loin , s' apprêtant à décrire l'indigne traitement que 



2«ëdit., tom. I*% pag. 934; et le Voyage de Marco Polo , pag. 253, lig. 6. Dans 
le premier de ces deux ouvrages on trouve le mot arabe r^ JJ^ (sundus), que 
nous avons expliqué déjà à Paide du grand dictionnaire de Meninski. 

* a . . . Pour 54 aunes de demi-cendal azuré batu à fleurs de liz d'or, les uns de 
3 pièces et les autres d'une, pour faire bordeures d'encoûrtinemenz, prisié 10 s. 
l'aune, j» Inventaire de l'argenterie dressé en 1353. (Comptes de t argenterie , etc. , 
pag. 327.) 
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laDine. 



les mêmes infants firent essuyer aux filles du Cid, le poète 
s'exprime ainsi : 

Alli las tuellen los mantos é los pellizones , 
Paranlas en cuerpos é en camisas é en ciclatones, 

Id., V. 2730. [Ibid,^ pag. 333.) 

Le traitement fut si cruel , que 

Limpia salie la sangre sobre los ciclatones . . . 
Tanto las maiaron que sin cosimente son 
Sangrientas en las camisas é en todos los ciclatones. 

Id,^ V. 2749-2753. (/^ù/., pag. 334.) 

Le siglaton était donc employé à faire des vêtements de Emploi 

t* \ • /« • ^*^ nglaton pour 

femme; les passages suivants en fournissent de nouvelles vêtements de 
preuves : 

Sébile estoit issue hors de son paveillon. . . 
Toz nuz piez et dechauce, en pur .i. siglaton. 

La Chanstm des Saxons , tom. I*', pag. 235, en variante. 

Tant par se dote d'Aubri le Borgenon... 
Qui fut l'autr'ier là sus en cel dongon, 
Si corne feme vestus d'un siglaton. 

Roman tTAubri le Bourguigntmy à la suite du Roman provençal 
de Fierabras, pag. 1 65, col. 4 . 

L'amie du héros qui donne son nom à un roman que nous 

avons déjà souvent cité , était également vêtue d'une robe 

de siglaton : 

Bien fu vestue Melior 
De siglaton à cercle d'or. 

Partonopeus de Blois^ tom. II, pag. 493, v. 40693. 

T^ couette de son lit en était pareillement faite : 

Ghiute de dum d'alerion 
Envolsé d'un blanc siglaton. 

Ihid., pag. 484, V. 40323. 



Couette 

et oreillers de 

siglaton. 
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De siglatou aussi étaient les oreillers de son palais en- 
chanté : 

Al fu s'asiet sor beaus tapis, 
Sor orelliers de siglaton * . 

Ihid.^ tom. I*', pag. 68, v. 1694. 

Dans un petit poème que nous avons déjà eu aussi Toc- 
casion de citer, Timpératrice de Rome dit : 

Les sfgiatonsy les dras de soie... 
Guerpiz por estre poure Done. 

De PEmpereri^ etc., t. 3628. (l^ouv. Réc, defabl.^ tom. II, 

pag. na.) 

Cape detigiatoD. L'auteur du roman de Gui le Gallois donne à Tune de 

ses héroïnes une cape de siglaton : 

Ouch fûrt die maget reine 
Einen rok von pliate. 
Von rotem sigUue 
Fûrte si ein kappen an, etc. 

fFigalois der Ritter, pag. Of, v. 2405. 

« La chaste pucelle portait aussi 

Une robe de piiai. 

D'un rouge siglaton 

Elle portait une cape, » etc. 

Dans un roman de la même époque et du même cycle, 
une jeune fille, parlant de celui qu'elle aime, s'écrie em- 
portée par la passion : 



* On trouve fréquemment, dans les anciens inventaires, des mentions de cous- 
sins couverts de siglaton on d'autres tissas précieux : « Pnlvinar S. Edith» de 
panno de ciglatun. » The H'ut. of St. PauTs Cathedral, pag. 316, col. 1. — 
u Item , unnm pnlvinar consutum de serico scutelato , » etc. J6id., col. i. — 
(( Item duo pnlvinaria antiqua breudata. Item , septem alia consuta de serico , et 
duo de panno inciso, et unum opertom de cigktoun, » etc. Ibid. 
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S'il avoit un sac endossé , 
Et jou un sigiaton ouvré , 
S'est-il de moi plus biaus cent tans. 

Le Bjoma» de* Avemwree de FregiUf pag. 2< 0. 

Mais le sigiaton n'était pas uniquement réservé aux fem- Emploi 
mes ; les hommes portaient également des habits de cette " y$b^^ 
étoffe. Dans le Roman de Perceifal , 

Li rois le couvertoir osta , 
Et le chevalier esgarda 
Qui ot vestu a. auqueton 
De samit et de sigiaton. 

Mm, de U Bibl. nat. n* 430 , fol. 141 recto, ool. 1 , dernier vers. 

Plus loin , Chrétien dit d'un autre personnage : 

Si remaint en .i. auqueton 
Pourpoint d'un vermeil ciglcUon, 

Ibid,, fol. 4 66 verso, col. 4, v. 37. 

Le comte de Poitiers , en face d'un lion , 

Le mantel sebelin li tent > 

Etli lions tôt le porfent. 

Le bliaut du cher sigiaton ^ etc. 

Amim» du eomie de Poitiers^ pag. S6, ▼• 684. 

Le Cid , dans les grands jours , se vêtait de sigiaton : 

No s' detiene por nada el que en buen ora nado... 
Vistio camisa de ranzal tan blanca como el sol... 
Sobr'ella un brial primo de ciclaton ; 
Obrado es con oro, parecen poro son. 

Poema del Cid, y. 3006. {CoUc. de poes. aut.y tom. I, 

Foulques, neveu de Gérard de Rossillon, se rendant à 
Orléans auprès de Charles Martel , était vêtu de sigiaton y 
lui et sa suite : 



Cottes d'armes 
de sif^Uton. 



Le siglatOD 

répandu 

en Angleterre. 
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Era s'en vai dons F. e siei baro , 
E so .c. chevalier d^aital faiso, 
Vesten bliaut de pali e cisclaio, etc. 

Roman de Gérard de Rossillon^ fol. 16 verso, t. 10. 

Guîllems se rendant aux bains où il doit trouver son amie, 

Blisaut portet de cisclaton , 
Ben fait e fronzit per razon. 

Flamenca^ M», de CanraftsoDDe, fol. ci recto, v. 9. 

Ailleurs, ce sont les guerriers de l'armée de Simon de 
Montfort qui portent des vêtements de cette étoffe : 

Mots ausbercs an vestitz e mot bon gonion, 
E desiis mot perpung e suot de sisclaton. 

Histoire delà croisade contre Us hérétiques athigeois^ pag. 184, 
V. 3563. 

Au banquet du couronnement d'Arthur, 

Le senescax Kex avoit non, 
Vestus d'un vermel siglaton 
Cil servi al mangier le roi. 

Le Roman de Brut, toin. Il, pag. 107, v. 40, 744. 

On en faisait des cottes d'armes qui portaient le nom de 
Fétoffie elle-même. Dans une certaine occasion , on en put 
voir une à Henri de Transtamarre , 

Qui devant sa bataille venoit sor un gascon , 
Armez et haubergez, couvert du siglaton. 

Chronique de Bertrand du Guesclin, tom. II, pag. 96, v. 464 34. 

Comme chez nos voisins du midi, le siglaton était égale- 
ment répandu en Angleterre à la même époque. Dans un 
de ses contes, Chaucer représente Sir Thopas vêtu d'une 
robe de cette étoffe : 
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His robe was of chekelatoun, 
That coste many a jane. 

The Rimé o/Sire Thopas , «t. iv. ( Thé CaïUérbury TaUs^ etc. 
London : printed for W. Pickermg, MDCCCzxn, iii-8*, toI. III, 
pag. 70, ▼. 43664.) 

Tyrwhitt fait observer, à cet endroit , que plusieurs ma- 
nuscrits donnent cklaton : il eût mieux fait encore en adop- 
tant cette version ; de même que Sanchez , dans la vie de 
saint Dominique de Silos, aurait dû imprimer ciclatones au 
lieu àiojolatones : 

Con almàdgas blancas de finos ciclatones 
En cabo de la puent estaban dos varones, 
^ Los pechos ofresados, mangas é cabezones. 

Copl. 232. {Colec, dépoes. cast., etc., tom. II, pag. 30.) 

Jusqu'à présent nous avons vu le siglaton employé pour ciiaa&s«s 
des vêtements supérieurs ; on en faisait encore des chausses. *^ ***^ "***" 
Un trouvère décrivant le costume d'un Sarrasin, qu'il 
habille à la façon des barons de l'Occident , nous dit que 

Il ot mante! de paile, bliaut de pourpre tir, 
Gauches de sigUuon^ blanches com flor de lis. 

La Chanson d^Aniioche, ch. ▼, coupl. xv ; édit. de M. P. Paris, 
tom. n, pag. 29. 

Qui sait si le chantre des malhefurs de Parise n'a point 
songé au siglaton quand il représente Béranger promettant 
à un garçon l'habillement d'un gentilhomme : 

Un hermin peliçon, 
Unes chances de paile , soliers poinz à lion* ? 

lÀ Romans dé Parise laduchésse^ pag. 0. 



* L'éditetir a le tort d*écrire lÀon avec un I. , et le tort plus grand d'écrire eu 
note : a L'art de la broderie 8*exerçait déjà en la ville de Lyon, et jusque sur les 
chanainres communes aux deux sexes. » Peut*étre aussi M. de Laborde n'est-il pas 

29 
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coiq) d'oui Ces chausses 9 pendant longtemps, ccmsistèrent en une 

l'ÎTi^yenî^ enveloppe de feutre et en bandelettes que Ton croisait 

dessus. Plus tard, cette enveloppe en vint à être d'une 



plus foodé à écrire avec uoe grande lettre un mot qui se troure dans un compte de 
1432-83 : a Pour XTiii regnardeatix mb et employés en la fbarmre d'me robe à 
façon de Lyon , » etc. Les Ducs de Bourgogne, II* part., pag. 304, n** 1066. 

Les soliers poinz à lion que nous ayons vus tout i Theure , me paraissent avoir 
été des sotdien sur lesquels se voyait en broderie, on antreiBent, k vepvésentatioo 
de cet animal , que l'on aimait à multiplier sur les vêtements et ailleurs. J'ouvre 
les Confies de P argenterie, et j'y vois, pag. 139, une somme marquée «r pour la 
façon et paine de broder et coindr lesdiz soUers : c'est assavoir onvrei de brodeure 
à une frète d'or trait par losenges , et sur la frète , ajoute Etienne de la Fontaine , 
a quintes feuilles d'or trait. . . , et sur le losenge un lyon , » etc. Le roi Magnus , 
mort en 1103, portait deux lions sur sa cotte d'armes de soie ronge , l'un par 
devant, l'autre par derrière. (Hist, Magni Nudipedis^ cap. xxxv. — Scripta historiea 
Isiandorum, etc. , vol. VII, pag. 71 } , et Geof&oi le Bel, que le moine de Mar- 
moutier nous montre, dans une circonstance, cbaussé de diansses de soie, cùUgu 
kolasericiif avait des lionceaux d'or peints sur mm écn (Joaim. mom. Mofor. Momast. 
Hist, Gauffred. duc. Norman., etc. Paris., m.dc.x., in-8®i pag. 17, 18) , décora- 
tion assez ordinaire pour autoriser un trouvère k dire dans le récit d*nn combat : 

Parmi le» escns à lions 
S« passèrent les gonfanons. 

C'est de TffÀes, Ifs. 0987, fol. 87 veno, col. S, t. 55. 

Je ne serais point surpris que nos ancêtres n'eussent attaché quelque idée su- 
perstitieuse à cette représentation du lion , dont la peau était employée en méde- 
cine, au xin* et au xrv* siècle , à cause des vertus que Ton lui supposait. Gui de 
Chauliac enregbtre , parmi les préservatifs du mal de reins et de la gravelle, la 
coutume où Ton était jadis de porter autour du corps, dons tme ceinture de veau 
marin on de pean de lion, l'image d'no Uou sculptée en or, pendant que le soleil 
séjournait dans le signe du lion. {Dn. Guid. de Cauliaco, Ckintrg., tract. VI, doc- 
trin. n, cap. 7. De lapide in vesica.) Sur quoi, un médecin du xvi« siède, Laturcnt 
Joubert , le traducteur et le commentateur le plus renommé de Gui de Chauliac , 
ne craint pas d'affirmer l'efficacité de ce remède , sur la foi du Conciliateur, qui 
dit avoir éprouvé lui-même a que la figure du Lyon imprimée en or, le Soleil estant 
au milieu du ciel, avec le caur du Lyon, regardant lupîter ou Venus, les mauvais 
et infortunez signes descendans, oste la douleur des rognons. » Voyez Anmotaùom 
de M. Laurent Joubert , sur toute la Chirurgie de M, Girjr de Chauliac. A Tonmon , 
par Clande Michel , 1598, in-8», pag. 255. 

On trouve dans l'inventaire des joyanx de Pierre de GsTcston, dressé en 1313, 
et publié par Rymer (Fcedêra, etc., éd. tertia, tom. see. pai» I el II, pig«3l, 
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étoffe précieuse , sur laquelle on laçait la chausse propre- 
ment dite : 

Sor un brun paile fit sa duuces Isder... 
Ses conoisances furent d'un paile chier. 

Roman d'Amen le BourguignoHy à la suite de celai de Fiera- 
bras, pag. 4 83, col. *À. 

L'étoffe du pennon du roi de Frise , dont il s'agit , nous chausses 

d'une étoffe pré- 

révèle celle des chausses royales, ou plutôt du fond sur cieuse en tout 

ou en partie. 

lequel on les laçait ; car par le mot paile nous entendons un 
tissu de prix, et nous savons que les bannières et étendards, 
grands et petits, étaient de soie. S'il n'était point rare de voir, 
chez nos ancêtres, des chausses de pareille matière, on peut 
dire qu'il y avait là certainement un grand luxe, comparable 
à celui des Grecs du Bas-Empire , auxquels saint Jean Chry- 
sostome adressait le reproche de mettre à des chaussures la 
soie qu'il n'est pas honnête, dit-il, d'employer à des vê- 
tements ^ 

Nous avons vu plus haut le cendal employé à des ten- Tenture. 

* • ir J ^ siglaton. 



col. i ) , a une autre ceinture de qoir de lioun» hameaté d'or od camaeux, » et 
l'iiiYentaire de Charles V renferme, sous le n*^ 787 , c nng oourroye de cuir de lyon 
sans nulle ferrure , en laquelle a cousu encontre en ung cendal troys enseignes 
d*or qui ont esté fidctes pour le mal des rains. » Ms. 83tM), fol. iiij" yj verso. 

Pour en rerenir aux souliers peints ou brodés qui nous ont donné lieu à faire 
œt reiuarquet, il parait que leur usage Ait de bonne heure général en Europe. Ils 
étaient ornés de dessins en fik de soie ou d'or, au témoignage d'un historien du 
nord , qui nous apprend que la mode en vînt dans son pays sous le roi Olaf, arec 
bien d'antres habitudes de hœ. Voyez De Mogno et Olavo, HttraUi filiis , cap. m. 
(Seiipta historiea IdanJorumy yoL VI, pag. 411.) 

.. ' ^^ o^ oOtè é|sTao«A|Afv , Mai Ussfttv éirolev iax\ xocxov. 'Oxocv ^^p xk v^|Mrra xà 
oilpixà, A luitt iv l|uctioK OfosvMOai xa>àv , raûTa év {>ico2iQ|iaort 8t«(&^<tmT)Tt , icéoiK 
Ogpittc, «ôaovYcXi^oc xavxa &^; S- Joana, Ckrysost, in Mauhaum ffomii, xux, 
al. L. (Oper. éd. Pans, pr., in-foL, tom. VU, pag. 510, B; éd. ait. Paris., 
in-8% tom. VII, pag. 574.) 
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tures : il parait que l'on se servait aussi du siglaton pour le 
même usage ; du moins un ancien trouvère parle 

D'une grant chambre portendue 
De sjrgUuons et de cendaus. 

Romande Perceval, Ms. sappl. fr. n*430, fol. 487 Terso, 
col. 4, y. 44. 

Couverture» On couvrait é£:alement les chevaux de bataille, surtout 

de cheval . . ° ^ ' 

en ligiatoD. quaud ils devaient figurer dans des cérémonies et dans des 
tournois y de housses faites de siglaton et d'autres tissus 
précieux : 

Unques ne fu cevalx de sa fachon : 
Noire ot la teste et vermel le crépon... 
Les crins goûtés comme penne de paon ', 
Qui plus reluisent que or fin ne laiton ; 
Covers estoit d'un vermeil siglaton, 

La Chevalerie Ogier de Danemarche, tom. II , pag. 607, 
T. 12460, 42466. 

Dans son combat contre Olivier, Roland lui porte un 



' Ce vers explique de la foçon la plus satisfaisante le mot gouie', qu'on lit dans 
les Ters suivants : 

Son el[me] lace , s*a la coiffe no^ 

A .xiij. lax d*nne soie goûtées 

One n'ot pins riche jusqu'à la mer B«tée« 

La Chevalerie Fivien, citée dans le Glossaire et index de I» 
Chanson de Roland^ pag. 220, col. I. 

Voyez encore le Roman de Troies, Ms. 6987, fol. 81 yerso, col. 3, y. 14 ; fol. 92 
verso, col. i , v. 5 ; et /e Compte Lucas le Borgne^ etc. ( i840 ) , dans la CoUect. des 
meill. ditsert.j etc., tom. XIX, pag. 85. 

Je me figure que la cotte d'armes de Charles-Quint , quand l'abbé Maurolyco 
le vit pour la première fois, en 1536, à son entrée i Messine, était de soie goûtée: 
t Memini me tune... primum vidisse Cssarem equo baio vectnm, sericato sago 
punctis anreis distincto , galero annulatim texto venientem. » Select, loc. quonmd, 
insig, cons. omiss. in lib. VI Rer, Sican, Maur, ahh,, etc. [Steph. BtUuzii MisceU, 
Lib. 11^ edit. in-8*, pag. 330. — Siean, rer, Cmnpend.^ d. Fr. Maurol. abb. 
« auth. , etc. Messan«, ann. mdccxvi. , in-fol., pag. 344, col. i.) 
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coup terrible qui tranche le feutre de siglaton rouge dont le 
cheval de son adversaire était couvert : 

lÀ colz dessant contreval à bandon , 
Derrier Farson consui l'aragon , 
Tranche le fautre dou vermoil sigUuon ^ 

Extraits du Roman de GÀvrd de Vienne, v. 2374. {^Der 
Roman von Fierabras, Provenzalûch, pag. xxxvi, (»l. 4 .) 

Un autre romancier, parlant d'un infidèle , dit : 

Premier s'est desrengé Hervieu de Mobrandon , 
Et sciet sur ung cheval qui couroit de rendon. 
Le payen l'eust couvert d'un vermeil singlaton. 

Le lÀemnre du roy CharUmaine, fils, du fifusée britannique, 
Bibl. reg. 4 b. £. ri., fol. xxt Tcrso, col. 4 , v. 3. 

Dans nos anciens romans il est souvent question de che- 
vaux couverts de soie, entre autres de siglaton : 

Qui donc fust en l'ost, si véist maint baron. ... 
Et tant corant cheval arabi et gascon 
Covert de riche paile dès ci que au talon , 
Et li pluisor de pourpre, auquant de siglaton, 

La Chanson d'Aniioehe , ch. xr, conpl. xxxni; édit. de 
M. Paris, tom. I*', pag. 352. 

Ci vient la plus fiere oz c'onques véissiez mais 

N'a cheval an la rote qi soit las ne estrais, 
De riche drap de soie est coverz li plus lais. 

La Chanson des Saxons, tom. 1% pag. 74 . 

La mode de parer ainsi les chevaux était même deve- 
nue si générale, qu'elle s'étendait jusqu'aux chevaliers du 



Clievaux 

oouyerts de 

|)Ourpre et de 

soie. 



Extenuon 
de la mode de 
parer ainsi les 

cbevaux. 



' Dans un autre roman, il est également question de feutre de siglaton : 

Sor .j./eltre de siglaton 

he colcierent , 8*el désarmèrent. 

Cest de Traies, fils, de la Bibl. nat. n« 6987, fol. 99 recto, 
col. 3, V. 48. 
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Temple, auxquels saint Bernard reprochait, entre autres 
choses, les housses de soie de leurs dextriers, leurs cottes 
d'armes , les peintures de leurs lances , de leiurs écus et de 
leurs selles '. 
Cette mode Sous cc demicr rapport , pour le dire en passant , les 

usitée en Orient. TcmpUers ne faisaient qu'obéir à la mode qui régnait alors' : 

Pour ce qui est de Tusage de couvrir les chevaux de riches 
étoffes de soie , s'il n'avait point été pris des Orientaux , au 
moins il existait chez eux à la même époque^ à un siècle 
près. Marco Polo , parlant de la grant feste que fait le grant 
Can de lor chief de tan y ajoute : « Et encore celui jor hi 
vienent les sien leofant, qe bien sunt cinq mille, tuit covers 
de biaus dras entailliés à bestes et à oisiaus '. » 

Cn rimeur du xiv siècle, parlant des Égyptiens, à qui 
Pierre de Lusignan faisait la guerre, dit : 

Leur cheval estoient couvert 
L'un de jaune, l'autre de vert, 
De moult d'estranges couvertures 
Et de sauvages pourtraitures. 

La Prisé tTAlixandre^ par Guill. de Mâchant, Mt. de la Bibl. 
nat., snppl. fr«, n** 43» fol. oc. xxviij recto, col. 8, t. 6. 



* S, Bernard, abb, JAh. d% Louât nov. miRt. ad miiit. Ten^, cap. u. {S. Bem. 
Oper., yol. I, Paris. , m dgg xix, in-fol., col. 551 , D.) Voyez aoiii la Dinerta- 
tion I. de du Can^e , sur l'Histoire de S. Loays , par Jean sire de Joinville , 
pag. 128, 129. 

' Des selea forent tait doré U arçon 

A flors, à beste pointure environ. 

Rpman de Gérard de Fienney cité à la suite de odni de 
Fierabras, pag. 466, col. 4. 

* f^oyage de Mare Pol, édit. de la Société de Géographie, ch. lxxxdl, pag. 97. 
Le texte latin correspondant, qui se trouve liv. II, chap. xt, pag. 378, est ainsi 
conçu : « Et in illa die veniont simul ad eum plus quam quinque millia elefimto- 
mm, et omnes sunt cooperti pannis de auro et de airico. 9 
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Parmi ces couvertures il y en avait sans doute de siglaton, Deuins 

retracés sur le 

bien que cette étoffe paraisse avoir été surtout rouge \ En sigUton ; bét»s et 



oiseaux . 



effet, le siglaton, nousTavons vu il n*y a qu'un instatit, était 
ouvré comme le samit, soit au métier, soit à l'aiguille; on 
y représentait, entre antres, des bétes et des oiseaux : 

In a robe ryght ryall bowne , 

Of a redd syclatowne , 
Be fanr fadar syde ; 
A coronell on hur hedd sett, 
Hur clothys wy th bestes and byrdes wer bete , 

AU abowte for pryde. 

Le bone Florence oJBpmCy v. 478. {^Anc. Engl. nutr. Rom., 
tom. m, pag. 8 et 9.) 

Il y a donc lieu de croire qu'Esmeré était vêtu de si- 
glaton : 

Esmerez fu vestiz d'une robe jolie , 
Qui estoit de fin or, à brodure fumie. 
N'avoit au siècle oisel , tant com li mons toumie , 
Dont la robe ne fust en samblandie quarquie. 

JLi Riamums de Baudmm de Sekom^f^ ch. II, v. 868 ; tom. I*', 
pag. 68. 

Toutefois y on peut croire que rornemenlalion du siglaton sigiatonvert 
ne se bornait pas à un seul dessin; nous en trouvons un '''"^dw.'^'' 
autre décrit dans un roman quelque peu antérieur : 

Apresté sont li gamenKfity 
Merveilles riche et bon et bel , 



L'autre jour en .i. paveilloa 
Plus Termeil que nul siglaton , 
Ving , etc. 

Roman de Percevais Ma. sappl. fr« a» 430, fol. *i54 recto, 
col. 4, ▼. 3. 
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D'un siglaton frès et novel , 
Vert à crois d'or estincelé. 

Roman de Guillaume de Paleme^ Ms. de la Bibl. de TAne- 
nal, B. L. F. iii-4% n* 478, folio U< Teno, col. 3, ▼. 23. 

pia«« Le siglaton mentait donc bien le nom de drap d'or qu*il 

siglaton parmi les portc dans ccrtains inventaires % Tëpithète de riche et la 

place qu'on lui donne dans les romans , où il est fréquem- 
ment nommé avec les étoffes les plus luxueuses , avec les 
métaux précieux : 

Moult tost sont li cendal et li paile aporté , 
Li riche siglaton et li samit ouvré*. 

La Chanson d'Antioehe, ch. n, ooupl. zi ; édit. de M. Paris, 
tom. I**, pag. 90. 

Moult i ont trové or et paile d' Aumarie , 
Argent et sigUuons et sables de Roussie. 

Ibid.f ch. nr, coopl. xxt ; tom. I**, pag. 388. 

Assés aurés chiens et oiseaus. . . 
Pailes y sigUuons et cendaus , 
Dras rices et emperiaus. 

Partonopeme de Blois^ tom. I**, pig. 50, ▼. 4449. 

Il lor dist : « Ghargiés à plenté 
Sour les sommiers dras d*escarlates , 
Et biaus joiaus d'or et de plates. 



* a Item, capa Johannis Mannsel, de panne aureo qai Tocatur ciclatoun. » yisit. 
fada in theiauro S, PauU Lond,,, An, Grat, Mccxcy, etc. (7^ Hist. of St. PauVs 
Cathédrale etc., append., n** xxTin, pag. 3 18, col. 2.) 

' Les Tariantet donnent : 

Moult sont tost li cendal et li paile aporté , 
Et li vert bogeran et li samit roé; 

et 

Hoalt tost sont li bliaat et li paile aporté , 
Et li Tair siglaton et li sandt roé. 

Voyez la note de l'éditeur. 
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Et dras où il a maintes roies , 
Vairs et gris , siglatons de soie. 

Roman de Mahomet^ pag. H, v. 202. 

Les siglatons les plus prisés venaient d'Espagne, sans Prorenance 
aucun doute de TEspagne musulmane, et plus particulière- AigUton d^Ain»^- 



na. 



ment d'Alméria, sur la côte d'Andalousie : 

Cil est privés de H , ne 1' mescreés-vos mie , 
Qui par armes conquist pris de cevalerie ; 
Et lor donoit grans dons , car de biens est garnie , 
Les biaus cevaus d'Arabe et les murs de Surie , 
Les siglatons d'Espagne , les pales d'Aumarie. 

Li Romans tPAlixandre, pag. 4, v. 20. 

il en venait aussi d'Alexandrie, qui était, au moyen âge, sigiaton 
le principal entrepôt du commerce des chrétiens avec les 
Sarrasins. Partonopeus arrivé au donjon du château de son 
amie, 

Iluec descent, entre en la tor. .. . 
Et quant est venus as creteaus — 
Esgarde vers solel levant , 
Et voit la mer qui dure tant 
Que nus n'en puet véir le fin. 
Par là li pâlie alixandrin 
Vienent et li bon sigiaton , 
Li muelekin et li mangon , etc. 

Partonopeus de Blois^ tom. I**, pag. 66, v. 1615. 

Comme le fait remarquer M. Dozy, le siklatoun ( j^tik-») |'5^T . 
de Bagdad jouissait d'une grande réputation \ On faisait éga- ^^ ^p^. . 



* Le savant Hollandais cite an-Nowairi, Encyclopédie^ man. 273, pag. 96; Ibn- 
Haiyân apud Ibn-Bassam, man. de Gotha, fol. 4 r. , où on lit, dit-il, ^jJom^. 
11 ajoute : « Le mot allemand eiclât répond, non pas à ^«^ JuL», mais k Ljulw, 
que Ton rencontre dam ks MUU et une Nuit* , dans V Histoire d'Egypte , par an- 
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lement du siglaton en Perse et dans la grande Arménie, 
comme on le voit par le traité arabe de géographie de Ca- 
zouyni , qui dit que dans la ville de Taurîs il se fabriquait , 
entre autres étoffes , du siclettoun^j et par le dictionnaire 
persan indigène, intitulé Borhani-Cathi et imprimé à Calcutta 
en 1 81 8, où Ton trouve, sous les mots siclathoun^ siclathjm ', 
que c'était le nom d'une étoffe de Naktchivan. 
Ktyuioioffie \\ est douc bicn prouvé que le siglaton, comme son nom, 

<lii mot siglaton, • 

venait de TOrient. Seulement on peut se demander si le 
terme arabe n'a pas été emprunté à quelque autre langue. 
Du Gange dérive, avec assez de vraisemblance, le mot 



Nowairi (man. 2 n, fol. 33 r.), etc. J*igiiore s'il y a quelque différence entre le 
]» jULw et le ^v>^^U^ ; mais ces mots dérivent tous les deux de cycîas. d Voyez 
Bistoire de t Afrique et de t Espagne intitulée Al-Bayâno '1 mogrib , par Ibn-Adhari 
(de Maroc), etc., second vol., Leyde, chez E. J, Brill, 1840-1851, in-8*», gloB- 

saire, pag. 24, au mot ^yJo^A^^ que M. Dozy traduit par étoffe de soie brocher 
d^or. 

Ibn Alathir, comme veut bien me l'apprendre M. Defrèmer^', rapporte que 1«* 
khalife de Bagdad* Mostarchid-Billah, mort en 1135, ayant aboli la ferme du fil 
d'or, mit par là un terme aux vexations auxquelles les fabricants de siklatoun et 
de momavvadj (Cf. Dozy, DictionM.^ pag. 328^ note), et les autres artisans qui 

employaient cette matière, étaient en butte de la put des préposés, f^^tt* 

LrJâft sjf^^j '-Vè'^ JU«JI ^ i^X^ JL^ *^ J^ (Histoire universelle, 
Ms. arabe de la Bibl. nationale, supplément n<* 740 bis , tom. V, fol. 147 recto.) 

' Atsar-Mt'dad, édit. de Goettingue, 1848, ûi-8% pi^^. 227. 

* Sictàtoun s'écrk également sicUt et sisf/ldt. On trouve aussi les formes sekerUt 
et eskerlat, ce qui répond évidemment a notre mot écarlate. Dans le dicbonnaire 
que nous avons cité, on trouve sekirlat, sekiriath et sekiUath^ avec la significatiou 
d'étoffe de laine qui se fabrique dans le pays des Francs et dans celui des Romains 
(l'empire grec). C'est probablement à cet ouvrage qu'a été emprunté ce qui se 
trouve dans le Dictionnaire arabe, persan «t turk de Meninski. Voyez les remar- 
ques de M. Reinand sur le mot cielaium de la Cfumson ^U àôlamd^ dans Vllimtta- 
tion, n« du 2 aoàt 1851, Tol. XVIII, ii« 449, pag. 70, «ol. i et 2. 
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siglaion du grec xuxXoç, à cause de la forme du vétein^it qui 
portait primitiveineDl ce nom % et il appuie ^n opiiûon de 
passages qui me paraissent l'établir d'une manière inébranla- 
ble. Il faut donc s'inscrire en faur, avec lui^ contre l'étymo- 
logie qu'assigne à ce mot Guillaume le Breton, dans un pas- 
sage important pour l'histoire de la petite ville de Damme, 
qui recevait dans son port, dit-^1, des marchandises appor*- 
tées par mer de toutes les parties du monde, entre autres, 
les étoiles des Phéniciens, les produits de l'industrie des 
Sères et des Cyclades : 

Stamîna Phœnicuro , Sérum , Cycladumque labores. 

GmiiL Bni. Pkiiipp. , lib. IX, v. 383. {B0e. des fUêi. ièet 
GauUiy tom. XVII, pag. 234, D.) 



* Dans THistoire Auguste» le mot cyclas se prend toujours dans le sens de robe , 
de tunique de prix. Suétone ( C. Caligula^ cap. ux) ra|^rte que le sucoesseur de 
Tibèr» paraissait quelquefois en public avec une robe de soie et une tunique ornée 
d'une riche bordure, aliquando sericatus y et cyelodatus, Lampride (AkxtmdtrSê' 
verusj cap. xl) nous apprend que cet empereur Tendit toutes ses pierreries, disant 
que ce luxe ne convenait point aux bommes, et que les femmes de la cour devaient 
se contenter, entre autres choses, d'une robe de cérémoinie où il y eût tout au 
plus six onces d'or, « et cyclade quoi ses uneiu auri plus non hakeret^ » Enfin Vo— 
pisque, daus sa vie de Saturnin^ dit qa*il fut revêtu d'une robe de femme faite de 
pourpre enlevée à une statue de Vénus, et qu'en ce costume il reçut les hommages 
des soldats qui Tentouraient : Deposita purpura ex shnulacro Feneris, cyclade uxoria 
militikus circmnstantikus anùctusy et adoraius est. 

Ce mot conserva sa signification pendant le moyen âge. Le moine de Mar- 
mootier décrivant le coetome de son héros, s'exprime ainsi ; « Ganffrediis bysso 
retorta ad camem induitur, oyelade auro texta supervestitur, » etc. [Jomnn, mou. 
Metjor. Monast, Hist. Gauffr. duc, Normann.f etc., Paris. , m.dc.x., in^S*, lib. 1, 
pag. 17.) Henri de Knyghton , racontant l'entrée de Richard II à Londres, en 
1392, nous apprend qoe les bourgeois étaient vêtus de riches habits, vettikw cul- 
tiorikusy aareis et argtnteisy velvet'u^ syndonicis sicaldibus. Voyez Henr, de Knyghton 
de EventUms AngUm , liv. V (Mist. Jnglie. Script. X, tom. II , col. 2740, lin. 51 , 
52), sans oublier de remarquer le changement qu'apporterait une vii^e avant 
sicladibus , qui pourrait ainsi être rendu par de siglaton. 
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sigiaton Au KiY^sièclCy le siglatoii cessa de nous être exclusive- 

urques. n[|gu| foumi p^r rOrient; il en arrivait aussi de Lucques, 

comme le prouve un article de Finventaire du garde-meuble 

de Targenterie dressé en 1353, où Ton voit marquée ce une 

pièce de chigaton de Lacques.., prisée xv escuz \ » 

Diapré Avcc Ic samit , le cendaly le sigiaton et d'autres étoffes 

précieuses répandues en Occident pendant les xn% xiii* et 
xiv" siècles , nous avons déjà vu mentionner des diaprés y et 
citer ceux d'Antioche : cette ville était, à ce qu'il paraît, vé- 
ritablement renommée pour ce genre d'étoflFes *, dont on 
faisait, chez nous, des ornements d'église, comme en té- 
moignent nombre d'articles d'anciens inventaires ', et que 
l'on employait également au costume des classes élevées : 



• Comptes de V argenterie^ etc., pag. 328 et 361 , col. 1 . 

' a Item capa dominî Edmiindi comitiâ Cornubise de quodam diaspero Antioch -. 
coloris , tegulata cum arboribas et avibui diasperatis , qfoamih capita , pectora 
et pedes, et flores in medio arborum sont de aurifilo contexta. » F^isit. facta w 
thesaur, S. Pauii Lond., An. Grat. mccxcv, etc. [Tite HUt, ofSt. Pauts Catkr- 
dral, etc., append., n" xxTin, pag. 318, col. 2.) 

' « Item tria paria tunicarum et dalmaticaram de albo diaspro. . . — Item tunica 
et dalmatica de albo diaspro.., — Item tunica et dalmatica de albo diaspro, cnm 
citads yiribus in ramunculis. » Ihid.^ pag. 322, col. 1. 

a Item tunica de diaspro marmoreo spisso , stragulata cum aurifrigio. » lèid., 
col. 2. 

tt Item une cbapelle fournie cotidianne d*un diapré blanc k testes et à piez 
d*oisiaux d*or, » etc. Inventaire des biens meubles de Louis le Hutin, en 1317. 

« Primo una capeUa de diaspro rubeo... — Item tercia capella de diaspro ni- 
gri coloris, » etc. Testament de Guillaume, cardinal du titre des Quatre Conron- 
nés, etc., du 31 août 1342. (Bibl. nat., coUect. Doat, tom. XLIIl, fol. 239 recto 
et verso.) 

a Item invenimus plus quœdam vestimenta sacerdotalia viridia pretiosa de 
diaspris viridis. . . — Item invenimus plus qu»dam vestimenta sacerdotalia alba , 
de diaspris albis... » Inventaire... des images... et antres omemens d*eglise trouvés 
au trésor de Teglise de Fargues, etc. (Bibl. nat., coll. Doat, tom. CXIU, fol. 387 
verso et 388 recto.) 
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Vestus fu de diaspre *, ouvrés à grant mestrise; 
Mantiel ot de samis à une penne grise. 

lA Romans iTAlixandrey png. 538, y. 17. 

D'un blanc diaspre estoit vestus. 

WAtis et de Prophelias y Ms. de la Bibl. nat. n** 74 91 , 
fol. 4 2i Tcrso, col. 4, t. Ï20. 

Si fu d'un dyapre vestue 

Blanc comme fleur, d'œuvre menue. 

Roman de Perceval , Ms. de la Bibl. nat. suppl. fr. , 
n* 480, fol. 46 verso, col. 2, y. 34. Voy. encore fol. 244 
recto, col. 4, ▼. b. 

Devant H s'est agenoulliés , 
Si l'a prise par le mantel 
Fait d'un djaspre rice et bel. 

lyAmaldas et d'Idoine, Ms. delà Bibl. nat. n" 6987, fol. 34 6 
recto, col. 4, v. 47. 

Un diaspre vestic que lutz e flameya ; 
Pus suau que pimen, de bon odor flayra. 

Der Roman von Fierabras, eec.,pag. 420, v. 4366. 

Ailleurs, ce sont des tentures faites de diapré, une cou- 
verture de lit formée de deux pièces de cette étoffe , et des 
coussins recouverts de même : 

De jons , de metastre et de glais 
Sont totes joincies les rues , 
Et pai* desore portendues 
De cortines et de tapis , 
De dyaspres et de samis. 

Erec et Enide, fils, la Yalliere n" 78, fol. 4 37 verso, col. 4, v. 7. 



Emploi 
du diapré en or- 
nements d'églises 
et en vêtements 
pour les clas.se^ 

élevées. 



Tentures , 

couvertures de 

lits y coussins 

en diapré. 



' Le texte adopté par M. Michelant porte èusarde, et diaspre est rejeté en va- 
riante dans les notes. Nous ignorons ce que peut vouloir dire bitsarde; nous sa- 
vons seulement que l'on appelait bisette , un passement, une sorte de dentelle, 
nommée une fois dans un compte de 1 352 ( Comptes de t argenterie, etc. , pag. 298) ; 
et deux fois dans les Parties pour l'anniversaire du roy Philippe (^/), etc. {Collection 
des meilleures dissertations, etc., tom. XIX, pag. 98.) 
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.L couvertoir de .ii. diaprés 
Ot estendu desor la couche. 

Le Roman du Chevalier de la Ckarreitej Reims, 1849, in-8". 
pag. 37, V. 24. 

Ane no i a banc , mais de coissis 
Qu'eran tut cubert de diasf^res^. 

Flamenca, Ms. d« la Bibl. p«bl. d« Carcastuiuie n*' 68f , 
fol. v«rso, V. 13 

Suaire, Dans d'aulFcs romans de la même époque, il est parlé de 

housse de cheml , - ,. , , . ^ i_ j 

CD diapré; olanc diapré, employé comme suaire et comme housse de 
sur cette étoffe, cheval, de blanc diapré ouvré en échiquier, de diapré à fleu- 
rettes d'or et de diaprés frès : 

Il le firent tout nu de ses dras despoiliier, 
Puis ont le cors lavé et trèsi-bien fait nier, 
D'un riche blanc diaspre le font estroit lier ; 
En une haute bière le fisent puis couchier, 
Couverte d'un Sidoine qui moult fist à prisier. 

La Chanson d'Antioche , vh. vui, coupl. xut, tom. Il, 

Puis demande son oeval blanc 

Si fu covers d'un cier dimpre. 
La vestéure del destrier 
Font les dames apareillier ; 
Tote fu broudée à orfrois. 

De Blancandin, Ms. de la Bibl. nat. n* 6087, fol. 257 recto , 
col. 2, ▼. 46. 

Sour un bai sist Artumides 

Tous fu covers d'un blanc diaspre, 

UAtis et de Prophelias, Ms. de la Bibl. nat. n» 7194 , 
fol. 463 verso, col. 4, ▼. 47. 



' Comme dans le pastage précédent , la rime du vers correspondant est aspres : 
ce qui ne laisse aucun doute sur la prononciation de ce mot. 
* Voyez la note correspondante. 
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On li amaine un aufferrant coursier. 
Et fu couvers d'un blanc diaspre chier * 
Menuement ouvré à esquiekier. 

Roman d'Anséis de Carthaggj Bis. 74 04, fol. 9 Tcrso , 
col. 4, V. 40. 

Baudoins, li niés Karlon, venoit toz sox errier... 
Et sist ou vair d'Espaigne, qui molt fist à prisier, 
Covert d'un blanc dyaspre ouvré à eschaqier •. 

La Chanson des Saxons , tom. t*^, pag. 4 40. 

Une robe ot molt delitable 
D'un dyapre à florettes d*or*. 

Roman de Pereeval, Ms. delà Bibl. nat., sappl. k. d* 430, 
fol. 477 Tcrso, eol. 4, T. S4. 

François facent le pont, cui vos donez l'or mer 
Et les diaprés frès qi tant font à prisier. 

La Chanson desSaseons, tom. Il, pag. 37. 

Nous retrouvons encore le diapré dans un poème de la 
fin du xiv^ siècle. Henri de Transtamare , apprenant de 
Gilet la prise de Pierre le Cruel, 

Son mantel qui estoit d'un diapré fumis , 



* Oo troave ailleort le même destin : 

Sor son haubert ot conniigancc 
De .ij. coalors de pailes ciers 
EttgatalUés par eskiekien. 

Li Sièges de Tebes, Ms. de la Bibl. nat. n* 6087, fol. 54 
▼erso, col. 4 , t. 30. 

* L'un des trois manuscrits que nous avons choisi pour notre texte , porte Co^ 
vert d^un drap de soie^ etc., et l'autre Dou blanc drapei, etc. 

' Plus loin, c'est one housse d'étoffe bnme à fleurs d'argent : 

Lez li la blanche maie estoit, 
Atonmée molt richenient 
De blanc lorain de fin argent 
Et de samboe de bnm paile 
A fleon d'argent fet à entaille. 

Ibid.f fol. 478 verso, col. 3, y. 36. 
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D'un ermine fourrez, tantost fu devesds; 
A Gilet le donna, etc. 

Chronique de Bertrand du Guesclin ^ tom. II, fiag. 4 46, 
V. 46708. 

ProTeDauce D*oii veDoit Cette étoffe? Vraisemblablement de Grèce; du 

moins Chrestien de Troyes nous dit d'Erec : 

S'ot cote d'un diaspre noble 
Qui fu fais en Costantinoble. 

Roman d*Erec et d'Enide, Ms. de la Bibl. nat., fonds de la 
Valliere, n* 78, fol. 4 49 verso, col. 2, ▼. 4 5. 

Étyrooiogie Cette indication d'origine et la couleur blanche généraie- 

du mot diapré. m / i- i 

ment attribuée au diapré dans nos anciens poèmes, tout 

cela me fait pencher vers Topinion de ceux qui pensent que 

ce mot vient du grec ^laGirpov , deux fois blanc. Toutefois il 

Il y avait faut prcudre garde qu'il y avait des diaprés de toutes les 

de» diaprés de . , , • ^ i * • • 

tontes couieun. couleurs avaut, mais surtout pendant le xiv*" siècle. Amsi on 

lit dans le Roman de Percei^al : 

La coutepointe fu à or 

D'un vert dyapre à bendes d'or. 

Ms. de la Bibl. nat., soppl. fr. n* 430, fol. 442 recto, col. 4, v. 29. 

On trouve dans l'Histoire des évêques d'Auxerre mention 
de quatre paires d'ornements sacerdotaux de diverses cou- 
leurs, tant de samit que de diapré ' ; et dans l'inventaire des 
ornements de l'église de Saint- Victor de Marseille , indica- 
tion d'une dalmatique et d'un floquet • de diapré rouge. 



* Cap. Lxiv. (IfovœBUdiotheca mantucript . librontm Tomuspriituu^ P^* ^^•) 
Le donateur de ces ornements, Ërard de Lesignes, fut éyéque d'Auxerre depuis 
1271 jusqu'en 1278. 

^ Voyez, sur ce mot, dont la signification n'a pas encore été clairement déter- 
minée, le Glossaire de du Gange , au root Floquettu^ tom. IIl, pag. 324, col. 3. 
On y trouve la mention , d'après un ancien inventaire , d'une chapeUe violette de 
diapré de diverses couleurs. 



■% 
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Notre roi Charles V possédait une « chappelle entière de 
dyupre ynde azuré, semé de serpentelles et le bout des 
fueilles d'or de Cbippre ' , » plusieurs chapelles de diapré 
noir, et une chape de même étoffe qui était « à lyons de soye 
et d'or ^ » Enfin, l'un de ses successeurs, Charles VI, avait 
également « une chapelle entière de diapré noir semé de so- 
laiz % » et a une autre chapelle entière de diapré vermaux à 
soleils d'or de Chypre *. » 

A la même époque , il y avait en Angleterre une sorte de Mapes 
napes appelées of dyuper work dans des comptes de 1480*, "en A^^iei^. 
et qui devaient sans doute ce nom , dont on trouve encore 
l'équivalent employé dans le siècle précédent pour désigner 
du métal travaillé d'une certaine façon*, à leur ressemblance, 
pour le dessin, avec le diapré d'alors, plutôt qu'avec les 
diaprés des âges plus anciens, depuis longtemps tombés dans 
l'oubli. En effet, il ne serait pas impossible que le diapré du Fiimuoo 
XV* siècle, au lieu d'être le fils du diapré en usage au xiii% "^•"fècie" 
n'en fût que le petit- fils, et n'eût succédé directement 
à l'étoffe appelée drap diapré pendant le xiv'. Dans les 



* Invent, de Charles V, Ms. de la Bibl. nat. n*> 8356, fol. c.xiiij. verso, n° i094. 
« Ihïd,, fol. cxv. verso, n* 1090. Voyez aussi les n" 1096, 1097, 1098. 

* Chapelles du roi Charles VI (1424) , dans Li CoUtction des meilleures disser- 
tations, etc., tom. XIX, pag. 230, 231 . 

* Ihid,, pag. 230. 

Voyez bon nombre de passages latins cités dans le Glossaire de du Cange , aux 
mots diasprus , diasperus , diapretus , dlaspre et diasperatus , tom . II y pag. 840 , 
col. 1 et 2. 

* The Wardrobe Accounts of King EdMird the Pour t h , à la suite de Pritfjr Purse 
Espenses ofElizabeth of York^ pag. 131, 139. 

* a Duas cmces de argento, unam de diaspro, et unam de crystallo... paria, etc., 
tria paria candelabrorum de argento, et unum de diaspro, n etc. Lia. anniversar. 
Bas'U. Vatic,^ fol. 144 , abi de Bonifacio VIII PP. {Gloss, med. et inf. Latin., 
v^ Diasprus, tom. II, pag. 840, col. 1 .) 
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comptes qui nous restent de ce siècle et du suivant, le sub- 
stantif des étofTes, surtout de celles de laine, est généralement 
omis, certainement parce qu'il Tétait dans la conversation, 
et elles ne sont désignées que par leur couleur. Ainsi Ton di- 
sait un blanc , un blanc^gris, un gris , un noir, un bleu , un 
pers, un vert, un tanné, un marbré, etc., usage dont on re- 
trouve des traces bien plus anciennes \ Seulement cette ma- 



' Cette habitode existait déjà au xm* siècle, pendant lequel, toutefois , elle pa- 
rait avoir été moins répandue que dans les sui?anu : 

lialiMete an der tîs s'est tantost atomée , 
D'une cape de pers s'est molt bien atomêe. 

AoMoit de Giuim d§ Momglanêt Ms, da fbnds de la Vallierr, 
n« 78, fol. US recto, col. I, v. 28. 

Ses robes estoient de gris. 

Roman de la Mamekiiu, pag. 479. 

« ... et donoit robes ans cbevaliers et aux nobles homes de vert ou d*aatre drap 
de ceste manière. » f^ie de saint Louis, par le confesseur de la reine Marguerite, a 
la suite de VUist. de saint Louis, par J. de Joinville, édit. du Lonyre, pag. 349. — 
< JU vesti puis tousjors robes de blou ou de ptrs tant seulement, » etc. Ibid,^ 
pag. 361 . Voyez aussi pag. 362. 

« Et uns granz chevaliers va encontre sor un palefroi, une chape vestne de brun 
fretche. a Roman de Lancelot du Lac, pag. 18 de la publication de M. Jonckbloei, 
intitulée le Roman delà Charrette ^ etc. La Haye, Belinfante frères, iSSM), in-i". 

Sans nous arrêter à un vers de la Chronique de Bertrand du GuescUn, par Cnve- 

lier (tom. II, pag. 144, v 17516), nous ferons observer que cette manière de 

désigner les tissus par la couleur, était également usitée chez nos voisins. Dans le 

Décaméron (joum. VIII, nouv. n] une jeune fille parle de sa gonella dei perso. 

L*écuyer de Chaucer 

A yeman badde be, and servantes no mo. . . 
And he was cladde in cote and hode of grene.... 
And hom he bare, die baadrik was of grene. 

The Canierhurjr Taie* of Chaucer, tbe prologue, ▼. 406, 

4 08, ne. 
La prioresse 

Of smale corail about hire arm sbe Irare 
A pair of bedea, gauded ail with grene. 
Ibid,, ▼. \bH, 

On trouve dans Tinventaire des joyaux de Pierre de Gaveston c une autre che- 
sible, tunicle, dalmaticle... de un drap de vert poudré de oiseaus et de poissons 
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nière de parler semble avoir été réservée pour les couleurs 
les plus usitées , et Ton ne trouverait pas , je pense y ces ex- 
pressions, un rose, pour dire un drap rose^; mais on ren- 
contre aussi fréquemment des mentions de drap vert, de 
drap gris, de drap brun. Quoi qu'il en soit, au xiv'' siècle, les 
draps diaprés étaient d'or et de soie, et venaient de Lucques'. 



d'or. » De recept, et acquiet, pro jocal, cum P, de Ga¥. nup. capt,^ A D. 1313. 
\Fœd,^ conp.y etc., éd. tertia, tom. sec. pars I et II, pag. 31, col. 2.) 

Pour ce qui est de cette expression poudré , voyez-en d'autres exemples dans T/ie 
Squ^r oflowe Degree, y. 840 {Ane, Engl. metr, Rom.^ tom. III, pag. 180); et dans 
y Index and Notes ta the JVardrobe Accounts of King Edward IV ^ pag. 242, col. 2. 

' Les tissus de couleur rose, assez répandus autrefois, comme nous l'avons vu, 
sous le nom de rodinum, étaient employés à toutes sortes d'usages, et l'auteur de la 
vie de saint Eudes, archevêque de Canterbury [Acta sanctor, ord. S. Bened., 
ssec. V, pag. 295, n** 16), rapporte que le bienheureux , mort en 961, apparut 
couvert d'un habit rose. Plus tard , cette couleur parait avoir été exclusivement 
affectée aux femmes d'origine noble. Un poëte du xni* siècle dit d'une dame : 

Sa robe estoit d'an drap partis , 
Dont la color estoit rosine. 

Rxttnan de VEicouffle^ Mb. de l'Arsenal, B.-L. fr. in-i", 
n* <78, fol. Kl recto, col. 4, v. 4 4. 

Dans le compte de Geoffroi de Fleuri (1316) , on voit a une escarllate rosée.., 
pour faire une robe à madame la royne ; » et dans un compte de 1 388 figure une 
cotte hardie de même étoffe pour Isabeau de Bavière. Voyez les Comptes de Var^ 
genterie, etc., pag. 28 et 365 , col. 2. 

Les c vingt pièces de draps d'or très-fins sur champ rose, » mentionnées dans 
l'inventaire de Charles y, fol. ij**. x. recto, n** 2334, étaient vraisemblablement 
destinées de même à l'usage de quelque noble dame. 

A Bologne, depuis une ordonnance rendue en 1453 et rapportée par HùUmann 
(Stœdtwesen des Mittefalters . Bonn, 1829, in-S", tom. IV, peg. 141), qui cite les 
Statuta Bononiœ I, 363, les dames ou demoiselles de l'ancienne noblesse pouvaient 
porter des vêtements de satin ou de laine de couleur cramoisie on d'un rouge rose ; 
et dans un compte de la cour de Bourgogne, publié par M. de Laborde, bous 
trouvons a sept auLies de drap de layne rose, » pour une noble demoiselle à qui 
cette nuance était permise en raison de son rang. Voyez les Ducs de Bourgogne , 
II* partie, tom. l^, pag. 454, n» 1727. 

Il n'est personne qui ne sache qu'encore aujourd'hui le rose est la couleur af- 
fectée aux jeunes enfants du sexe féminin. S'agit-il d'en baptiser un, le confiseur 
ne manque jamais d'attacher les bonbons avec des faveurs roses. 

' « Pour vj. dras d'or et de soye diapré couvert d'or, le phis de blanc, et viij. 
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D>a!,pinei On Cil pcut dire autant d'une autre étoffe dont le nom 

s éloigne bien peu de celle dont il vient d être question. Je 
veux parler du djaspmel ou djraspinel^ qui peut-être n'était 
pas autre chose que le diapré du xrv® siècle, et qui certaine- 
ment était en usage chez nous à cette époque; on remployait 
à faire des chasubles , des chapes et autres ornements d'é- 
glise' : ce qui indique suffisamment que c'était une étoffe de 
prix. L'épithète de uiez qu'on lui donne dans un inventaire 
de 1 389, autorise presque à penser qu'il y avait du dynspmel 
dès le xiu* siècle. 
Tabis. A cette époque existait déjà le tabis, espèce de gros taffie- 

tas onde, dont je n'ai rencontré le nom que dans un seul 
écrivain contemporain ', mais qui est souvent mentionné 
dans l'inventaire de Charles V, où l'on trouve des pièces, 
des robes, des houppelandes, des surcots, des custodes de 
' zatabizy de toutes les nuances*. Sûrement cette étoffe était de 
soie ; toutefois on est autorisé à la croire mélangée de coton ,' 



dras d*or et de soye diapré blancs de Lacques, et v dras diaprez et vermeils de 
Lucques, et trois dras diaprez d*azur de Luoques... xiiij 1. tz. la pièce, » etc. 
C'est le compte de Michel de Bourdene des choses appartenons à la chambre le roy 
(Philippe le Bel), etc., ann. 4306, 1307. (Coll. des meill, dissert., tom. XIX, 
pag. 46, 47.) 

Oatre le Glossaire de du Cauge, voyez , pour le sens exact du mot diapré, une 
note de Warton à un vers de The Squierof low degree, dalis The History of En- 
gUsh Poet/jt sect. V; édit. de 4840, vol. I, pag. 177, not./. 

' f Une chasuble... dalmatiqae et tunique... tout de drap de djaspmel de La- 
ques, forment usez, s etc. Inventaire après le décès de Richard Picque, archevêque de 
Reims, 1380. (Société des bibliophiles de Reims, m dccc xui, in-48, pag. 39; 
Trésors des églises de Reims, pag. 97.) — c Une chappe noire de drap de djaspi- 
nel, » etc. Ihid. — « Une chasuble d*un viez dyaspinel, » etc. Invent., pag. 39; 
Trésors, pag. 98. 

• Vincent. Bellovae. Spec. hist,, lib. XXXI, cap. cxi.ni. 

"" Voyez les n<» 3334, 3335, 3353, 3358, 3359, 3484-3486, 3491, 3494, 3495, 
3497, 3498, 3509 et 3533. 
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en lisant dans Tarlicle du voyageur Ibn-Djobaïr sur Bagdad, 
ce passage qui fixe à merveille rélymologie et le véritable 
sens de ^1^ (dtabi), d'où est né le mot qui nous occupe : 
a Parmi les quartiers de la ville, dit-il, il y en a un qui porte 
Je nom iïotdbtiahj où Ton fabrique les étoffes appelées oùibfj 
qui se composent de soie et coton de diverses couleurs ^ » 

Au xm* siècle, et même auparavant, il y avait encore une 
étoffe nommée escarimant ^ dont il nous est impossible de 
déterminer la nature , mais qui certainement était tenue en 
grande estime : Charlemagne ayant trouvé le roi Hugon où 
il était occupé à labourer, 

Là sist l'emperere sur un cuisin vaillant. 
La plume est de oriol , la teie d^escarimanty 
Desus ad jetet un bon paile grizain. 

Tnvels of Charlemagne^ pag. 4 2, y. 280. 

k la réception et à Tarmement de Raoul de Cambrai 
comme chevalier, 

Li rois li donne son bon destrier corant. . . . 
Bien fu couvers d'un riche bouquerant» 
Et la sorcele d'un riche escarimant , 
De ci à terre geronnée par devant. 

Li Romans de Raoul de Cambrai^ coupl. xx, pag. 20. 

Mais ce mot, qui est ici employé substantivement, parait, 
quelques pages plus haut, comme épithète de paile ^ rôle 
qu'il joue souvent dans les poèmes de la même époque : 

Bien fu vestas d*un paile escariman, 

Ibid,y coupl. XXV, pag. 4 4. 



Étymolugir 
du mot tabis. 



EMarimaut. 



Faites 
escarimauts. 



' Dictionn. dét, des noms des vêtements chez les Arabes^ additions et corrections , 
pag. 436, 437; addit. à la note 7, pag. iiO. 



Bluud» 
r«carinuints. 



Étfmologîe 

du mot 
escarimant. 
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Il les a fait vesdr d'un pale escarimuni. 

Li Romans tTAlixandre^ pag. 351, v. 8. 

L'uel cuvri Aristotes d'un |>ale escarimant, 

Ihid.^ pag. 498, v. 18. 

Cauces de pâlie escarimant 
Et escapins à or luisant. 

Partonopeus de Blois^ tom. II, pag. 490, ▼. 10607. 

De même qu'il y avait des bliauds siglatons\ il y avait 
aussi des bliauds escariman : 

Set mil chevalers i trovereut séant 
A peliçuns ermins, bliauz escariman. 

TraveU of CharUmagnéy pag. 4 4, v. 836. 

Lai on Ihi dui marques justo enan , 
Ne lor valent escut per una glan , 
Ni ausbercs .j. bliaut escariman. 

Roman de Gérard de RottUlon , BCs. du fonds de Cange 
n" 48, fol. 45 veno, v. 26. 

Maintenant que pouvaient être cet escarimant , ces paites 
escarimants? En vérité, nous ne savons trop que dire. Toute- 
fois, nous nous garderons de bien traduire, comme M. le 
Glay, escarimant adjectif, par garnitures ^ ornements^ et 
de donner pour racine, à ce mot le verbe scarifie*. Il est plus 
raisonnable , ce nous semble , de le tirer de scaramanga, 
scaramangum , qui désigne un manteau dans les écrivains 
latins du moyen âge , comme <Txapa(Jia'Yxov dans ceux du Bas- 



* Prist VWien par rermin peUçon, 
Si le deasne le bliaut sigiaton. 

Les Enfances Fivienz, Ms. delà Bibl. nat. ii" 6985, fol. i74 
veno, col. 3, ven antépénultième. 

Puis li afnble .i. bliaut ciglaton. 

Ihid., fol. 4 76 recto, col. i, v. au. 

* TA Romans de Raoul de C ambrai ^ pag. 14, not. 3. 
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Empire S et de s'arrêter, dans la recherche de ce que pour- 
rait être rescarimant , à une étoffe de soie de couleur pour- 
pre, pareille à celle dont se vêtaient les empereurs*. Ce mot 
aurait-il également donné naissance à Vescarin de pro dont Escann «lepro 
avait été faite la coiffe du Cid'? C'est là une question à la* 



* Gloss, mêd, et inf. Latin., tooi. VI, pag. 97, col. S et 3. — Gloss. ad seript, 
med. et inf, Grœc, tom. II, col. 1382, v* Ixapâjwrpcov. — Antiquit. Ital, med. ai>i, 
tom. II, col. 408, E. 

De scaramanga a été fait scaramanginus , que Ton appliquait aux vétementi faits 
de rétoffe de ces manteaux byzantins : f Qui yidelicet ( Pandulfus Marsorum) 
episcopus obtulit in hoc loco phkuetaLm tcaramanginam , » etc. Chron, S. monast, 
Casin., lib. II, cap. xcnn. {Rer, Ital, Script., tom. IV, pag. 410, col. 1, B.) Cf. 
not. 4. 

* Dans la liste des ornements d'église laissés en 1087, au Mont-Cassin, par le 
pape Victor III, qui avait été abbé de ce monastère, on voit figurer scaramangœ 
imperatorum duodecim. Voyez Chron. S. mon. Casin., lib. III, cap. lxxiv. [Rer. 
ItaL Script. y tom, IV, pag. 486, col. 2, B.) 

* Poema del Cid, v. 3105. (Colec. de poes. castelL^ etc., tom. I, pag. 347.) 
Quel est au juste le sens de l'expression de pro, que nous venons de voir? Le 

cas n'est point encore décidé. Giov. Villani, parlant de la manière dont se vêtaient 
les dames de Florence avant 1260, dit que les plus huppées portaient une robe di 
grosso scarlatto di pro, etc. [Hist . fiorent . , lib. VI, cap. lxx. — Rer. Ital. Script., 
tom. XIII, col. 202, not. </) , et Muratori a conjecturé avec assez de bonheur que 
le mot était mal orthographié et qu'il fallait lire d'Ipro, d'Ypre, ville célèbre , pen- 
dant le moyen âge, pour ses draps [Antiquit. Ital. med. œvi, tom. II, dissert. xxY, 
col. 417, B); mais M. Depping n'est pas de cet avis. Suivant lui, le mot pro déri- 
verait du nom de Provins, et, à l'en croire, les marchands italiens auraient appelé 
les étoffes de cette ville eopewlure di Pro, Il est fâcheux que l'auteur de V Histoire 
du commerce entre le Levant et f Europe^ qui se prononce ainsi, ch. vi , tom. I*', 
pag. 312, ait oublié de citer ses autorités. 

Pour en revenir au poëme du Cid , nous y lisons v. 2826, pag. 337, vestidos de 
pr6y et pag. 325, v. 2528, la mi mugier de pré. Dans ce dernier passage, au moins, 
il est évident que de prô signifie de valeur, de prix, sens qu'a cette expression, 
pag. 388, V. 2848, et ailleurs ; mais il n'est pas impossible qu'après avoir été ap- 
portée en Espagne par les Italiens, qui l'employaient pour qualifier la draperie 
fine, elle n'ait servi plus tard à indiquer toute espèce de supériorité : ce qui devait 
arriver d'autant plus facilement que le mot pro , comme chez nous preux et prou, 
existait déjà en castillan avec un sens analogue , indiquant excellence. Voyez le 
glossaire placé à la fin de chacun des quatre volumes de la Collection de Sanchez. 



248 SUR LE COMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE 

quelle il me serait bien difficile de répondre; tout ce que j 
puis dire , c'est que je ne vois aucune raison pour m'assc 
cier à Topinion de Sanchez , qui traduit ce mot par iei 
fina de colorde escarlata^ et qui est tenté de regarder escari 
comme un synonyme de ce substantif ^ 
Boffu , iiofu Nous réussirons peut-être mieux à déterminer ce que pot 
vait être le boffu^ bofu^ ou boufu^ qui figure parmi les tissu 
précieux en usage au xn^ et au xni* siècle. Ce qu'il y a d 
certain, c'est que nos ancêtres donnaient ce nom à une étofl 

de soie : 

Quant il pot aler et venir, 
Ot Guivrés fait .ij. robes faire, 
L'une d'ermine et l'autre vaire , 
De deus dras de soie dyvers. 
Li un fu d'un osterin pers , 
Et l'autre d'un bofu roié, 
Qu'en présent li ot envoie 
D'Escoce une soie cousine. 

Erec et Eluder Ms. da fonds de la Vallière, n« 78 , fol. 461 
recto, col. 3, v. 36. 

BofTu, employé Lc bofl'u était cmployé pour riiabillement des de 

à rhabillement 
des deux sexes. SCXCS I 

Soixante dames vestues de bousfus , 
Femes de rois, d'amiraux et de dux^ etc. 

La CkevalerU Ogier, ▼. 4 3069, tom. Il, pag. &54. Voj. 
encore pag. 666 , ▼. 1 3004 . 

Un riche hermin li a Balan tendu 
Et un mantel d'un molt riche boffu. 

Extr. du Roman d'Agolant, v. 4100. {Der Rnman vomFi 
bnUf pag. LXiv, col. 4.) 

Et si sachiés de venté 



' Ind. de las voc. antiq, etc. (lùid., pag. 387.) 
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Qu'il erent molt bien acesmé ; 
Car cascun d'aus a bien vestu 
Cote et mantel d'un chier bofu. 

Lai du Trot, v. ^7, pag. 76. 

Il eurent sanglement vestu, 

Li uns un samit, l'autre .j. boffu. 

Li Sièges de Tebesy Ms. de la Bibl. nat. n^ 6987, fol. 38 
▼erso, col. 3, v. 53. 

Mainte reube i ot de boufu 
Et de pourpres et de samis , 
U il avoit bons orfrois mis. 

Chronique rimée de Philippe Mouskét^ tom. II, pag. 444 , 
▼. 344 00. 

On faisait encore bien d'autres choses avec le boffu, par suaim, 

couvertures de lit, 

exemple, des suaires, ou mouchoirs, des couvertures de chauMeseten 

seignes en bofTu 

lit, des chausses et des enseignes : 

La mère fait vestir sen fil 
Jusques as pies d'un buen cainsil , 
Bliaut de paile li vestirent 
Que .iij. damoisieles tisirent, 
A or Torent tout entissu. 
Li suaires fu d'un bofu. 

Le Roman de Brut^ Ms. de la Bibl. nat., suppl. fr., d<> 480, 
fol. 423 verso, col. 4, v. 26. 

Li rois Lohiers sist à bel feu 
Sor le chiute d'un pâlie bleu , 
Partonopeus dejoste lui ; 
Et furent acosté andui 
Sor un kievecuel de bofu. 

Partonopeus de Blois, tom. II, pug. 4 70, v. 40013. 

D'un drap de soie erent vestu , 
Estroit caucié d'un vert bofu. 

WAtis et de Prophelias, Ma. de la Bibl. nat. n° 74 04 , 
fol. 81 Terso, ool. 3, ▼. 44. 

32 



250 SUR LE COMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE 

Là véissiés flamboiei* maint escu , 
Et tante ensengne de paile et de bofu. 

Le Roman d'Anséis de Carthage, M», 74 01, Col. 26 verso, 
<»1. 2, y. n. 

Comme le mot escarimant que nous avons vu tout à 
rheure , boffu devenait quelquefois adjectif, et alors il s'as- 
sociait avec paile : 

Dedens son tref s'asist sor.i. pale bofus, 

Li Roman* dAtixandre, pag. 53, v. 35. 

Etymoiogie Malgré tous les passages que nous venons de voir, dire ce 

que nos ancêtres entendaient au juste par boffu, me semble 
difficile; mais il Test beaucoup moins, j'imagine, de déter- 
miner l'origine de ce mot. Je la vois dans le grec îiSaço;, qui 
a passé dans le latin dibaphus^ d'où nos ancêtres ont tiré 
boffu , traitant la première syllabe comme si elle eût été un 
article. Au reste, pour eux, le tissu qui portait ce nom, était 
une étoffe de fabrique grecque : 

A Perceval ont fet .i. lit 
Haut, de nouvel estrain batu ; 
Coutepointe i ot de bofu 
Qui fu faite en Coustentinoble , 
Qui molt estoit et ceinte et noble. 

Roman de Perceval, Ms. sappl. ir. n* 430, fol. 170 Tnrso, 
col. 3, T. 4 5. 

De leur côté, les Orientaux ont également adopté ^lêafo^, 
d'abord les Persans, qui en ont ïdàtdibah^ ôLj.> ou Lj^, puis 
les Arabes, dans la langue desquels le mot dibàdj désigne un 
habit de soie de diverses couleurs et à dessins, ou plutôt une 
étoffe brochée*. C'est, à n'en pas douter, de ce substantif que 



* Voyez Solfvanf or Waters o/Comfort, By Ibn Zafer... By Michèle Amari, etc. 
London : Richard Bentley, i 853, petit kt^, note 46 au ch. ▼, yol. II, pag 295, 296. 
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les Espagnols ont tiré leur mot dibujo^ dessin ^ qui a produit 
à son tour dibujar^ dessiner. Il est encore plus positif que 
le terme diba^ par lequel on désignait autrefois un brocart 
fameux qui se fabriquait à Venise \ n'a pas d'autre origine. 

On voit que l'on serait mal fondé à identifier le boflu Biface, difféivnt 
avec le biface, étofle sans envers, comme semble l'indiquer 
ce nom , que nous n'avons trouvé que dans un seul de nos 
anciens poèmes : 

Ele ot d'un biface treslis 
Cote et mantel qui li traîne. 

Roman de VEscouJ^e, Bis. de l'ArseDal, B.-L. Cr. iii-4*>, 
fol. 75 recto, col. 2, ▼. 2. 

Après tous ces tissus , il nous faut parler maintenant des Baldaquins. 
baldaquins , auxquels leur richesse mériterait sans doute le 
premier rang, mais qui ne viennent ici à la suite d'étoffes 
moins riches peut-être, que parce qu'ils paraissent n'avoir pas 
été aussi répandus pendant les xii^ et xni^ siècles; du moins, 
je n'ai jamais trouvé mention du baldaquin dans des ouvrages 
écrits en langues vulgaires à ces deux époques, si ce n'est peut- 
être dans une de nos chansons de geste et dans trois poèmes 
étrangers '. On ne saurait douter, cependant, que le baldaquin 

' Traité sur le comm, de la mer Noire , par M. de Peyssouel, tom. I*', pag. 36, 40. 

3 Ensengne avoit d^on chier drap haudekin. 

Roman ttAnséis de Carthage, Ma. de laBibl. nat. n*> 71 01 , 
fol. 46 recto, col. I, ▼. 17. 
Balanquines é purpuras, xamit et escarlata. 

Signos del Juieio, frt. 21 . [Coleei(m de poesias eastellanas, etc. , 
tom. II, pag. 276.) 

Un ancien rimeu^ anglais parle 

Of baudekines and porpd pelle , 
Of gold and silTcr and cendel. 

Arthonr and Merlin, etc. Ediabnrgh, m dogc xxxvm, in-4*, 
pag. 275, ▼. 7427. 

Mais, stÛTant toute apparence , Tanteur est postérieur à ceux que nous venons de 
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ment d'un archevêque de Mayence, en date de 1418. Suivant 

cet érudit , le baldaquin , au commencement du xiv" siècle, 

aurait été moins estimé que la soie en pièces : c'est là une 

de ces concluions qui, pour être présentées d'une manière 

trop absolue , deviennent tout à fait fausses. Sans doute il y saidjiqiiins 

avait des baldaquins de soie mélangée de lin ou de coton, deUnoode 



coton. 



comme des baldaquins de soie pure ' ; mais , en général , on 
entendait par ce mot une étoffe de grand prix. Dans la . Baldaquins 

* 1 indiqué» comme 

plupart des passages auxquels nous venons de renvoyer, le trà-prrci«ux. 

tissu en question est appelé pretiosus^ pretiosissimus ^ et, 

dans le premier, il est indiqué comme rehaussé d'or. Il est 

vrai que ces textes se rapportent au xiii^ siècle, comme le 

passage de Vincent de Beauvais signalé par du Cange ; mais 

il n'en est pas autrement pour le xiv* siècle. Je n'en veux 

pour garant que l'historien des archevêques de Trêves , qui, 

racontant le sacre de Henri VII, en 1308, nous dit qu'il offrit 

à l'église de Cologne , qui possédait les reliques des trois rois 

mages, trois baldaquins très-précieux ornés d'orfrois, ainsi 

que de l'or et des pierres précieuses '. Plus loin , le même 



avibus infra nodos, de funere doniini Ricardi de Mountfichet. » Ibid.y art. Bau' 
dekym. 

Les articles qui précèdent feront mieux comprendre ces vers de la description 
de Gérion, par Dante : 

Lo dosso e il petto et ainbedue le coste 
Dipinte area di nodi e di rotelle. 

Con pià color •ommesse e toprappoate 
Non fer mai drappo Tartan ne Tnrchi , etc. 

Deir Infemo, cap. xvu, si, 5, v. 44. 

* « Item. i9 panni baudekyni novi de serioo paro. — Item, â i>aodekyni de 
serico puro. — Item. 47 panni baudekini de serico mixto... — Item. 6 baudeky- 
ni noTÎ de serico mixto. m Invent. 1315. [Dart'^s History of Canterhury Cathedral ^ 
pag. XYi, the Appendix.) 

* Getta Trevirens, archiep.^ lib. II, cap. n. (Steph, Baluzii IdisceUaneorum Liéer 
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écrivain, décrivant le couronnement et la marche triomphale 
du même prince dans Milan, nous dit qu'il s'avançait à 
cheval sur un palefroi de très-haute taille , sous un dais fait 
de samits pourpres et de baldaquins très-précieux ^ 
Pri« Ce qui prouve encore que cette étoffe Tétait réellement, 

c'est le prix qu'elle coûtait à la même époque. On trouve 
mentionnés dans le journal de la dépense du roi Jean , en 
Angleterre, à la date de juin 1360, « pour une pièce debau- 
dequin de soie de Donas (de Damas)*, contenant 4 dras, pour 
une chambre... 80 escuz. — Item, 4 pièces de baudequio 
de soie rouge pour ladicte chambre, la pièce 19 escus... — 
Item, pour 4 pièces d'autre baudequin de soie, 18 escuz 
pièce. .. pour ladicte chambre '. » 
Cette étofîe A la fin du xiv* siècle, il fallait que le baldaquin fût de- 

inune a la fin vcuu bicn commuu pour que 1 on put voir, a 1 entrée d Isa- 
beau de Bavière à Paris, douze cents bourgeois de cette ville 
« tous à cheval et sur les champs , rangés d'une part du che- 
min et de l'autre part, parés et vestus tous d'un parement 
de gonnes de baudequin vert et vermeil\ » A partir de cetU 
époque, on trouve fréquemment des mentions de balda- 
quin, et toutes concourent à nous donner l'idée d'une 

primas, éd. iii-8®, pag. HA. — f^et, script, et mon. ampl. CaUect., tom. IV, 
col. 388, D.) 

* Lib. II, cap. X. {St. Bal. Mue. Lib. I, pag. i^i. — yémpl.Coll., col. 393, D) 

* Nous trouvons ailleurs la même désignation, qui se rapporte sans doute à une 
variété de baldaquin : a Domina Elizahetha de la Souche dédit huic ecclesic 
unum vestimentum... de panno albo quem haUeàjrnum de Damasco vocamus, 
dorsum vero et pectorale optime serico texuntur et auro. » Nomina henefact. ah- 
bat. S Albanie ap. Dugdale, Monast. Anglic., ult. éd., tom. II, pag. 221, col. 2. 

^ Comptes de C argenterie, etc., pag. 266. 

^ Les C/ironiques de sire Jean Fro'usart, liv. IV, ch- i*'; édit. du Panthéon Utté^ 
mire, tom. III, pag. 3, col. 1. — Le Cérémonial françois, édit. in-fol., tom. I*', 
pag. 637. 
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étoffe des plus riches. Ainsi , dans un inventaire de 1 469, 
nous voyons Tindication « de six cortibaulx de drap d*or de 
baudequin pour les enfTans ' ; » et ailleurs , après la mention 
de trois pièces de baldaquin achetées , le 1 3 avril 1 406, de 
Michel Moricon , marchand de Lucques à Paris, pour faire 
un tabart à Jean sans Peur ', après un autre article relatif à 
seize aulnes de baudequins de plusieurs couleurs , destinés à 
couvrir la chaire de l'oratoire ducal, et achetés au même 
marchand pour la somme de 38 écus d'or ', nous trouvons 
une pièce de la même étoffe, brochée d*or *, une autre pièce 
brochée d'or de Chypre, que Philippe le Bon avait fait mettre 
en sa chapelle « pour couvrir et faire la solennité d'esposées 
et aultres samblables choses'; » enfin, « deux pièces de bau- 
dequin, brochié d'or de Chypre, bien riche, pour faire un 
drap de siège et carreaulx pour son oratoire, à xl sahis la 
pièce '. » L'épithète de bien riche convenait sans doute aussi 
au « baudequin brochié d'or à ouvrage de paon, n dont 
Charles le Téméraire possédait cinq quarterons d'une Tohe\ 



* Extrait de P inventaire des reliques^ etc., du chapitre de Saint»Hilaire, etc. (^i- 
iUothèque de PÉcoie des Chartes, 3* série, tom. I*', pag. 497.) 

* Les Ducs de Bourgogne ^ seconde partie, tom. I"^, pag. 20, n" 86. Ces trois 
pièces figurent dans le compte pour 39 francs d'or. 

» Compte de 1416. (/*iW., pag. U5, n» 460.) 

« Compte de 1432-33. (Ibid,, pag. 292, n<» 1032.) 

On disait aussi un baudequin tout court : « Item, ung baudequin entier broché 
d'or. » Inventaire de Charles le Téméraire. {Ibid., tom. II, pag. 102, n<> 2839 ; 
pag. 191, n« 3825.) 

» Compte de 1432-33. (,Ibid„ tom. I", pag. 293, n» 1036.) 

* Ibid,, n« 1038. Voyez aussi l'inventaire de Charles le Téméraire, n<»« 2814 et 
3895. [Ibid., tom. II, pag. 101 et 195.) 

» N<»» 2841 et 4827. (/Aii/.,pag. «02 et 191.) 

On trouve auparavant « un drap de siège, de drap d'or vert et rouge... à ou- 
vraiges de plumes de paon. » Voyez u^ 2194, pag 22. 
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avec bien d'autres pièces et objets de semblable étofTe, toutes 
brochées d'or, à l'exception d'une seule ce de baudequin vert 
à ouvrage sans or \ » qui ne précède que de quelques pages 
(c une petite pièce de baudequin brochié d'or vert, noir et 
blanc '. » 
Baldaquin», Tous ces baldaqulus venaient, selon toute apparence, de 

ribaudequin» de I U IJ • «1 J ' nU-r 

La(!qii<>8. Lucques^ comme le baldaquin vermeil, donne par Philippe 
le Bon, à l'église de Saint-Pierre de Gand, « pour sa joyeuse 
entrée en icelle église ', » et le « ribaudoquin vermeil, bro- 
chié d'or de Lucques , » donné par le même duc à la cha- 
pelle de Notre-Dame d'Arras, « quant il fist faire l'obseque 

Marchands de feuc madame la duchesse de Bedfort, sa suer\ » Ils étaient 

italiens d'étoffes 

de lioie dans les apportés daus Ics Pays-Bas par des marchands italiens, qui en 

fréquentaient les marchés depuis la fin du xiii' siècle ou le 

commencement du xiv® ; du moins Guichardin assigne à l'an 

1318 l'arrivée à Anvers de cinq navires vénitiens , chargés 

d'épicerie et de drogues \ Quoique l'historien ne parle pas 

de soieries , on peut croire avec M. Depping, que les navires 

Anvers, eu qucstiou cu portaient aussi dans leurs chargements. Ce 

^^de soldes qu'il y a de certain, c'est qu'Anvers, à cette époque, était 

ge. ^^^ grand entrepôt de cette sorte de denrée. Barthélemi de 

' N»" 2842 et 3828. [Les Ducs de Bourgogne, seconde partie, tom. II, pag. iOS 

et 191.) 

» N" 2901 et 3790. (IbiJ., pag. 105 et 189.) 

* Compte de U20-2f . (Ihid,, tom. I", pag. 180, n^ 602.) 

« Compte de 1432-33. (Ihid., pag. 274, n<» 970.) Ce ribaudoquin façonné eo 

poêle, a bordé entonr de tiercelin noir, doublé de toille noire, » ett compté vingt 

sous. 

D'habitude, un ribaudequin était toute autre chose. Voyez les Mémoires de Pierre 

de Fenin, édit. de M"* Dupont, pag. 19, an. 1411 ; et la Chronique de J, Je 

Lalain, par G. Chastelain, ch. xciv. (Ëdit. à\x Panthéon littéraire, pag. 714, col. 2.) 
^ Lud, Guicciardini Belgium universum, etc. Amstelodami , apnd Joannem Jans- 

sonium, 1646, in-fol., pag. 96, col. 1. 
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Longchamps, abbé de Saint-Laurent de Liège, mort en 1 504, 
ayant à faire emplette d'étofTes pour ornements sacerdotaux, 
profita d'un petit voyage dans cette ville et y acheta un 
beau baldaquin , dont il fit pour lui une belle dalmatique 
bleue \ Un pareil emploi, dont on pourrait citer d'autres 
exemples ', achève de nous montrer que le baldaquin n'é- 
tait inférieur en rien aux autres tissus qui ont déjà passé 
sous nos yeux. 

En Angleterre , où nous avons vu l'étoffe en question ré- u Laidaquio 

] «^1 11 )• /11?» répandu en An^ 

pandue au xin* siècle, elle n avait pas cessé de 1 être au xv' ; gieierre ao 

^ - , XT« siècle. 

mais, contrairement a ce que présentent nos comptes, dans 
ceux de nos voisins , au moins dans ceux de la garde-robe 
d'Edward IV, les baldaquins sont spécifiés comme étant de 
soie ' : ce qui achève de nous convaincre qu'il y en avait 
d'autre matière. Cette observation s'applique également à un 
passage de Matteo Villani, dans lequel parlant, sous l'année 
1354, d'une litière funèbre, il dit qu'elle était couverte 
de fines étoffes et de baldaquins de soie : confini drappi e 
baldacchini di seta *. 

Le baldaquin parait avoir été connu en Espagne sous le Le baldaquin 

en Espagne. 



* HUt. monast. S. Laurent, Leod.^ n** 134. (F>f. script, et mon. ampL CoUect,^ 
tom. IV, col. H 51, DetE.) 

* « Item, ane vielle couTertore d*autel de baudequin. » Inventaire de Charles 
ie Téméraire^ n* 2226. (Les Ducs de Bourgogne, 2* partie, tom. II, pag. 27, 28.) — 
« Item , une chasuble de baudequin vermeil , broché d'or, » etc. Ibid,^ n^ 2255. 
{Ibid., pag. 31.) Voyez encore n« 3812. (Ibid., pag. 190.) 

* « For baldekyn of silke^ at xxxiij s. viij d. the pièce. » fVardrobe Accounts 
of King Ed^vard the Fourth^ A? 1480. (Privy Purse Expenses of Elizabeth of 
Korit, etc. London, William Pickering, mdggcxxx, in-8^, pag. 116.) — « Balde- 
kyns ofsilk, yij peces. » Ibid,, pag. 135. 

* Istorie di Matteo Villani, Ûb. 111, cap. Lxm. (Rer, Ital. Script.^ tom. XIV, 
pag. 198, D.) 

33 



Ma»ta)>et. 



Tfatnre 

de «-ette étoffe ; 

pays où on 

la fabriquait. 
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même nom, au moins dès la fin du xiv* siècle : nous croyons, 
en effet j que le valdoque^ nommé en même temps qu'un 
autre tissu précieux, dans une description des figures de 
saint Ferdinand et de son épouse , qui existaient encore en 
1 383 dans la cathédrale de Séville \ ne saurait être autre 
chose. 

Dans l'un des romans que nous avons déjà eu plus d'une 
fois Toccasion de citer, on lit, en tête d'une nomenclature 
de tissus qui ont passé sous nos yeux , le nom d'une étoiïe 
que nous n'avons point encore vue : 

Devant l'entrée d'un vergier 
, Se fist U rois Bilas logier. 

Là ot maint rice tré tendu 
De mustabet et de boufu , 
De dyaspres et d'osterins 
Et de pailes alixandrins , 
De cendals d'André et d'Aumarie , 
Et des autres de Romenie 
Des dras de soie estoit li pire. 

lyAeU et de Propheliat, Ms. de la BiU. nat. a*7f9l, 
fol. f06 recto, col. S, t. 9. 

Quelle pouvait être cette étoffe? A coup sûr, elle était 
précieuse; mais là se borne ce que nous en entrevoyons, 
et il nous est impossible de dire la matière dont elle était 
faite, le pays où on la fabriquait. A en croire le même ro- 
mancier, c'était une étoffe ouvrée, connue sous ce nom en 
Espagne et en Gascogne , d'où elle venait : 



' « E efltin todot très veMidos mantos pellotes , é sayat de paUoque , é dicen 
que tienen vettidos fus panos, camisas, panot menores.... E esté en cabo la reyaa 
Dona Beatriz su muger, Testida de panos de torques, » etc. Anaies eeUsiattieos y 
seculares de la,,, eiudad de SeviUa,.. por Don Diego Ortiz de Zénîga , etc., 
tom. II. Madrid, en la imprenta Real, ano de 1795, in-4', liv. VI, pag. iAA. ' 
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Li quars ^ fu d'œvre bien asise , 
D'une œvre ouvrée en mainte guise ; 
Mustabet le welent nommer : 
Ensi le welent apeler 
Cil Espaignol et cil Gascoing, 
Qui en counoissent la faction. 

Ihid,, fol. 108 reno, col. I, t. 8. 

Dans le cas où ces détails seraient exacts, le mustabet 
serait une étoffe de laine, telle que Ton en fabriquait en 
Espagne et dans le midi de la France ; mais je me demande Gonjectare» 
quelle peut être la racme de ce mot. 11 existe, il est vrai, ànmoi mustabet. 
dans la langue arabe, un substantif qui présente une physio- 
nomie presque identique : c'est lLw» {mesthabet et misthabet\ 
jM.L*A» {mislhabè); mais si ces diverses formes du même mot 
ont été complètement traduites par les lexicographes *, il 
reste à montrer le rapport qu il peut y avoir entre une étoffe 
et un banc, une auberge, ou un cabaret. Cest un soin que 
je laisse aux orientalistes , en profitant de l'occasion pour 
leur demander s*ils ne trouvent point un air de famille entre 
mustabet et motenfes^ qui désigne une étoffe d'Europe nom- 
mée dans une relation arabe '. 

Un autre tissu que je n'ai pareillement rencontré que dans 
un seul roman, c'est le samadan. Le jour où Seneheut épouse 
Gasc^lin , 



Motenfrç. 



Samadan. 



* Le quatrième quartier de la tente de Bilai . 

* Voyez, entre antres, Frtmcisci a Mésgnien Memnski Le^ic, JrabUo'PersicO'Tur' 
cicy tôm. IV, pag. 540, col. 1 ; pag. 575, col. 3; et pag. 576, col. i . 

' a II (le sultan de Melli, dans le Soudan) porte ordinairement une robe rouge 
faite d*une étoffe de fabrique européenne (rouMuya)^ qui se nomme motenfu, 
^vMfljJx» . » Forage dam le Soudan ^ par Ibn-Batonta, traduit de l'arabe par M. le ba- 
ron Mac Gnckin de Slane. (Journai asiatique, mars 1843, pag. 209.) 
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Vestue l'ont d'un samadan fresté. 

Le Roumatu d*Auberi et de Lambert d'Oridoun , Ifs. de 
la Bibl. nat. ii« 7237>, fol. 136 toso, col. 3, t. 13. 

Mais je soupçonne qu'il y a ici une faute de copiste , et 
• qu'il faut lire samit (tor fresté. 

Drap d'Arrst. Je pouFfais pareillement , à l'aide d'une conjecture déjà 
présentée par D. Carpentier*, rendre compte du mot Ârest^ 
qui figure dans un ancien inventaire anglais; mais je n'y vois 
rien qui me détermine à me ranger à l'opinion du savant 
Bénédictin, c'est-à-dire à identifier le tissu de ce nom avec 
les tapisseries d'Ârras. La seule remarque que je veuille faire 
pour le moment sur le drap d'Arest, c'est qu'il était de soie*, 
souvent d'une très-grande richesse, et qu'on l'employait 
fréquemment, à l'égal des autres étoffes que nous avons déjà 
vues, en dons aux églises et en présents de funéraiUes *. 

DrapdAche. A côté dcs draps d'Arest, il nous faut placer ceux d'Ache*, 
qui figurent dans un ancien inventaire sous le nom à^Acca *, 



* Gloss, med, et inf. Latin, y tom. 1, pag. 386, col. 1, v* Arest. 

* a Item tanica et dalmatica de serico albo diasperato de Arest. » Append. in 
Hist. S, Pauli, pag. 322. 

^ a Item tret magDi panni penduli coniuti, in quorum quolibet oontinentnr lex 
panni de Arest ^ parvi valoris... Item unus pannus de Arett, — Item unus pamiins, 
cujus campus est aureus , et cum avibus rubeis super ramunculot arborum, et pa- 
Tonibus contextis inter aves, datus pro anima domini Hugonis de Vienna, A* Do- 
mini Mccxcvi^. — Item unus pannus , cujus campus est rubeus , cum leonibus et 
aquilis bicapitibus de aurifilo contextis in philetris rubeis, datus pro anima domi- 
ni W. de Valencia, militis... — Item duo panni, quorum campus rubeus cum 
bistoria passionis Domini, et sépulture ejusdem, de dono domini Edwardi régis... 
A** Domini Mccxcvn. » Ibid,^ pag. 229, col. 1 et 2 ( Panni de Arest) , etc., etc. 

^ < Item, 50 draps d*Acbe... desquiex il en ot 23 en Pescbafaut du roy et de la 
royne, et 27 pour donner ans églises, 55* pour pièce, valent 137' iO*. » Compte 
de Geoffroi de Fleuri, parmi ceux de Targenterie, pag. 54. 

* < Dominus Willielraus de Clinton, comes Huntingdonis, dédit huic ecclesic 
unum vestimentum... de panno, quem Accam dicimns, cajus campas est aerios. 
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que Tou pourrait être tenté de dériver du nom arabe de la 
ville d'Acre en Syrie ; mais je crois plutôt que ce mot est une 
variante d'un autre qui servait à désigner une étoffe surtout 
répandue dans le xiv* siècle. Je veux parler du nac^ riak^ naque 
ou nachizy que je trouve cité depuis le xi* *, et qui Bgure 
dans un inventaire de la cathédrale de Canterbury de Tan 
1 31 5 ', dans le compte de Geoffrpi de Fleuri , établi Tannée 
suivante ', dans les inventaires de Louis Hutin et de sa femme 
Clémence de Hongrie \ dans un inventaire de l'argenterie de 
France dressé en \ 353 ', et dans celui de la Sainte-Chapelle 
qui le fut dix ans plus tard \ 

Le naCy ainsi nommé du mot par lequel on désigne en 



Nac , nak , 
naque, nachiz. 



Natore du nac ; 

lien où on 

le fabriquait. 



In reliquis vero partlbus résultat auri fulgor. » Nomina henefactorum ecciesiœ 
saneti Albani y apud Dogdale, ^oiuu/. ^/i^/ca/i., tom. II, pag. 224, col. I. — 
< Magister Johannes Appelby, decanus sancti Pauli, dédit haie eccleaia tmam 
capam cujus campus est viridis , in quo divers» bestise aurese inseruntnr. Panons 
vero Acca yulgariter appellatur. » Ibîd,^ pag. 221, col. 2. 

* c ... papa cnm nacco equitans... ad ecclesiam Sancti Paulini procetsit. » 
Gtâta Trev. archiep,, sub an. MCXLvni, n^ 75. (f^et, script, et mon, ampl, CoUect,, 
tom. IV, col. 203, E.) Cf. Gloss. med. et inf. Latin., tom. IV, pag. 597, col. \ et 
2, ▼* Netetum, 

* < Item. Casula de albo panno de Tharse de nak palliata , » etc. Hist, of tke 
Canterbury Cathédrale tbe Append., n^ vi, pag. xvi. 

' c Pour 5 naques yermeus... pour faire cote, seurcot et mantel à la roine, 
llMO* pour pièce, » etc. Comptes de Pargenterie, etc., pag. 57. — « Pour 1 nachit, 
dont le champ est de soie ardant semé de rosetes d'or... pour faire une chappe à 
la ro3me, » /^m/., etc., pag. 58. 

* « Item une cote d'un veloyau soucie , et une cote de nac vert. » Invent. de 
Loois Uutin, copie de la Bibl. du ch&teau de Fontainebleau. — a Item on nassis 
d'or de Cipre , presié 40^ » Iny. des biens de la reine Clémence de Hongrie , en 
tète du II* vol. des Mélanges de Qérembaut, pag. 49, n® 369. ( Feluiaux, çaintures 
et autres choses et bourses.) Au n^ suivant on lit : a Item 2 natez^ demie-aune mains, 
20*. par. » Ces notez seraient-ils la même chose que les nassis? 

' « . . . pour 1 drap d'or appelle nac , de 5 aunes et 3 quartiers de long , prisié 
8 escuz. » Comptes de Pargenterie^ etc., pag. 325. 

* Gloss. med. et inf. Latin,, tom. IV, pag. 597, ool. 2. 
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arabe cette espèce de tissu, était une sorte de brocart dont 
il est souvent question dans les écrivains musulmans, conmie 
on le voit par les passages recueillis dans le Dictionnaire de 
M. Dozy ^ Cette étoffe se fabriquait, par exemple, dans la 
ville de Nisabour, comme l'atteste un passage d'ibn-Batoutah, 
cité par le même savant ', et surtout à Bagdad , ainsi que 
nous l'apprend Marco Polo : « En Baudac, dit-il, se laborent 
de mantes faison de dras dorés et de soie. Ce sunt nassit et 
iutc et cremosi , et de déverses manières laborés à bestes et 
ausiaus moût ricbemant '. » 
Eumen S'il faut cu croirc M. Defrémery, au lieu de nassit^ il faut 

Miii^^rFlSIo. "^ évidemment lire nassij {néc\dî]) , ce qui signifie un tissu, en 
général, et désigne particulièrement une étofTe de soie de la 
même espèce que le nekh. Quant aux étoffes sur lesquelles 
étaient figurés des animaux et des oiseaux , le même orien- 
taliste croit qu^il faut y reconnaître le ihardwehch ( ^J^^^^j^ ), 
sorte d'étoffe de soie qui, comme son nom l'indique, repré- 
sentait des scènes de chasse. On sait que l'usage de ces repré- 
sentations est très-ancien en Orient , comme on le voit dans 
des passages de Philostrate et de Quinte-Curce rapportés par 
Mongez *. 

* Voyes pag. 220, 2)1, en note. 

* Voyez pag. 22i . On peut consnker auiu, sur le mot en quctdon , let àMk 
donnés par M. Defrémery, en note des Voyages cTlbm^Batoutak dtuu Im Pt^se fi 
iUins tAsie centraie^ pag. 155 , et des Fragment* de géograpftes et tthistorûm armàes 
ëi pertam relatif i aux ameiens peuples du Caucase, etc. (Journal asiatique , septembre 
18t>0,tom. XVI, pag. 166, not. 2.) Voyei encore les Vorages iTihn'Bmtoutmk dam 
tAsie Mineure^ traduits par le même. (Nouvelle* Annales dos voyages, 9* aérie, 
7* année, IS5l,uTril, pag. 14.) 

^ Voyage de Marc Pol, éd. de la Société de géographie, cfa. xxv, pi^. tfl. 
Voyez ansaî le texte latin, liv. I*^, ch. xti, pag. 314 dn même Tolnme. 

^ Mémoire sur le costume des Perses^ dans les Mémoires de tinstitut nationtd, litté- 
rature et heaux-arts, tom. IV, pag. 32. 
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Il est encore question du nekh et du nécidj dans un autre Autre passage 
passage de Marco Polo relatif a une province de Tartane, relatif à d«ti«sus 
dont les habitants vivaient de commerce et d'industrie; 
« car, dit ce voyageur, il se laborent dras dorés que Ten 
apelle naseisi fin et fiach^ et dras de soie de maintes ma- 
nières. Ausint con nos avon les dras de laine de maintes ma- 
nières, ausint il ont dras dorés et de soie de maintes ma- 
nières*. M 

Ce passage et celui d'Ibn-Batoutah , qui fait partie de Tun Le nue 
des extraits publiés par M. Defrémery, nous montrent le nac ''-v^nr^ ** 
ou Yan-nekh en usage chez les Tartares, qui en habillaient 
surtout les femmes '. Au reste, écoutons encore le vieux 
voyageur vénitien, il nous dira que, parmi ce peuple , a lez 
riches homes vestent dras dorés et dras de soie *, » etc. 

Le nac ou nachiz était donc, comme je Tai dit plus haut, 
une sorte de brocart qui nous venait d'Orient; toutefois, 
quand Fart de fabriquer les soieries eut été introduit dans 
TEurope latine, les Italiens ne manquèrent pas de faire aussi 
du nachiz. Nous le voyons par un fragment de compte d'É- 
tienne de la Fontaine, de Tan 1 350, où sont marqués, (c pour 



* VoyagB de Marc Polj ch. lxxit, ptg. 75. Voyez anflsî ch. lxxxtx, pag. 97. 
Le texte latin correspondant an passage que nous venons de citer, se trouve 

Ut. I*'y ch. Ljoa, pag. 359 du même volume. 

* Journal asiatique, septembre 1850, pag. 196. Voyez aussi pag. 167. 

' y^ofoge de Marc Pol^ ch. lxx, pag. 68; texte latin, Irv. I**, ch. i.viy pag. 352. 

Plus loin , Marco Polo signale Cacianfu comme une « ville de grant mercandie 
et de grant ars. U ont, ajoute-4-il en parlant des habitants , soie en grande habun- 
dance. U hi se font maint dras d*or et de soie de tous fasionz. » Voyez ch. ex , 
pag. 121, et ch. cxi, pag. 422. L*auteur dit la même chose, presque dans les mêmes 
termes, des habitants de la cité de Pauchin (ch. cxxi, pag. 158. — Texte latin, 
liv. II, di. Lvn, pag. 419), des gens de la province de Nanghin (ch. cxlv, 
pag. 160), des habitants de la cité de Saianfu (ch. gxi.vi, pag. 161), de ceux de 
la cité de Cinghianfu (ch. cxux, pag. 165) , etc., etc. 
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2 pièces de drap d'or naciz de Luques pour offrir. . . à Rheims, 
70 écus, à 1 5 s. parisis par écu , 52 L 1 s. parîsis ^ » 
idtfutitr Avant de quitter le nac , je crois devoir revenir sur un 

du drap d'Aclif , . * • . i » 

ft du Dur. point qui me parait exiger autre chose qu une assertion pure 
et simple. Je veux parler de l'identité que j'ai signalée entre 
les mots j^che , j^cca , et le principal nom de Fétofle dont U 
vient d'être question. Comme nous l'avons vu, on disait mi 
nac , et les clercs ignorant la racine de ce mot, l'écrivaient 
de trois manières différentes. Bientôt, par une opération 
dont il ne manque pas d'exemples dans notre langue, la pre- 
mière lettre du mot disparut au contact de Vn d'u/i, et de là 
nac devint, en latin, acca^ d'autant plus que ce mot, étant, à 
la dernière lettre près, le nom latin de la ville d'Acre, se trou- 
vait en rapport avec la provenance orientale de l'étoffe. Enfin, 
au lieu de traduire acca par nac qui lui avait donné naissance, 
on se contenta de transporter matériellement le premier de 
ces deux mots de la langue latine dans la nôtre , et voilà 
comment Jche^ drap (tAche^ a pu se trouver dans le même 
compte, avec naque et nachiz^ qui peut-être, il faut bien le 
dire, avaient dans l'esprit du rédacteur une signification dif- 
férente. 

Paiiiiàt . Chez nos voisins d'outre-Rhin, il est souvent question, dans 

les poètes, d un tissu qu'ils appellent palmdt ou paUnât stde^ 
et dont je ne trouve pas d'analogue dans les ouvrages de 
nos- trouvères ou de nos troubadours. C'était sans doute une 
étoffe de soie ornée d'un dessin de palmes et semblable à 
celle dont parle Fortunat % ou un tissu dé filaments de 

' Comptes de ^argenterie, etc., table des mots techniques, pag. 39i, col. 1 

' lussent et Dominus cam roembra redire sepulu , 

Vestibit geoitos tune stola polchra tuos ; 
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palmier. Wolfram d' Escheubach nomme le palmât en décri- 
vant dans son Parzivdl les diverses pièces du lit de- 

Gàwân : 

Einez was ein pflumît , Description 

j . , . .. ^ d'un lit tirée d'un 

des zieche em gruener samit; anden roman 

des niht von der hôhen art : allemand. 

ez was ein sanut pastart. 

Ein kulter wart des bettes dach , 

niht wan durch Gâwâns gemach , 

mit einem pfellel , sunder golt 

verre in heidenschaft geholt, 

gesteppet ni palmât. 

Dar iiber zôch man linde wât , 

swei lîlachen snévar. 

Man leit ein wankùssen dar, 

unt der meide mantel einen , 

hârmîn niwe reinen. 

Éd. de Lachmann, st. 552, v. 9, pag. '261, col. 2. 

« L'un était tout entier de duvet, 

sa taie était de samit vert ; 

non de l'espèce fine: 

c'était un samit bâtard. 

Puis une couverture piquée était le toit du lit 

(la chambre de Gawan n'y gagnait pas) , 

avec un paile de noble or, 

cherché loin dans le pays des païens, 

brodé sur du palmat. 

Là-dessus on tirait comme douce housse , 

deux blancs draps de lit. 

On y mettait un oreiller 



Aut palmata chiamys rutilo contesta sub auro. 
Et variis gemmis firons diadema gerit. 

Fenant. Honor. CUm. Fortunai. Ofter., iib. IX. Ad Cbil- 
pericom regem et Fredegondam reginam, v. 123. 

34 
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et un des manteaux des filles , 
de la plus pure hermine. >* 

Matelas Au même endroit, le poète raconte qu^Artus était assis 

sur un matelas de palmdt : 

Palmdts ein dicke matraz 

lac underm ktinege aldâ er saz , 

dar ûf gestept ein pfelle breit. 

Juncfrouwen clâr und gemeit 

schuohten îsrtn kolxen 

an den kûnec stolzen. 

Ein pfelle gap kostlichen pris , 

geworht in Ecidemonîs , 

beidiu breit unde lanc , 

hÀhe ob im durch schate swanc , 

an zwelf schefte genomn. 

St. 883, V. 12. 

« Un gros matelas de palmat 

fut sous le roi , où il était assis ; 

un large paile y était brodé. 

De jeunes filles claires et belles 

chaussaient de chaussures de fer 

le roi hardi. 

Un paile il y avait d'une précieuse valeur, 

tissu à Ecidemonis , 

et large et long ; 

haut au«dessus de là il se balança en ombrageant , 

tenu à douze bâtons. » 

du limier Gottfricd de Strasbourg, parlant du petit chien d'Isolde, dit : 

Nu duhte Tristanden , 
dô er ez handelen began , 
er griffe palmdtstden an , 
s6 linde was ez iiberal. 

Tristan und Ttolt, heraosgegeben tod H. F. Maumann. 
{Diehtungen des tUutseken Mittelalters, tom. H, eol. 399, 
V. 8.) 
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« MainteDaDt il semblait à Tristan , 
quand il commençait à le caresser, 
qu'il touchait de la soie de palmier, 
tant il était doux partout. » 

Enfin , Conrad de Wûrtzburg dit dans son poème sur la 
guerre de Troie, fol. 206 : 

Dô schuof ein hemede wol gebriten 
uz hisûoker palmàtstdefiy 
daz er in dâ versDÎdçp 
Nicht mohte. 

•< Là fut une chemise bien étendue 
de blanche soie de palmier, 
de sorte qu'il ne voulait pas 
y couper. >» 

Et plus loin : 

Doch half din palmâtsfde 
dem herren der geniste. 

« Cependant la soie de palmier 
aidait le seigneur qui guérissait. » 

Un tissu qu'il est tout aussi difficile de déterminer, est le PUat, biyat, 
pliât y blyatj bljrantj blihand^ dont nous avons déjà vu le ^*" . » " 
nom ' et que l'on rencontre dans les anciens romans alle- 
mands et anglais. L'auteur de celui de Tristrem représente ce 
chevalier vêtu d'une robe de cette étoffe : 

In o robe Tristrem was boun , 

That he fnra schip hadde brought ; 
Was of a hlUiand broun , 

The richest th|it was wrougbt. 

Sir Tristrem, fjtte fint, st. xzxvux, v. 4. 

' Voyez ci-deMiu, pag. 222, un paMagede Wigalois d^r Ritter, pag. 9t , v. 2406. 
Plus loin , nous verrons Conrad de Wùrtzburg donner à Hélène une robe et un 
manteau faits de cette étoffe. 
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In hlehand was he cledde. 

St. XU, V. 40. 

Plus loin , il est question d'un vêtement semblable , de 
couleur de bWmnd : 

His robe is of an hewe 
B liand w\thonten les. 

St. LV, V. 5. 



Couleur Cettc coulcuF était brune, à s'en rapporter au premier 

"thandj 
11 de c 
rtoffo. 



diiblihand;inan- , //j^ t/i !•• •» 

tenu âe cette ocs passages prcccdents rapproche de celm-ci , que j em- 



prunte à un roman de la même époque. Cette fois, ce n'est 
plus une robe de blihandhrun , mais un manteau de pareille 
étoffe , richement brodé et garni d'hermine : 

A cheyer by-fore j>e chemne , fer charcole brenned , 
Watj grayfed for syr Gawan, grayj>ely w* clo)^, 
"Whyssynes upon queldepoyntes, |>a koynt wer bofe ; 
And |>enne a niere mantyle watj^ on |>at mon cast , 
Of a broun hleeauntj embrauded fîil ryche , 
And fayre furred wyth inné w* felle^ of fe best. 
Aile of ermyn in erde , his hode of |>e same. 

Syr Gawapt amd the Grene Kmjrgkt, st. xvi, v. 875. {Sjrt 
Gawajrne... by Sir Fr. Madden, pag. 33.) 

signiticatioD Bleount se représente encore plus loin ^ ; mais cette fois 
des mots il désigne une sorte de vêtement. On pourrait expliquer de 
la même manière le blihand du second passage de Sir Tris- 
trem^ voire même le troisième, surtout si l'on faisait suivre 
hewe d'une virgule; mais il n'est pas non plus impossible, et 
nous l'avons vu pour bien d'autres, que le nom de l'étoffe 
en question ayant été étendu aux vêtements qui en étaient 
faits , bleaunt^ blihand , dans quelque sens qu'on les prenne, 

» St. xxni, V. 1928, pag. 71. 



bieaunt, blihand. 
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ne soient qu*uD seul et même mot. Il est bien vrai (|iie 
bliausj bliaut^ bliaud^ en ancien français, comme bliaudus, 
blialdusy blisaudusj dans la basse latinité, servaient à dési- 
gner une sorte de vêtement de dessus : nous en avons déjà 
vu nombre d'exemples , on en trouve quantité dans le Glos- 
saire de du Gange ', et le mot est encore en usage dans de 
certaines provinces de France et en Flandre, parmi le peuple, 
pour désigner un surtout ou sarrau de toile à Tusage des 
hommes, vêtement que l'on appelle encore blaude et blouse j 
et qui , pour le dire en passant, est généralement bleu; mais 
la parenté de bliaudayec blihand est encore à démontrer. Je 
suis donc porté à partager l'opinion d'Ihre, qui voit dans 
ce substantif le nom d'une riche étoffe dont on faisait 
des habits', et les extraits suivants suffiront, je l'espère, pour 
appuyer cette interprétation. Un vocabulaire allemand de 
1482, rend le mot bljrand par « byssus jacinthus, Edel sej- 
den gewandt. » Dans le dictionnaire gallois de Davies nous 
avons « Bliant, sindon '; » et dans celui de W. Owen, on 
trouve le même mot traduit ^zv fine linen^ as^ carnbric^ or 
lawn^j etc. J'ouvre l'ancienne chronique suévo-gothique 
rimée citée par Ihre, et je vois l'étoffe en question classée 
avec le baldaquin : 

Och war thera brôllops klaedhi 
Af baldakin ock hlyant. 



* Tom. I", pag. 703, col. 2. 

* GlossarUan Stâogothicum , etc. UpAalias, an. hcdcclxix, in-fol. , pag. 216, 
col. if ▼• Bljrant. 

' y4ntiq. Ung, Britannicœ... Diction, duplex , etc. Londini, 1632, petit in-fol., 
non paginé. 

* A Dictionarj ofthe Wtlsh Language, etc. London : printed for E. Williams, 
1803, deux yol. in-S", sans pagination. 
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«< Et étaient leurs habits de noce 
de baldaquin et de blyant. » 

Dans un manuscrit sur saint Brandan, cité par Scherz \ on 
lit : « Der mantel was von bliant darauf eiu zobel wohl 
bewand. >) 

il est possible, comme cela arrive fréquemment, que deux 
mots aient été confondus , et que bliaut n'ait aucun rapport 
avec bliant, de quelque manière qu'on l'écrive; ou bien, je 
le répète , le nom d'une étoffe peut avoir, avec le temps, 
servi à désigner l'habit qui en était habituellement fait. Ihre 
voudrait que blihand fût dérivé du gothique blja , briller, 
et il a peut-être raison. Benecke, dans son édition du 
f^igalois , explique pliât par ein kostbarer Seidenstoff • , et 
Oberlin, dans ses spécimens de Conrad de Wûrtzburg, le 
rend par byssus '. 

Toutefois je soupçonne pliât , en particulier, d'avoir une 
autre origine dont personne ne s'est douté jusqu'à présent, 
et de dériver d'une source romane. Il paraîtrait qu'à une 
époque ancienne il y avait une sorte de tissus précieux que 
TiMU5 l'on appelait placés, peut-être parce qu'ils nous venaient 
d'Orient dans des boites , comme encore aujourd'hui les 
crêpes de Chine, tandis que les soieries communes étaient 
roulées : 

Des souiniers i ot mors , mult ricement cargiés 



* Glossarium Germanicum medii œvi , etc., éd. Jer. Jac. Obefiino, tom. If, 
col. 1231 , V*» Pliât, Pliant. Cf. col. 1232, v* Plyat. 

* fVigolois derRitter, etc. Berlin, 1819, iii-8% pag. 679. 

^ Diatribe de Conrado Herbipolita, etc., auct. Jerem. Jac. Oberiino. Ar|;entorati, 
A. MDCCI.XXXII, iu-4®, pag. 48, iiot. bb. 
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De ri ces dras de soie et de pi^es ploies , 

Et de fin or d'Arrabe qui mult est convoitics ^ . 

Li Rtmtans eTAlixandre, pag. 451, ▼. 33. 

Il n'est pas défendu de conjecturer que la boîte de fabri- 
que orientale où la chasuble de saint Regnobert est encore 
conservée, pourrait bien être celle dans laquelle serait \enu 
ployé ^ d'Espagne y d'Afrique ou d'Asie, le paile qui fut 
transformé plus tard en ornement d'église. 

Nous avons à parler encore de deux tissus dont l'existence Huiia. cui». 
ne nous est révélée que par une seule mention pour chacun 



' Les nombreuses mentions de l*or arabe que l'on trouve dans les écrivains du 
moyen Age, montrent combien grande était sa célébrité. Gui, évéque d'Amiens, 
nous dit que la couronne de Guillaume le G>nquérant en était faite : 

Misit Ambs aomni , gemmas n flaraine Nilas. 

f^idonis Carmen de Nàstingm prmUo, v. 769. ( Ckron. anglo' 
norm.y tom. III, pag. 34.) 

On lit ailleurs : 

De l*or d'Arabe ^it la mer tanoeler. 

La Chevalerie Fivien, Ms. de la Bibl. nat. n*0985, fol. 104 
rerso, col. 2, t. 34. Voyez aas» fol. -195 recto, col. 3, der- 
nier vers. 

Je TOUS dorroi .M. mars d*or arrabis 
Do grant trésor que Lambert ot conquis. 

Le Roman é^AuberjrleBourgoù%g, Reims, 4849, in^*, pag. 196. 

En la cambre de la bastrie 

U Pors d*Arralie reflarobie, etc. 

Cest de Troie», Ma. n* 6987, fol. 96 verso, col. 4 , v. 4 3. 

Auparavant , fol. 71 verso, col. 3, v. 53, il est question de Tor espagnol , qui est 
vraisemblablement le même que l'or arabe. Voyez encore li Romans d" Alixandre , 
pag. 132, V. 29, et pag. 390, v. i5; le Roman de Guillaume tjtOrange, Ms. n° 6985, 
fol. 207 recto, col. 3, v. 37, et Henry de Knyghton, De Eventihus Angliœ^ lib. I, 
cap. V. (Hist, AngUc. Script. X, tom. II, col. 2322, 1. 32.) 

Je soupçonne encore l'or d'Arcage nommé dans le Roman de Perceval (Ms. sup- 
pl. fr. n^ 430, fol. i7i verso, col. i, v. il), d'être de For espagnol; du moins 
nous trouvons dans un roman dont la scène se passe de l'autre côté des Pyrénées, 
un personnage appelé Balcabe d^Arcage, Voyez // Romans de Cleomades, Ms. du 
fonds La Vallière n» 52 , fol. 95 recto, col. 2, v. 25. 
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d'eux; mais celte indication suffit pour nous convaincre du 
haut prix des étoffes en question, et les recherches auxquelles 
nous nous sommes livré sur le nom qu'elles portaient au 

Provenance mo^cu âgc uous rcnscigncnt parfaitement sur leur prove- 
nance. L'une, appelée huila dans une lettre d'Innocent III, 
qui reproche aux moines de Monreale en Sicile d'avoir donné 
' à un certain Capparoni une précieuse dalmatique de ce tissu 
enlevée au trésor de l'archevêque ' , avait été fabriquée dans 
le pays, si elle ne venait pas ou de l'Orient ou de l'Espagne 

Étyinoiogie musulmauc; en effet en arabe, hollah (^)y pluriel hohi 

du mot huila, , \\ \ • •£* m. • w j» ^» ' 

( JJ^ ) , signine un manteau '. Le second tissu , nomme avei: 

Provenance d'autrcs étoflfes dc prix, dans un inventaire de 1231, venait 

moiogie de «« dc la Chinc, si l'on peut tirer une pareille induction du nom 

de cataisy qui lui est donné dans ce document ' : chacun sait 

en effet que nos ancêtres appelaient ainsi le Céleste Empire, 

par suite d'un emprunt également fait aux Arabes, qui en 

désignent la partie septentrionale sous le nom de Khitaii 

Lacune (1-^). H u'cst poiut inutilc d'ajouter que huila j comme 

signalée dans le * j i 

Glossaire 

de du Gange. 

* a lusuper, tliesauro ecdesûe (MontÎB Regalis] profligato... pnedictum Cappa- 
ronum... datis uxori suœ magnis cupia argenteis et dalmatica de huUa^ Talente 
plus quam mille tarenos , ad hoc induxistis , ut hommes ipsios archiepiscopi cape- 
ret, torqueret et mutilaret, » etc. Innocenta PP. Ill eputui. monachis Montis Regalù^ 
Jati et Calatetrasu castelia tenentîbus^ etc., A. D. 4203. (Innocent PP. III Epût. 
lib. VI, ep. xcin, ap. Bréquigny, Dip/o/nam, chartœ, etc. , pars ait., tom. I, 
pag. 303, col. 1.) 

* M. Freytag traduit ce mot par « Vestîs qua nudum corpus tegunt et pallium 
sive striatum sit sive alio modo textum. » Voyez Lexicon jérabico-Latinum , etc., 
tom. I'% pag. 4i3, col. 1. 

' a Et est îbi... quaedam capa de purpura... Et est ibi capella episcopi in qaa 
habet dalmaticam de samit purpnreo et capam de cotais deanratam... et sandalia» 
de samit purpnreo deanratas, )• etc. Memoriale indûment, eccUsiast» çiue fuere dom. 
Fulconis,., episc. Tolos, (1231), ap. Guill. de Catel, Mémoires deVhistoîredu Langue- 
doc ^ etc. A Tolose, par Pierre Bosc, m. dc. xxxin. , in-folio, Uv. Y, pag. 902. 
Voyez encore pag 901 . 
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calais , a été omis par du Gange et par les divers éditeurs 
de soD Glossaire. 

Avant de dire adieu à T Allemagne, où j'étais tout à 
rheure, je demande à dire un mot d'un tissu que l'on y 
fabriquait, ou plutôt à citer deux passages d'un ancien ro- 
man dans lesquels il en est question : 

D'un moût délié ysènhrun 
D'Alemaigney noir et deugié , 
A fleurs, à foellies detrencié, 
Est couvers li cevaus de pris. 

D'Amaldas et d'Idoine^ Ms. de la Bibl. naU ii*6987, 
fol. 3113 Teno, col. 4, ▼. 43. 

Som blanc escu qu'il ot couvert 
De Visembnin noir detrendé , 
Li a J. des vallés baillié. 

Ibid. , fol. 334 recto , col. 1 , v. 5. 

Ces deux passages prouvent que Tisembrun, quoique cer- 
tainement il ne fût point de soie\ était quelquefois considéré 
comme un tissu précieux , et nous justifient de lui avoir donné 
place ici; seulement nous nous en tiendrons à ces citations, 
renvoyant pour le reste au Glossaire de du Cange ^ 

Nous prendrons le même parti pour les chemises d'outre- Berniscmt. 
mer appelées berniscrist dans une charte de l'an 800 *. Sans 
doute ce nom était aussi celui de l'étoffe dont elles étaient 



' Detns les altres dras out A^isebrun mantel. .. 

N^oat resta rair ne gris, ne samit ne oendel. 

Leben des h. Thomas von Canterbury, alt-faranzôsisch, heraïu- 
gegeben von Inunanoel Bekker, pag. 4 56, t. 24. 

* Gioss. med. et inf. Latin., tom. III, pag. 903 , col. 1, v^* Isembrunus, et 
pag. 460, col. 3, y® Gtdabrunus. 

' Collection des cartulaires de France, tom. III. — Cartulaire de V abbaye de 
Saint^Bertin. A Paris, mdcccxl, in-4**, pag. 66. 

35 
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faites; mais cette étoffe, d'où venait-elle? Dlrlande ou 
d'Afrique? Pourquoi était-elle nommée ainsi? C'est ce que je 
ne puis pas plus décider que M. Génin \ qui aurait bien pu 
renvoyer au Glossaire de du Gange , où se trouvent rassem- 
blées toutes les conjectures hasardées sur ce sujet '. Devine 
qui pourra queUe était la substance des berniscrist; toujours 
est-il que ce n'était point de la soie, puisqu'elles servaient à 
l'habillement des moines. 
Fusti<»tinctain. Nous sommcs tout aussî fondé à croire que le fusticotine- 

tum^ nommé par Reginald de Durham', n'était pas plus 
précieux. Il est vrai que l'historien des miracles de saint 
Cuthbert parle de ce tissu comme destiné à faire des habits 
honorables {^indumenta honoratiora) à une jeune fille en âge 
d'être mariée ; mais c'est après nous avoir dit que le père, 
{fit quidam^ n'avait ni bien ni crédit, et que sa femme et lui 
avaient fait tout leur possible pour habiller d'une façon con- 
venable leur unique enfant. Le fusticotincUun , où je suis 
assez tenté de voir de la fîitaine de couleur, pouvait bien 
mériter Tépithète que lui donne R^inald ; mais à coup sur 
ce n'était pas ce que nos ancêtres auraient appelé un paile 
cier. 
Mots Ce mot de paile j par lequel nous avons traduit le pfeUe 

pur Icsoucts les 

tiMus étaient allemand , et qui doit 1 être dans notre langue actuelle par 

ordiiuirement " 

moyen âge. 

' La Chanson de Roland, introd., ch. ni, pag. xun^ en note. 

* Gloss. med, et inf. Latin,, tom. I, pag. 06S, col. 2. 

* Regin, mon» Duneim. Libellus de admir, B, Cuthb, virtut., etc., cap. cfin, 
pag. 243. Dans ce chapitre, il s*agit d'une jeone fUle punie par saint Laurent, poor 
avoir traraillé le jour de sa fête. Le moine de Fontenelle , qui noua a conterré les 
miracles de saint Wandrille , rapporte pareillement la vengeance que le saint tira 
d^une femme qui tissait dans une circonstance semblable. Voy. Aeta umct, ori, 
S, Bened,^ sièc. u, pag. 547. 
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étoffe de prix \ joue un grand rôle dans Thistoire des tissus 
précieux au moyen âge , qui le plus souvent étaient désignés 
par ce terme vague , ou par celui de drap , accompagné du 
nom d*un lieu de production ou de provenance , quand ils 
n'étaient pas indiqués plus brièvement encore par ce nom 
de lieu tout seul. 

Le premier, dans l'ordre alphabétique, est celui de TAfri- Étoffe» d'Afrique. 
que. Charles Martel, ayant chargé d'un message auprès de 
Gérard de Rossillon, Pierre, fils de Gautier, celui-ci fait sa 
toilette : 

A la guia de Fransa si conreat. . . . Toilette 

_ • 1 •! ^^^^ personnage 

Braguas viest e camia tôt de caDsil, dWe ancienne 

Causas causet de poli, d'un afncan , *''""*"" *^* K"*' 

Sollars vermelhs ab flors que son denan . . 

Un pelisso vestit tôt nou ermin , 
Ben entalhat ab bestas de marmori ; 
Afiblet un niantel frecs sembeli: 



* Voyet sur ce mot , coDMnré dans Tanglais paU et dans notre substantif poêU^ 
une note de Ritson. {^Anc. Engl. metr. Rom.^ tom. III, pag. 405.) 
On Ut dans le Roman de Perceval : 

Ridie chape de paille avoit. 

Ma. sappl. fr. ■<*430, fol. 434 redo, col. 3, v. 49. 

Dans la basse latinité, le substantif pallium avait on sens beaucoup plus étendu, 
et se disait des tentures et des tapisseries , qui n'étaient pas toujours en soie. Au 
milieu de mille exemples , j*en choisis un dans Phistoire d*Ingulph ; cet écrivain , 
après avoir fait mention du don fait par Tabbé Egelric, mort en 992, de plusieurs 
Upis de pied, grands et petiu, représentant des lions ou des fleurs, ajoute : « Dédit 
etiam multa pallia suspendenda in parietibus ad altaria sanctorum in festis , quo- 
rum plurima de serico erant , aureis volncribus quidam insita , qussdam intexta , 
qiusdam plana. » (Rer. AngUc. Script, pott Bed. prcecip.^ éd. H. Savile; Fnincof. 
M.Dci.ypag. 889, lig. 17.) 

On lit auparavant, dans le même recueil, ce qui suit Sur Siricins, archevêque de 
Canterbury, de iOOO à 1005 : «... nutriculsB sus (Glastoniensi cœnobio) septem 
dédit pallia , de quibus in anniversario ejus tota antiqua ornatur ecclesia. » WiU. 
Malmesb, de Gest. reg, Anglor,^}îh, II, cap. n. (Ibid., pag. 75, lin. 35.) 
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La voltura d'un pâli vermeil polpri , 
Am bêla orladura d'un ufarin , 
Ac anel e boto de mier aur fi. 

Roman de (Urard de RostilUm , fol. 41 recto, col. 3, der- 
nier yen. 

Nous avons vu plus haut des marchands 

Qui portoient cendals etpailes effriquanz, 

Seneheut, le jour de son mariage avec Gascelin , 

Si fu vestue d'un paille auffriquant. 

Roman d'Auhri le Bourguignon^ Bis. de la Bibl. nat. 
qo 7227»^ fol. 223 verM, col. S, ▼. 24. 

Au camp des Grecs devant Troie , 

Mainte aigle d*or resplendissant 
Et maint cier paile escarimant , 
Vert et vermel et airfricant 
I puet-on trouver sans mesure. 

Cest de Troies, Ms. de la Bibl. nat. n* 6987, fol. 83 
▼erso, col. 3, ▼. 64*. 

La courtepointe du lit de la fée, maîtresse de Gugemer, 
était de drap d'Afrique tissu d'or. Ce chevalier, dit Marie, 

En mi la nef trovat un lit. .. . 
D'un drap d'Aufrique à or tissu 
Ert la coûte qui dedens fu. 

Lai de Gugemer, t. 172. [Poésies de Mane de France, 
tom. I*', pag. 63.) 

d/ricanm opes. N'y durait-il pas ici un souvenir des Africanœ opes^ dont 
parle Vopisque dans le vingtième chapitre de sa biographie 
de Carin , expression par laquelle nous entendons , avec Ca- 
saubon, des tuniques d'Afrique renommées, ou par la ma- 
tière, ou par la main-d'œuvre, ou par la couleur? 

* Voyez encore plus loin, fol. 90 recto, col. 4, y. 14. 
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Quoi qu'il en soit, la ville de cette partie du monde la plus lissu» 
célèbre par ses tissus , était Alexandrie , dont les pailes sont 
devenus comme un lieu commun de nos anciens romans, où 
ils sont nommés à chaque instant : 

Son chapel n'ieit pas de festus , 
Ainz estoit d'un noir sebelin , 
Couvert d'un poille alexandrin. 

Roman de Percevedy Us. snppl. fr. , n* 430, fol. 73 Terso , 
col. 3, T. 33. 

Ne i ot nul n'eust robe vaire 

De rice palle d'Alixandre. 

Roman ttErec et Enide, Bis. ta Vallière n* 78, fol. 434 
verso, ool. I, t. 23. 

Chascun aveit vestu bliaut ynde u purprin , 
E Hom ert conreet d'un paile alexandrin. 

Roman de Hom et Bimenhild, pag. 3 , v. 1 2. 

Alixandres li rois fu levés par madn 

Vestus d'une cemise deliie de lin , 

Et caucés unes cauces de pale alixandrin, 

Li Romans d'Alixandre, pag. 423, t. 30. 

L'une li vait aparillier. . . . 
Gauches de paille alixandrin. 

Le Roman des Aventures de FreguSy pag. 174. 

Rois Anséis fu en la tour perrine. . . . 
Voit tante ensengne de paile alixandrine. 

Roman ^Anséis de Cartkage, Bis. de la Bibl.'nat. n** 71 91 , 
fol. 22 recto, col. 4, ▼. 1. 

Dusk'en la vile ensi s'en vont , 
Où tant d'apparaus véu ont.... 
Tant drap de soie alixandrin , etc. 

Roman de la Manekine, pag. 282. 

Li covertors vint à^Àlixandre; 
Si est dedens de salemandre 
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Qui hors de feu ne seit garir, 
Ne fus ne puet son poil bruir. 
Devant le Ht gist uns tapis, 
Qui est de plumes de fenis '. 

Partonopeus de Blois, tom. I*', pag. 38, \. lOSI. 

Mais les pailes alixandrins sont-ils bien des/MtiVe^ d'Alexan- 
drie en Egypte, plutôt que des étoffes de Grèce, patrie d'A- 
lexandre ? Nous faisons cette question , parce que nous nous 
souvenons d'avoir lu dans une chanson de geste ces deux 
vers qui feraient pencher vers la seconde opinion : 

Il n'ot si bel enfant ne de telle doctrine 

Dès si jusques en Gresse , la terre alixandrine 

Li Romans de Boudin de Sebourc^ oliant l*', v. 1 58 ; 
toin. !•', |iag. B. -^ 

Fréquentes 1 outcfois , OU rcvicut facilement a la première en voyant 

étoffes d*Aie»ii. Ics étofTcs d' Alexandrie nommées à tout moment dans les 

driedanftleH i w^ i i« i i 

nriynin-i »niiie%. ouvragcs araocs. Par exemple , on lit dans les Mule et mie 

Nuits : « Le calife 6ta deux habits de soie, Tun d'étoffe 
d'Alexandrie, l'autre d'étoffe de Baalbek^ » Ailleurs, ce 
sont cinq pièces d'étoffes d'Alexandrie mentionnées par un 
historien musulman '. 



* Voyez, tom. II, pag. 181, la deftcripûon du lit de Mélior, à la suite de la- 
quelle ett rapportée une tradition sur le phénix , dont la plume rembourrait on 
oreiller. 

* Kdit. de Habicht, tom. III, pag. 139. — Dict. dét. des noms des vetem. chez Us 
Arabesf pag. 82 et 83. 

Comme le fait remarquer plus loin M. Dozy, pag. 402 , not. 2, la ville de 
Baalbek était plus connue par ses étoffes de coton blanc ; suivant lun-Batoutah , 
elle était fameuse par la fabrication de certaines couvertures. Voyez encore un 
passage d*£bu-Aîas cité par M. Quatremère [Histoire des sultans mamiouks de tÉ- 
gypte^ tom. I", pag. 150, not. 23) , et une note de M. Delrémery. (Nôuveiie* An- 
nales des voyages, février 1852, tom. I*',pag. 135.) 

* Histoire d*Égypte, de Nowaîri, dtée par M. Dosr, pag. 368, en note. 
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En voyant ces denrées désignées par le nom de cette ville, Alexandrie , 

/i . ,,, t , /»!•/ entrepôt drs mar- 

on serait tente de croire qu elles y étaient fabriquées ; ce- chandises de 

1 •! 1 1 1 » • 1 1 • l'Orient et de 

pendant il est probable qu on se tromperait. Alexandrie roccident. 
n'était que l'entrepôt des marchandises de TOrient et de 
rOccident, le marché principal où venaient s'approvision- 
ner les grands négociants du moyen âge. Marin Sanut, qui 
écrivait vers Tan 1 320 son Uber secretorum fidelium crucisj 
nous apprend que les navires des Latins y apportaient, entre 
autres denrées, de la soie, des draps, des laines, des soie- 
ries et des toiles \ Comme on le voit, les temps étaient chan- 
gés; mais il n'est pas moins sûr qu'Alexandrie recevait en 
même temps des étoffes de la Perse et de l'Inde par les cara- 
vanes, et que, malgré la rude concurrence que leur faisaient 
les grandes manufactures de l'Occident , ces étoffes soute- 
naient toujours leur antique réputation et n'avaient point 
cessé d'être recherchées. 

En 1368, le commerce de soieries, de draps d'or et commerce 
d'autres denrées de prix, qu'Alexandrie faisait avec l'Europe l'Européen 4 368. 
par l'intermédiaire des Italiens , était encore si considérable, 
que les communes italiennes, menacées d'une ruine com- 
plète par la guerre d'outre-mer ^ firent tous leurs efforts au* 
près du pape pour mettre un terme à celle qui était engagée 
entre le roi de Chypre , Pierre 1* , et le sultan d'Egypte *, 
guerre pendant le cours de laquelle bien des richesses du 
genre de celles qui nous occupent avaient péri ' : 

* Lib. I, pars 1, cap. v. Hanoviœ, typi« Wechelianis... MDCfXi, in-fol., pag. 24. 

* Des relations politiques et commerciales de CAsie Mineure avec Vile de Chypre, 
sous le règne des princes de la maison de Lusignan, par M. de Mas Latrie, 2* article. 
(Bibl, de V École des chartes , 2* série, tom. I*', pag. 518.) 

' Guillaume de Mâchant, parlant du sac de Satali^ en 1361 , dit : 

La véisl-on maint drap de soie 
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Et pour ce que marchandise 

Estoit toute perdue à Pise , 

A Venise y à Romme, à Gennes, 

De draps d'or, de soye et de pannes. . . 

Et.encement en Rommenie, 

En Puille , en Calabre , en Sesile 

Et en maint autre bonne ville , 

Plusieurs cités tramis avoient 

Au saint père et li supplioient 

Très-humblement que bon accort 

Mettre li pléust en descort 

Du roy de Chippre et du Soudan. 

La Prise d*Alixandre, Ifs. de la Bibl. nat., soppl. fr. n*43, 
fol. ce. zxxii) recto, col. te, t. 26. 

Renommer Daiis le sîècle suivaiit, les étoffes d'Alexandrie étaient 

d'Alexandrie au eDCOFe comptées au nombre des plus précieuses. En 1414, 

le sultan Mohammed I^ ayant envoyé à Nasser Mohammed, 
sultan d'Egypte y pour le congratuler sur son avènement au 
trône, des présents consistant en cinq neuvaines de pièces 
d'étoffes de Grèce , trois de celles qui se fabriquaient dans 
le pays des Francs, et en deux paquets d'étoffes de Perse, 
celui-ci lui répondit en lui envoyant à son tour, deux beaux- 
chevaux richement harnachés, cinq neuvaines de pièces d'é- 
toffes d'Egypte, et quatre de celles des Indes et d'Alexandrie*. 
Célébrité Alexandrie n'était pas le seul point de l'Egypte qui fut 

Te^ilTde iL- réputé pour ses belles étoffes; Tennis, Damiette, Sch^ta et 

miette, de Scba ta, 

etc. 

Et de fin or qui reflamboie , 
Ardoir, etc. 

La Prise ttAlixandre , Ma. de la Bibl. nat., suppl. fr. n*43. 

fol. cc.xiiij verso, cof. 3, v. ». — Des Relat. polit, et 

comm.y etc., pag. 494. 

* Notice d'un Recueil de pièces en turk, ea arabe et en persan , etc., par le €*■ Lan- 
glès. (Notices et extraits des manuscrits ^ etc., tom. V, pag. 674, 675.^' 
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bien d'autres localités, étaient célèbres par leurs produits 
dans ce genre d'industrie : « Tennis , dit Tun de nos plus 
illustres savants, étoit une grande ville qui renfermoit beau- 
coup de monumens antiques. Ses habitans étoient riches, 
et s'adonnoient au commerce. La plupart étoient tisserands. 
On fabriquoit à Tennis des robes de lin si belles , qu'il ne 
s'en faisoit point ailleurs qui pussent leur être comparées. 
On y fabriquoit pour le khalife une robe appelée Bculnah^ 
dans laquelle il n'entroit pour la chaîne et la trame que deux 
oukiah de fil, le reste du tissu étoit d'or. Cette robe étoit 
d'un travail achevé, et n'avoit pas besoin d'être façonnée et 
cousue. Le prix alloit à mille dinars. Il n'y avoit au monde 
que les fabriques de Tennis et de Damiette où une robe toute 
de coton, et dans laquelle il n'entroitpas d'or, se vendit cent 
dinars \ » 

Un peu plus loin, M. Quatremère, traduisant Makrizi, Étoffes de Dabik, 
s'exprime ainsi : « Â Dabik, à Domaïrah, à Touneh, et dans de Toaneh, etc. 
les autres iles du lac , on fabriquoit des étoffes fines , mais 
qui n'approchoient pas de celles de Tennis, de Damiette et 
de Schata. Jusqu'après l'année 360, l'exportation de ces 
étoffes pour l'Irac seulement, alloit annuellement de vingt 
à trente mille dinars ; mais le vizir Iakoub*ben-Keles ayant 
été chargé de l'administration des finances, anéantit, par 
ses vexations, cette branche de commerce. Tennis et Da- 
miette étoient habitées par des chrétiens tributaires *. » 

Je lis encore dans le même ouvrage, dont l'auteur puise voiiedeURabaii 

fabriqué 
à Toiineb. 

* Mémoires géogi'aphiques et historiques sur T Egypte , etc., par Et. Quatremère. 
Paris, F. SchœU, 1811, in-8% tom. I", pag. 308. 
' Ibid., pag. 309. 

36 
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toujours à la même source : a Parmi les lieux qui faisoient 
partie du territoire de Tennis , on comptoit le bourg nommé 
Touneh, où se fabriquoient des étoffes pareilles à celles de 
Tennis. Quelquefois même on y faisoit le voile de la Kabah. » 
(( J'ai vu j dit Fakehy , un tapis donné par Haroun-al-Ras- 
« chid ; il étoit de rétoflfe appelée kabatjr^ et on y lisoit ces 
« mots : Au nom de Dieu , que la bénédiction de Dieu soit 
« sur le klialife Raschid-Âbdallah Haroun , prince des fidèles 
« (que Dieu répande sur lui ses faveurs I ). Ce tapis a été fait 
ce par ordre de Fadl-ben-Reby, dans la fabrique de Touneh, 
H Fan 190*. » 

VoiiedeURabah Schata partageait avec cette localité Thonneur de fournir 

des tapis à la Kabah. Fakehy rapporte , en effet, avoir vii 
dans ce temple un voile dont il donnait une description 
presque entièrement semblable, sinon qu'il portait le nom 
de Schata et la date de 1 91 '. 

Étoffes de Dttbik. Dabik, dout jc dirai encore un mot d'après Makrizi tra- 
duit par M. Quatremère, est un bourg du territoire de Da- 
miette ; c'est de là que l'on tirait les robes tissues d'or, les 
turbans de lin de diverses couleurs , et l'étoffe à fleurs d'or 
dite dabiky. On y fabriquait des turbans de lin , enrichis 
d'une broderie d'or, qui avaient cent coudées de longueur. 
La quantité d'or qui entrait dans chacun , allait à cinq cents 
dinars , sans compter la soie et le fil \ 
Anei-dote A CCS témoiguages ne se bornent pas les passages des 

rapportée par ,,. • i*/«>ii*i • • r« 

Nowaïn. ecrivaius onentaux relatifs a 1 industrie textnne en Egypte. 



* Mémoires géographiques et historiques sur t Egypte ^ etc., tom. I*', pag. 335, 336 
» /^iW.,pag. 339. 
^ /^m/., pag. 340. 
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On lit, par exemple, dans l'histoire de ce pays par Nowaïri, 
qu'un certain musulman , en possession de la faveur de son 
maître, en était venu à ce point d'orgueil qu'il faisait fabri- 
quer pour son usage, à Damiette et à Tennis, des habits qui 
ne devaient servir qu'à lui seul; ils étaient faits de laine 
blanche, tissue d'or *. En les portant, il revêtait par-dessus 
ceux-ci des goffdrahs de soie *• 

Nous ne savons à quelle époque ce passage se rapporte ; Étoffes de ho 

,. , , fabriqaées en 

mais ce que nous pouvons dire, c est qu au commencement Egypte. 
du xrv^ siècle, on faisait beaucoup d' étoffes de lin en Egypte, 
soit en employant cette substance seule, soit en la mêlant 
avec de la soie apportée du dehors; ces marchandises étaient 
continuellement enlevées par des navires chrétiens et sarra- 
sins , qui les acheminaient vers l'Océan , pour les pays du 
nord, par la Turquie et l'Afrique \ 

D'après tout ce qui précède, il n'y a donc rien que de 
très-croyable dans le récit que font Bernard le Trésorier et 
Jacques de Vitry, quand ils disent que les croisés, s'étant 
emparés de Damiette, en 1219, y trouvèrent, entre autres 
richesses, abondance d'étoffes de soie chez les négociants, 
pannos sericos negotiatorum in abundantia *. 



* Voyez y pag. 392 , en note , de l'ouvrage cité plus bas , un autre passage de 
Nowairi, dans lequel il est question du brocart de Damiette et de Tennis. 

' Dictionnaire détaillé des noms des vêtements chez les Arabes , pag. 318. 

* Lib. secret, fid, Crucis... cuj. auct. Marin. Sanut., lib. I, pars I, cap. m ; éd. 
BfOGxiy pag. 24, lin. 20. 

Voyez sur Texcellent lin de Béni Suayd, dit d'Alexandrie, que Ton transportait 
en beaucoup de pays d'Europe, le Dict, dét, de M. Dozy, page 39, note 3. 

^ Bem. Thesaur. de Acquisit. Terrœ sanctœ , cap. ce, apud Mnrat., Her, liai. 
Script. f tom. VII, col. 838, B. — Jacobi de Vitriaco Histor, Orient. ^ lib. III. 
[Gesta Dei per Francos, etc., pag. 1441, lin. 8.) L'auteur applique aux Égyptiens 
deux passages de l'Écriture ainsi indiqués en marge : Apoc, 19, 6, 16, et Isaiœ 19, 9. 



l-ia <»oie défendu*; 
aux homme!» 

chez les 
musulmans. 



Ëtoiïe!» 
d'Almeria. 
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Ces ëtofTes étaient vraisemblablement destinées à T expor- 
tation , d'autant plus qu'au moyen âge les musulmans fai- 
saient peu d'usage de la soie ^ seulement permise aux femmes 
et défendue aux hommes. Le Prophète s'est prononcé en 
termes très-forts contre les vêtements de cette matière : 
« Quiconque , dit-il , s'est revêtu de soie dans cette vie, bien 
certainement il ne s'en revêtira pas dans la vie future. » Et 
encore : « Celui-là seulement se revêt de soie , qui n'a point 
de part à la vie future. » Les Hanéfites permettent aux 
hommes de porter des vêtements dont la chaîne est de soie 
et la trame d'une autre étofle. Le contraire, savoir que la 
trame soit de soie et la chaîne d'une autre étoffe, n'est licite 
que dans la guerre {Molteka). Les Malékites ne sont pas 
d'accord entre eux, s'il est permis de porter l'étoffe appelée 
y ^ , dont la chaîne est de soie et la trame de laine ; mais la 
plupart des docteurs le condamnent \ Il faut prendre garde, 
cependant, que la soie prohibée pour les habits, ne l'est 
point ailleurs; ainsi on lit dans l'ouvrage intitulé Madjma 
al anhor : a La loi ne défend pas que la couverture du 
berceau soit faite de soie , parce qu elle n'est point un vê- 
tement '. » 

Si d'Afrique nous passons en Europe, sans sortir de 
paenise^ comme eussent dit nos ancêtres, nous trouverons 
tout d'abord \espailes d'Âlmeria, ville de la côte méridionale 
d'Espagne ', qui jouissait d^une réputation proverbiale pour 



* Dictionnaire détailU des noms des vêtements chez Us Arabes^ pag. 6. 

' Édit. de Constantinople , tom. Il, pag. 259, citée par M. Dozy (i^ù/., 
pag. 4il, en note). 

^ Au rebours de Matthieu Paris, qui appelle Ceuta une viUe d*Eftpagae (Uut. 
Maj,, pag. 430, lig. 52 , an. 1236) , un de nos trouyères a Pair de croire qu'Ai- 
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la beauté et la finesse de ses tissus de soie \ vantés dans mille 
endroits de nos vieilles chansons de geste, de nos anciens 
poèmes : 

Soldans l'avoit tramis del règne de Persie 
A Soliman de Pïique, que il s'avouerie 
Li envoiast de Tan , quinze rauls de Surie.. . 
Et vingt somiers cargiés de pailes d'Aumarie . 

Iai Chanson d'Antioche^ ch. i*', coupl. xni; étlit de M. P. 
Paris, tom. I*', pag. 23. 

Il reviersa le pale de soie à^Aumarie, 

LÀ Bpmans d'Alexandre ^ pag. 683, v. 33. 

Evos Audain la bêle , Peschevie ; 
Vestue fuit d'un paile ôHAmarie 
A un fil d'or tressié par maistrie. 

Roman de Gérard de Fienne , \. «771. (Der Roman von 
Fierabras, pag. xxx , col. I.) 

Ces pailes d'Âlmeria devaient être du siglaton, ou au 
moins du samit, d'autant que Ton en faisait des manteaux 
et des tentures : 



Manteaux, 

tentures en soie 

d' Almeria . 



meria était située en Afrique. Voyez li Romcuts de Bauduin de Sebourc , ch. xirn , 
V. 503; toin. II, pag. 139. 
Un peu plu» loin, on lit : 

Une baniere porte de soie 6*Aumarie, 

Ch. xxm, V. 84b; tom. TI, pag. 334. 

Un autre trouvère a Pair de vouloir placer Almeria en Elsclavonie : 

N'ot pas li cuens aie plus d'une archie. 
Quant d'an aguet li saut de Turs .x .m. 
De la mesnie Martemas d'Aumarie , 
•j, riche roi des mielz d'Esclavonie. 

Roman de Guillaume d'Orange^ Ms. de la Bibl. nat. u° 6985, 
fol. 188 recto, col. 3, v. 37. 

* Proverbes et dictons populaires aux xm* et xtv* siècles , publiés par G. A. Cra- 
pelet, pag. 93. — Rogeri de Hoveden Annalium pars poster,, Richardus primus. 
{Ber, Angiic, Script, post Bed, prœcip , éd. sf.iKa., pag. 67i, lin. 13.) 
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Un mantel prinst de soie ai Aumône. 

Roman d'AnséU de Carthage, M. de la Bibl. nat. n**7l9l, 
fol. 5 recto, col. 2, ▼. 36. 

Ele defuble son mantel d*jéumarie, 
Au messagier le done en baillie. 

Li Romans de Raoul de Cambrai^ coapl. cccxux, pag. 348. 

Garde tost soit ceste ville joinchie , 

Et portendue de soie ^Aumcuie. 

Ihid. 

EoMignes Toutefois, Oïl 611 taillait aussi des enseignes , ce qui donne 

a penser qu Almeria nous expédiait aussi du ceudai, et taisait, 
sous ce rapport, concurrence à Alexandrie, dont les [miles se 
transformaient souvent en pennons et en gonfanons : 

Par roi le cors li passe l'ensegne à^Aïunarie. 

Li Roman* d'Alixandre , pag. 39, v. 34. 

Ni a cel n'ait roiele et fort cane brunie, 
Et teus i ot ensegne de soie d'Aumarte. 

Ibid., pag. 419, V. 4 6. 

Là véissiez tantes hanstes brandie 
Et tante anseigne de soie à^Amarie. 

Extraits du Roman de Gérard de Vienne, t. 4641. (Z>r/ 
Roman von Fierabras ^ pag. xxvnr, col. 3.) 

Ancienne 11 iic faut pas croirc que cette réputation des étoffes de 

prospérité de la • n * i • * i mi / • i i • 

coitare et de soie d Almcna vint de ce que cette ville était, sous la domi- 

la fabrication «le . « . « , \^ y • « . . 

la soie dans le udtion dcs Araocs , le port dou partaient et ou arrivaient 

Grenade. Ics uavires Icvautins* ; à Tépoque à laquelle appartiennent les 

textes que je viens de citer, et même auparavant % la culture 

et la fabrication de la soie étaient des plus prospères à Al- 



* Depping , Histoire du commerce entre le Levant et P Europe , tom. I*', pag. 273. 

' Il est bien entendu qu'antérieurement au xii* siècle, TEspagne, comme le reile 

(le TEurope, tirait d*Orient ses étoffes, ses vêtements de prix : le Forum judkum ne 
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mena y et en général dans le royaume de Grenade , dont 
cette ville faisait partie : « Dou royamne de Grenate vient 
cire, soie^ figues, raisins et amendes , » est-il dit dans une 
espèce de catalogue des marchandises apportées en Flandre 
et dans le pays de Bruges, aux xin* et xiv'' siècles \ Otbon 
de Friesingen , rapportant, en 1 1 54 , Tarrivée d'une ambas- 
sade génoise à la cour de Frédéric I*', parle du sac récent de 
deux villes notables d'Espagne , Almeria et Lisbonne , célè- 
bres par leurs manufactures de soieries '. 



laisse aucun doute à cet égard. Voyez liv. XI, tit. m, art. 1''. (Puero JuzgOy édit. 
de 1815, in-folio, pag. 137, col. 1; pag. 173, col. 1.) 

Parmi les présents que les walis Ahmed ben Saïd Abou Amer et son frère Abdel - 
melic firent au khalife de Cordoue Abderhaman en 950, il y avait, au dire d*Ibn 
KhaUcan, trente pièces de toile d'or et de soie, quarante-huit couvertures de 
cheval ou caparaçons d'or et de soie, tissés à Bagdad, quatre mille livres de soie en 
écheveaux, trente tapis de Perse, etc. Voyez Conde, H'utoria de la dominacion de los 
Arabes en Espana^ etc. Madrid, 1830, in-4*^, cap. Lxxxrv, tom. I*% pag. 442. Sui- 
vant tonte apparence, la totalité de ces étoffes provenait de fabriques orientales. 

' Prov. et dict. popul, aux xm* et xvf siècles , pag. 132. 

* Ottonis de Gestis Prid, I. imp. Liber secundus, cap. xin. [Germaniœ historicorum 
illustrium.., Tomus unus, éd. Chr. Urstisio, pars prior, pag. 454, lin. 50.) 

Au lieu de recourir k Pouvrage d'Othon, qui se trouve encore ailleurs, M. de 
Santarem a préféré citer un mémoire de M. Pardessus , qui en a fait usage sans 
nommer les deux villes maures saccagées par les Génois : il est résulté de cette né- 
gligence que le savant Portugais s*est privé d'un témoignage précieux , qui lui eût 
permis de faire remonter jusqu'au xii* siècle, au plus tard , l'introduction de l'in- 
dustrie de la soierie en Portugal. Voyez de l'Introduction des procédés relatifs à la 
fabrication des étoffes de soie dans la Péninsule hispanique sous la domination des 
Arabes f etc. Paris, Manldeet Renou, 1838, in-8*, pag. 40. 

Au reste, il faut dire que le passage d'Othon de Friesingen ne parait pas avoir 
été connu des écrivains qui , chez nous comme en Portugal , se sont occupés de 
l'histoire de ce pays. Pour n'en citer qu'un seul, M. A. Herculano, dont l'ou- 
vrage est justement estimé, n'en fait aucune mention dans son Htstoria de Portugal, 
liv. II, où il parle de la prise de Lisbonne par les croisés. Voyez tom. I*' (Lisboa, 
em casa da viuva Bertrand e filhos, m dccc xlvi, in-8*' ) , pag. 379 , et notes 
XXII et xxm, pag. 505-509. 

Mais l' Almeria nommée par Othon est-elle bien la ville du ro3ranme de Grenade ? 
A voir la distance qui la sépare de Lisbonne, il est permis d'en douter, et de pen- 



Cette prospérité 

tresse de 
bonne heur*?. 



Témoignages 
des écrivains ara- 
bes relativement 

aux fabriques 
d^Almeria. 
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AU premier aspect , il ne semble pas que par ce mot il 
faille entendre les draps d'or et d'argent; autrement on ne 
s'expliquerait guère les prétentions des Maures de la pre- 
mière de ces deux villes, qui, avant fait prisonnier l'amiral 
catalan, chef de l'expédition, demandaient, pour sa rançon, 
entre autres valeurs, cent draps d'or fin ; mais il faut prendre 
garde que ce n'est plus un chroniqueur qui. parle, mais un 
poète, un rimeur de romances, bien postérieur au xif 
siècle : 

Cien doncellas pide el Moro... 

Y cien panos de oro fino, elc. 

Romancero Castellïino . . . por G. B. Depping, édit. de 
1841, tom. II, i>ag. 283, n* 203. 

La seule chose qu'il faille conclure du dernier de ces vers, 
c'est que, du temps de l'auteur, on ne fabriquait plus à AI- 
meria de ces riches étoffes brochées d'or, pour lesquelles 
cette ville était autrefois célèbre. 

Dans un passage d'Ibn-Saïd^ cité par Al-Makkari *, on lit : 
« Les villes d'Almeria, de Malaga et de Murcie, possèdent 
seules des fabriques de l'étoffe appelées waschi , qui est en- 



ser qu'à Texempie de Henri de Huutiugdoii [Uist., lib. VIII, apud Savile, Rer. 
Afiglic, Script, post Bed, prœctp., éd. m.dgi., pag. 394, Un. 53), Phistorien de Fré* 
déric I" a voulu parler d^Almada , village situé en face de la capitale du Portu- 
gal, de l'autre côté du Tage, et dont le nom est correctement donné par Roger de 
Hoveden. ( Annal,, pars prior, ibid., pag. 489, lin. 8.) Qui sait si à cette première 
erreur, Othoii n'en aura pas ajouté ime seconde , celle d'attribuer à la Ciuise Ai- 
meria , et , par suite, <i Lisbonne, ce qui appartenait peut-être exclusivement à b 
véritable? Lisbonne a été certainement un entrepôt de draps d'or et d'étoffes de 
soie ; mais c'est à la fin du moyen âge^ quand des flottes venaient y apporter les 
richesses de Tlnde. Voyez A if onsi Ciacconii epitt. IV ad principem card'uwUm^ 
A. D. MDLXX. ( Vet. Script, et mon. ampl. CoUect., tom. I, col. 1324, D.) 
* Histoire d^ Espagne j Ms. de Gotha, fol. 40 verso. 
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tremélée d'or, et dont la belle fabrication met en étonne- 
ment les Orientaux qui en voient un échantillon ^ » 

Un autre écrivain arabe, ibn-al-Khatib, vante le commerce 
et la richesse d'Àlmeria : « Il y avait dans cette ville , dit-il, 
un bassin, où l'on construisait de très-beaux navires; la côte 
était sûre et bien fréquentée. Mais ce qui rendait Almeria supé- Étoffes 
rieure à toute autre ville du monde, c'étaient ses diverses ma- Aimena. 
nufactures de soie et d'autres étoffes, telles que le dibàj*, 
qui est une sorte de drap de soie préférable, pour la qua- 
lité et la durée , à tout ce qui se Êiit ailleurs ; le tirdz , cette 
étoffe dispendieuse sur laquelle les noms des sultans, des 
princes et d'autres riches personnages, sont inscrits, et 
dont il n'existait pas moins de huit cents métiers à la fois^ 
Four les tissus de soie de qualité inférieure, comme le 
Aofo/* et les brocarts, il y avait mille métiers; le même 
nombre était sans relâche occupé à tisser Tétoffe appelée 



* Dictionnaire détaillé des noms des vêlements chez les arabes , pag. 1 34 , en 
note. 

Un mot de V Histoire des Abbasides de Nowairi, rapporté un peu plus bas par le 
même auteur, isiiX. soupçonner que le waschi était une espèce d'écarlate. Ëdrisi 
( Géographie ^ trad. de M. Amédée Jaubert, tom. II , pag. 168) nous apprend que 
l'on fabriquait aussi cette e^)èoe d'étoffe k Ispahan. Suivant un auteur persan 
( .t)jJLJ) \y^f Sivf^r^-^oldan f les Figures des pays) cité par Sir William 
Ousclev ( Travels in parious Countries of the East ^ etc. London , 1 Si 9-21 , in-4*, 
tom. II , pag. 100 , en note) , on en faisait aussi à Djehrom dans le Fars. 

Voyez encore d'antres exemples de l'emploi des mots waschi ei dabiki^ dans les 
Additions et corrections du Dictionnaire de M. Dozy, pag. 437, et dans V Essai sur 
r histoire des Arabes ^ etc., par Canssin de Percerai. Paris, Firmin Didot frères, 
1847-48, trois vol. in-8, liv. III , tom. I'% pag. 302. 

" Voyez ci-dessus, pag. 250. 

* Suivant Makarri, cité par M. Quatremère, a dans la ville d' Almeria se trou- 
vaient huit cents métiers pour tisser les écharpes de soie. » Voyez Histoire des sul- 
tans mamlouks de P Egypte, tom. II, 1'* partie, pag. 103, not 123. 

^ y ovez ci-dessus, pag. 272. 

37 



ci*Alin«ria. 
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iskalaton^. On en comptait aussi mille employés à la fabri- 
cation de robes appelées al'jorjàni (géorgiennes, s'il faut en 
croire Don Pascual de Gayangos ) , mille encore à celles des 
étoffes nommées isbahani^ c'est-à-dire àilspahan^ et tout 
autant pour les 'atabi^. Les manufactures de damas pour 
rideaux et turbans de femmes , de couleurs gaies et él)louis- 
santés , employaient un nombre de bras égal à celui des bras 
occupés à confectionner les articles ci-dessus'. » 
RenomiDM Daus uu autrc ouvrage , Ibn-al-Khatib vante le commerce 

de la ridieMe et la richessc d'Âlmeria \ Autant en fait le géographe maure 
Siradj-Eddin Omar ben al-Wardi \ Dans le livre attribué à 
Rasis, on trouve également Téloge des manuÊictures de cette- 
ville : (c Almeria, y est-il dit, est au Levant; c'est la clef du 
gain et de tout bien , et la demeure des habiles maîtres de 
galères; on y fait beaucoup d'étofles de soie brochées d'or 
et très-nobles '. » Un autre écrivain arabe, cité par Conde, 
nous apprend que le roi maure Âben Âlahmar, qui régnait 
en 1 248, protégea beaucoup la culture et la fabrication de la 
soie ; et il ajoute que cette fabrication avait fait de tels pro- 



* Voyez ci-dessus, pag. 233, 234. 

* Voyez ci-dessuSy pag. 245, et V Histoire des sultans mamloucks de tÉgfpU^ 
tom. I«% I** partie, pag. 209 et 241 ; tom. II , I'* partie, pag. 70, 71 . 

* The History of the Mohammedan Dynasties in Spain; extracted from.., Ibn-^' 
khattib, hy Ahmed lin Mohammed al^makkari.,, translated... by Pascual de Gayan- 
gos, etc. London : printed for the Oriental Translation Fund, etc., m.dcoc.xl.- 
xun., in-4''; book I, ch. n, vol. I, pag. 51 et 358. 

^ Abou Abdallah ben al-Khatib al Salem , Granaiœ ejusque regum Hittoria , pars 
secunda : De Granatœ Regionibus , locisque ad eam pertinentibus , ap. Casiri , BibVto» 
theca ArabicO'Hispana EscuriaUnsis, tom. II, pag. 254, col. i. 

" Ibid,, tom. II, pag. 1 , co'. 2. 

* F'ida de san Indalecio y Almeria Uustrada^ etc., por el Doctor Don Gabriel 
Pasqual y Orbaneja , etc. Almeria, por Antonio Lopez Hidalgo, 1099, in-folio, 
part. I, cap. vu. — Historia de Granada.,, por D. Biigoel Laiiiente Alcéntara. 
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grès, que la soie de Grenade était préférée à celle de 
Syrie*. 

Mais le royaume de Grenade n'était point le seul favorisé cuituredeia soie 
sous ce rapport. La culture de la soie, introduite dans la *°x«^°eV" 
péninsule Ibérique, avant le xii* siècle, comme nous le »oi« bmte et ou- 
voyons par le traité d'un auteur arabe de Séville, qui vivait les omniiades. 
à cette époque*, était déjà florissante au x®, s'il faut en croire 
les écrivains de cette nation consultés par Conde ; ils nous 
apprennent qu'au temps des califes de Cordoue, de la dy- 
nastie des Ommiades , et notamment sous le règne d' Abder- 
rahman III , l'Espagne envoyait au dehors une grande quan- 
tité de soie brute et d'étoffes de soie. Les Arabes de la Pé- 
ninsule exportaient ces denrées , non-seulement chez nous, 
mais principalement pour le nord de l'Afrique et pour la 
Grèce, et, en échange, ils rapportaient de ces pays, surtout 
d'Alexandrie, plusieurs autres articles de luxe. 

Ce qu'il y a de bien certain, c'est que les étoffes d'Espagne Renommée 

des étoffes d*Es- 



Granada, imprenta y libreria de Sanz, 1843-46, in-8*^, tom. II, pag. 153, en 
note. Voyez encore tom. III, pag. 105, en note. 

On trouyera des détails sur Almeria durant la domination des Maures, dans les 
Rechercha sur V histoire.,, de F Espagne pendant le moyen âge , par R. P. A. Oozy, 
tom. I**" (Leyde , chez E. J. Brill, 1849, in-8<*), pag. 82-86; et une longue note 
sur Ahmed Ibn Mohammed Ibn Miisa Ar-rizi, parmi les Notes and Illustrations de 
The H'utory of the Mohammedan Dynasties in Spain, vol. I, pag. 314, not. 10, au 
Ht. I*^, ch. I*'. Voyez encore , sur le même sujet , la not. 40 , pag. 320 et 331 . 

' Historia de la dominacion de los Arabes en Espana, etc. Madrid : imprenta que 
fué de Garcia, 1820-1821, in-4» esp., tom. Ill, pag. 3?, 38. 

* Libro de agricultura , su autor el doctor cxcelente Abu Zacaria lahia... Ebn el 
AfMtmy sevillano^ traducido al castellano y anotado por Don Josef Antonio Ban- 
qneri, etc. Madrid, en la Imprenta real, ano de 1802, in-fol., part. I, tom. I, 
cap. yn , art. 23 (Del plantio del arbol fersàd f que es el moral, à elUamado moral 
ardbigo 6 deseda), pag. 289-292. 

Voyez sur l'introduction de la soie en Espagne, le peu que donne le chanoine 
Escolano dans sa Decada primera de la historia de... Valencia^ etc., primera parte. 



pagne dès le 
X* siècle. 
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étaient célèbres dès le ix^ siècle; Anastase le Bibliothécaire en 
parle en quatre endroits sous le nom de spaniscum^ qu'il 
emploie comme substantif et comme adjectif ; et en plaçant 
ce tissu à la suite du fundatum et du siaurojcin^ il nous donne 
suffisamment à entendre qu'il était de grand prix et ssuis 
doute de soie comme eux. Un biographe de saint Ansegise, 
abbé de Fontenelle , mort en 835 , place de même une cou- 
verture d'Espagne , stragulum Hispanicum unum^ à la suite 
de tapis ou de tentures (car le mot pallia signifie tout cela) 
de fundatum et de stauracin *. 
Tapis d'£tpagne. A uue époquc qu'il nous serait difficile de préciser, un 

poète latin vantait les tentures précieuses a sujets, et les 
tapis d'Espagne ; mais là on voit que ce sont des tissus de 

laine : 

Tune preciosa suis surgunt aulaea figuris 

Ac in se raptis ora tenent animis ; 
Tune operosa suis Hispana tapetia villis 

Hinc rubeaSy virides inde ferunt species. 

De Con/iictu OvU et Lini, t. 567. {Poésie* popmimru Ultimes 
antérieures an xix* siècle , par M. Édélestand do Méril , 
pag. 396.) 

Étoffes II est tout aussi malaisé de déterminer la matière des étoffes 

pa^ndeL qu'uu écrivaiu byzantin du xif siècle nous dit fabriquées en 
**"rti^nf*^ Espagne et aux colonnes d'Hercule, et de là transportées par 

le commerce dans l'antique Macédoine et à Thessalonique ' ; 



En Valencia , por Pedro Patricio Mey , 1610 , in-folio , lib. IV, cap. vi (Dei otigen 
de la seda, y quien la traxo a Espana, y en eepecuda,,, Valeucia^ etc.), col. 704-707. 

* Anast. Biblioth., /Te Vit, Roman. Pont., n« cv. S. Léo IV, A. C. W7. (JUr. ItaL 
Script,, tom. m, pag. 331, col. 2, D; pag. 343, col. 1,B; pag. 344, coi. 2, A; 
pag. 245, col. 2, B.) 

* Acta sanctor. ord. S, Bened., sac. nr, pars prima, pag. 634. 

' Trimario, sive de Passionibus ejus, dialogue, etc., éd. C. B. Hase. {Notices ei 
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mais l'expression tôv imiç'kia^ Ta jfjxXkiara nous permet de 
croire qu'elles étaient de soie en tout ou en partie, ou du 
moins qu'elles étaient comptées parmi les tissus précieux . 

Il faut entendre ainsi le mot pallia j que nous trouvons 
dans un autre poème du xn' siècle, contenant la relation 
des faits et gestes des Pisans dans l'ile de Mayorque en 1114 
et 111 5: 

Circuiens properat captam gens sancta per urbem , 
Ferrea captonim dissoWens vincula fratrum , 
Cul fuerant ostrum , byssus , seu purpura , vestes , 
Aurum cum geraniis , Hispcuiaque pallia praedae. 

Laurentii feronensis... Kerum in Majorica Pisanorum..,anno 
salutis Mcxiv et mocv, Hb. VÎT. {Rerum ItaL Script.^ 
tom. TI, pag. 4&7, col. S, E.) 

Un historien anglais du xin*" siècle, racontant un événe- 
ment de la fin du précédent , le mariage de Philippe , comte 
de Flandre, avec Béatrix^ fille du roi de Portugal, est, à ce 
qui me semble, beaucoup plus explicite sur l'espèce des 
étofles que l'Espagne produisait alors : « Le roi, dit Raoul de 
Dicet, chargea les navires envoyés de Flandre, des trésors 
de l'Espagne, c'est à savoir d'or, d'habits en draps d'or ou 
ornés de broderies d'or, de pierres précieuses, d'étoffes de 
soie et plus tard de vivres de tout genre en abondance ^ » 

11 n'y avait pas jusqu'à Saragosse qui ne produisit des 
draps d'or et de soie. On le voit par ces extraits d'un roman 
du xiii'' siècle : 

Golcie s'est eneslepas 

extraits des manuscrits de la Bibliothèque impériale, etc., tom. IX , seconde partie, 
pag. 173.) 

* Ymagines historiarum aut. Badul/o de Diceto , sub an. 1184. (Hist. Anglic. 
Script, X, tooi. I, col. 023, lin. 35.) 



Étoffes 

d'Espacne an 

XII* siècle. 



Draps 
d'or et de soie 
de Suragosse. 
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En un cier lit d'or et d'argent... 
Keute i ot grant , et fu de paile, 
Ainques millor n'ot à Tessaille , 
Et linceiis blans, deugiés, de soie... 
Molt i ot rices orilliers. . . 
Covreteors rices assés ; 
D'unes bestes fu tous orlés 
Et reluisans com ors pieumens. . . 
Vols fu d'un drap sarragoçois 
. D'or et de soie trestos frois. 

Cest de Troies ^ M», de la Bibl. nat. n« 0987, fol. 71 recto, 
col. 3, V. 4. 

Quant remés fu en l'auketon , 
Qui fu d'un drap sarrofpçois, . . 
Or est rompus et sans colour, etc. 

/&/</., fol. 89 verso, col. 2, v. 26. 

Hector fu vestus ricement 
D'un drap vermel saragoçois 
Ouvrer (sic) à lioncels d'orfrois. 

Ihid,, fol. 92 Terso, irol. 2, v. 42. 

Escu et lance et confanon 
Ot de l'uevre saragoçoise. 

Ibid.y fol. 404 recto, col. 2, v. 58. 

On sait maintenant comment il faut entendre ces deux 
vers de l'un de nos trouvères, probablement contemporain 
du chroniqueur : 

Couverture et entreseigne 

Avoit cascuns de drap d'Espaingne. 

lyAtis et de Propheliat, Ms. de la Bibl. nat. n" 7494 , fol. 4 39 
rerto, col. 2, v. 2. 

Prospérité AlU xiu^ sieclc , époquc du mariage du comte de Flandre 

lasoiceu Espagne avcc Béatrix, Tindustric de la soierie était si prospère dans la 

Péninsule, que le célèbre géographe Édrisi, qui la parcourait 
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alors, pouvait dire qu'il y avait , dans le seul territoire de 
Jaen, trois mille villages où Ton élevait des vers àsoie\ Quant 
à Séville , nous savons que , sous la domination des Maures, 
elle comptait à elle seule six mille métiers pour les étoffes 
de soie. On voit par là ce qu'il faut penser de l'étrange as- 
sertion de Cascales, qui donne pour certain que la culture 
de la soie n'existait pas en Espagne antérieurement au 
XV* siècle, et cela, parce que dans le royaume de Murcie, 
où l'on s'occupe surtout d'élever des vers à soie, il n'a pas 
trouvé , dit-il , de trace de cette industrie dans les archives 
de la capitale *. Nous verrons plus tard le drap de Mulce ' cité 
par Chrestien de Troyes, qui florissait à la (in du xii* siècle, 
et, au xni*, nous trouvons les étoffes de Murcie rangées, 
avec celles d'Almeria, parmi les plus précieuses \ 

Malgré toutes ces diverses sources de production, l'Es- imporution 

de tiMos de soie 

pagne, à ce qu'il parait, était toujours tributaire de l'étranger en Espegoe. 



' Géographie d'Édnsi^ traduite de T arabe en français... par M. Amédée Jau- 
bert, etc., tom. II, pag. 50. 

* DUcursos kUtôricos de Murcia y su reyno ^ etc., segunda impresion... Ano de 
i 775, eu Murcia, por Francisco Benedito, in-folio, discurso XVI, cap. i, pag. 330, 
col. i. 

* Il n*y a pas à douter que ce mot ne signifie Murcie, nom que les trouvères 
accolaient à celui d*Almeria : 

Li rois de Mulce et d'Aumarie... 
Tons fa covers d'un drap de aoie. 

lyAtis et de Prophelias, Ma. de la BibI . nat. n« 7 4 9 1 , fol . 1 62 
verso, col. 2, v. 37. 

* Les parents et les amis d*Athis et de Gayte , en vue de l'union prochaine de 
ces deux personnages , 

Qoerent cendals et singlatons... 
Gers dras de Murce et d'Aumarie , 
Et des mellors de Romenic. 

D'Atù et dé Prophctias, Ms. de la Bibl. nat. n* 7191, fol. 423 
verso, col. 4, t. 20. 
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pour les tissus de soie, du moins pour les plus magnifiques, 
ceux que Pachymère nous montre sortant des mains des ou- 
vriers grecs ^ Nous sommes, en effet, tenté d'identifier avec 
elles les riches draps d'or, de soie et de pierreries, dont était 
couvert, suivant un poète, le banc que le Cid avait gagné au 
roi maure de Valence lorsqu'il le vainquit dans cette ville \ 
Une autre romance, dont le fond appartient à Tbisloire 
du xiv^ siècle, nous représente un roi d'Aragon, peut-être 
Jayme II, contemplant la mer d'Espagne, sur laquelle navi- 
guaient des vaisseaux chargés de soie et de riches étoffes, les 
uns vers le Levant , les autres vers la Casdlle ' ; je me hâte 
d'ajouter qu'il est fort possible que le poète ait voulu parler 
d'étoffes exportées des royaumes de Grenade et de Séville 
Règlements pour la CastiUc et le Levant. Les règlements municipaux dont 
Tth'anMwhc les manufiKtures de ces villes ont été Tobjet^ suffiraient 

tores de soie de 

Grenade et de 

Séville; aliments 

de ces fabriques . . y^^ ci-dc«n8, pag. 44 

' Romancero de romances caballerucos é histôricos, éd. de D. Ag. Duran, io-S**) 
part. II, pag. 152, col. 3. 

^ Romancero castellano, édit. de 1844, tom. I", pag. 404, n* 989. 

* Voyez Ordenanças de Sevilla... ano de 1632, m-fblio, fol. 183 reno — 185 
verso {De los texedores de tereiopeh) ; fol. 185 verso — 187 verso {De ht kUmdores 
del torno de seda)\ fol. 187 verso — 190 verso [De las sederos) ; fol. 191 recto — 
194 verso ( De lot toquer os). 

Voyez encore a Don Martin de Ulloa, Diseur so sobre las fdbricas de seda ée 
Sevilia^ que estd en el prim. tom. de las Memoriasdela Real sociedad pauiôtica At 
aquella ciudad , » cité par D. Juan Sempere dans son HisUtrim del Laxo, tom. II, 
pag. 34, en note, et par Caproany, dans le tom. III de ses Memorias histôricas so- 
brt la marina y comercio, y artes de la antigua ciudad de Barceloruif pag. 349, not. 7, 
et pag. 353, not. 10. Ce dernier ouvrage renferme, pag. 344-355, un bon aperçu 
de rindustrie de la soie en Espagne, principalement à Séville et à Tolède. 

Nous croyons savoir que les règlements municipaux de cette dernière ville n'ont 
jamais été imprimés, sort qui leur est peut-être commun avec ceux de Grenade. 

Enfin nous renverrons encore le lecteur curieux de se rendre compte de riiis- 
toire de la culture et de l'industrie de la soie en Espagne, à un ouvrage important, 
et cependant peu connu , intitulé : Memorias poUticas r econômicas sohrc los fmtoSy 



ant 
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à eux seuls pour nous apprendre que l'industrie de la soie y 
fut de plus en plus florissante pendant toute la durée du 
moyen âge; ces fabriques étaient alimentées par les campa- 
gnes environnantes , où la culture de la soie était générale- 
ment répandue, ainsi que le prouvent les lois fiscales qui la 
régissaient ^ Il fallait qu^elle le fût bien dans les Alpu- 
jarras, sous Charles-Quint, pour que, comme on le voit par 
la Chronique de D. Frances de Zuniga, Fernando d'Aragon, 
duc de Calabre , troisième mari de la reine Germaine , put 
tirer un revenu de 20 000 maravédis, d'autres disent de 
30 000 ducats , des vers à soie de ces montagnes *. 

Avec un pareil état de choses, il n*y a rien d'étonnant à Abondam^ 

I) ,, ../, j , , de» soierie» en 

ce que 1 usage de la soie ait ete grandement répandu en Es- Etpagne pendai 

N..!/ 1 •!*•• ^ le moyen âge; 

pagne a toutes les époques du moyen âge. Jeter ici un coup dnps dw et dt- 

. soie donnés en 

d œil sur les lois somptuaires de ce pays serait nous erobar- 1327 à une 
quer sur une mer nouvelle, suinsamment explorée par Sem- tiUe; riches 

^•1111, 1 étoffes trou\t«s 

père '; nous nous bornerons a signaler les draps d or et de dans les iK>fTresdi 

Tiin des ministre*» 

___^____________^ .___ de Don Pèdre 

le Cruel. 

comercto, fabricas y minas de Espana... por don Engenio Larruga. En Madrid : 
aào de mdcclxxxvii-xcii , vingt-uu volumes petit in-4^. 

* Voyez Kecopilacion de las lejres destos rtynos , etc., Alcala de Henares , ano de 
M. D.xcYin., in-folio, libr. IX, tit. xxx [De los derechos delà seda del rejrno de Granada, 

y condiciones que se arrienda), tegund. part., fol. 366 verso, col. 1 fol. 376 

recto, col. 2. 

• Ueher den Uoffnarren Kaiser Carts ^, genannt El Conde don Frances de Zuniga^ 
und seine Chronik, von F. Wolf. [Siuungberichte der Kaiserl. Akademie der fVis- 
senschaften. Philosophisch'historbche Classe, in- 8°, vol. V, pag. 51, livraison de 
juin 1850.) 

^ Toutefois il ne serait pas diflicile de signaler dans ce livre nombre d*omis- 
sions, surtout pour ce qui regarde les juifs. Dans le cas où quelqu^un songerait à 
le réimprimer, ou ce qui vaudrait mieux, à le refaire, je l'engagerais à recourir h 
un manusc^t de la Bibliothèque nationale, supplément hébreu n^ 79, fol. 20 
verso et 21 recto : il y trouvera des règlements faits par une assemblée de rabbins 
et de notables juifs, sous la présidence de D. Abraham de la Corte, à Valladolid, 
en U32. 

38 
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soie, aussi nombreux que variés, que D. Pedro de Luna, ar- 
chevêque de Saragosse et frère de D. Jayme , roi d* Aragon, 
apporta, en 1327, à l'infante Léonore, sœur d'Alphonse XI, 
à l'occasion de son mariage avec le roi d' Aragon du même 
nom \ et nous ferons remarquer la prodigieuse quantité de 
pareilles étoffes que possédait Tun des ministres de D. Pèdre 
le Cruel, dans la maison duquel, située à Tolède, on trouva, 
entre autres choses , cent vingt-cinq coffres de draps d'or et 
de soie '. 

Un pareil amas de tissus précieux pouvait avoir plus d'une 
origine : ou don Simuel en retenait une partie en nantisse- 
ment pour des prêts d'argent , ou il faisait le commerce des 
soieries, qui alors se trouvait presque exclusivement entre 
les mains des banquiers et des changeurs, tous juifs, comme 
Simuel^ ou italiens. Ces derniers, qui devaient naturelle- 
ment rechercher les marchandises peu encombrantes , d'une 
défaite facile et d'une valeur équivalente à celle des métaux 
précieux , ne pouvaient manquer d'entrer en relations d'af- 
faires avec TEspagne méridionale, si abondante en soies 
LesGénow brutcs et ouvrécs : aussi voyons-nous de bonne heure les 

de bonne benre 

sar le Uttorai Géuois SUT Ic Httoral dcs roy aumcs de Valence et de Grenade. 

des royaomes de i i i • ^ i 

Valence et de Ou trouvc daus Ics archives secrètes du gouvernement, à 
Gènes , un traité de paix et de commerce entre la républi- 
que et le roi mahométan de Valence , Boabdele ( Abou-Abd- 
allah) Mahomet, fils de Saïd, conclu pour dix ans, l'an 544 



Grenade. 



* Crénica de D. Alfonso el Onceno^ etc., seg. edic. por D. Francisco Gerdé y 
Rico, part. I. En Madrid : en la imprenta de D. Antonio de Sanclia, ano df 
v.Dcc.LXxxvn., 'vorA^f cap. Lxxxi, pag. 146. 

* Pero Lopez de Ayala, Crénica del rey D. Pedro y ano onceno (1360), cap. xxv 
édit. deD. Eugenio de Uaguno Amirola, tom. I*% pag. 323. 
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de l'hégire (1149 de Jésus-Christ). Le roi, entre autres clau- 
ses j exempte de tout droit et de toute avanie les Génois qui 
feront le commerce dans ses États, et leur accorde deux 
fondaco,V\ine a.\alence et l'autre à Dénia, pour y demeurer 
et y faire le commerce. De leur part, les Génois établis à Al- 
meria et Tortosa ne feront aucun tort aux sujets du roi, etc. ' 
Dans un autre traité en date de 1 278 , entre Boabdile Ma- 
comet (Mohammed Âbou-Âbd-allah , deuxième roi de la fa- 
mille des Benou-Naser) , roi de Grenade, et son fils, d'une 
part, et Samuel Spinola et Boniface Embriaci, ambassadeurs 
de Gènes , d'autre part , on trouve le détail des différentes 
marchandises que les Génois exportaient des États des Sar- 
rasins d'Espagne ^ 

Si nous nous sommes étendu si longuement sur les étoffes Drap amigonois. 
de l'Espagne , et en particulier sur celles d'Almeria, il nous 
serait difficile d'en agir de même pour le drap antigonois. 
I^ seule chose que nous en puissions dire , c'est qu'il n'était 
pas ordinaire; car nous ne l'avons jamais vu cité qu'une 
seule fois dans un roman , où il est associé à un travail 
précieux : 

Une mance ridée , plus blance que n'est nois , 

Ouvrée ricement d'un drap antigonois , 

Ot H bers en son branc, à guise de François. 

Li Bornons tTAUxandrey pag. 122, ▼. 21 . 

Nous n'avons pai'eiUement trouvé le drap d'Antioche cité Drap dAntioche. 
que dans un seul roman, celui de Perceval, qui est du 



' Rapport sur les recherches faites dans les archives du gouvernement et autre* dé- 
péts publics à Gènes, par M. Silvestre de Sacy. (Histoire et mémoires de C Institut 
royal de France^ classe d'histoire et de littérature ancienne, tom. III, pag. 105.) 

» /*iV/., pag. HO, \\\. 
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xii"" siècle ^ ; mais au xiii'' et au xiv", il est à tout moment 
question de cette étoffe dans les inventaires. Dans l'un , qui 
est de 1295, c'est une chape d'un certain drap d'Antioche 
sur champ noir, avec des ornements tissus eu fil d'or ' ; 
dans un autre, qui porte la date de 131 5, c'est une chasuble 
rouge appelée Antioche , avec des oiseaux rouges brodés *, 
ce sont des vêtements de drap blanc d'Âutioche diapré % de 
drap rouge d'Antioche avec des oiseaux bleus à tête d'or, 
enfin de drap bleu d'Antioche avec des oiseaux d'or '. Tous 
ces détails prouvent à suffisance que l'étoffe en question était 
des plus riches , et il n'y a pas à douter qu'elle ne fut de 
soie, comme le drap d'Arest que nous avons déjà vu % et qui 
devait son nom à une ville de Syrie voisine d' Antioche \ 
En se reportant à un passage que nous avons cité plus 
haut à propos du diapré, on sera disposé peut-être à con^ 
sidérer le drap d' Antioche comme rentrant dans cette caté- 
gorie de tissus. 



' D*autre part l'yaue en mi le pré 

Avoit tendu .i. riche tré 
D'un drap à* Antioche inolt chier. 

Ma. soppl. h. n** 480, fol. 4 68 recto, ool. 3, v. 4. 

* a Item capa ejusdem de quodam panno Antiocheno^ cnjuA campitt niger, cum 
ereminis de aurifilo contextis. » VUit. facta in thesaur. S, Pattli LonJ.y etc. {Tke 
Hist. of St. PauPs Cathedral^ append., n» xxvin, pag. 318, col. 2.) 

• Ornam. eccUsiast. in vest. eccles. Christi Cantuar,, etc. (The Hist. and yintiquit. 
o/theeathed. Chureh of Canterhwry ^ by J. Dart, the append., n» vi, pag. vw.^ 

* Ihid.^ pag. vi et ix. 

■ lhid,y pag. ix. Voyez ci-dessus, pag. 32, not. 3, et encore pag. 208 et 236. 

• Voyez pag. 260. 

' Je veux parler de Hàrem (>.La.), dont les historiens des croisades ont plus ou 

moins altéré le nom , devenu Artth sous la plume de l'archevêque Bftudry, l'un 
d'eux. Voyez Historia Iêrosoijrmitana,']i\. II, dans le recueil de fiongars, pag. i02, 
lig. 10, pag. 104, lig. 55 ; et Histoire des sultans mamlouks de FÂgypte^ par M^ Qoa- 
tremère, tom. I*', deuxième partie, append., pag. 265. 
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H m'est plus facile de dire ce que pouvait être le drap 
d'Aquitaine, mentionné deux fois dans le même roman : 

En son tref l'ont coucié sor .i. drap d* Aquitaine. 

Li Romans (TAlixandrey pag. 67, ▼. Kk. 

Caperon ot et mances d'un cier drap d* /aquitaine . 

Ihid.f pag. 478, V. 7. 

Suivant toute apparence, le trouvère a donné le nom 
d'y4çiutaine aux draps de Languedoc, province célèbre 
de bonne heure par ses manufactures d'étoffes de laine \ 
Outre INarbonne, Béziers, Carcassonne, Perpignan, Castel- 
naudary, Montréal, Limoux, etc., nommés par llzzano', 
il y avait encore Âvignonet , aujom*d'hui commune de deux 
mille deux cent soixante-sept habitants, qui n'est pas même 
un chef-lieu de canton, et que Froissart appelle « une 
grosse ville et marchande et où on fait foison de draps '. » 

Viennent ensuite les pailes, les draps de soie, la soie de 
Bagdad , que nous avons déjà vus sous le nom de baldaquins ^ 
de baudequinsy étoffes en pure soie *, ou mélangées de coton *, 
qui se fabriquaient dans cette ville, on y étaient apportées 
par les caravanes , et de là se disséminaient dans les ports 
du littoral, fréquentés par les navires latins : 

Raoul me sires est plus tel que Judas , 



Drap 
d'Aquitaine. 



fctofle» de soie 
de Bagdad. 



' Voyez VHist, du comm. entre le Levant et V Europe^ etc., tom. I", pag. 299, 300. 

* Pratica délia mercatura ^ cap. Lxm : Valuta di panni di Lingua dOca. (Délia 
Decinutf etc , tom. IV, pag. 174, 175.) 

» Chroniques de sire Jean Froissart, liv I", part. II, ch. xix; édit. du Panthéon 
littéraire f tom. P', pag. 315, col. 1. 

^ « On lit dans Ibn-Khaldoun {Histoire d Espagne,..) : a Quarante-huit coaver- 
« tnres de brocart, fabricpiées à Bagdad, pour en pnrer les chevaux. » Dict, déi. 
des noms des vét. chez Us Arabes, pag. 402,not.2. Voyez ci-dessus, pag. 287, 
lig. 5 et 6 des notes. 

' Voyez ci-dessus, pag. 253, not. 1. 
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Il est me sires ; chevals me donne et dras 
Et gamemans et pailes de Beuidas. 

Li Romans de Baoul de Cambrai^ coupl. lx, pag. M. 

La roïne out de soie dras , 
Aporté furent de Boudas. 

Le Roman de Tristan, toro. I*^, pag. 485, v. 3867. 

E cenh una correya de seda de Baudrat, 

Der Roman von Fierabras, ▼. 2028, pig. 63. 

paiUs de Biterne Puîs cc soiit Ics pdilcs de Biteme ou Bistemey lieu dont je 

ou BMterne. • i • i f . i» i 

serais bien embarrasse pour indiquer la position au juste : 

Bien fu vestue d'un paille de Biterne. 

Le Roman de Garin cité par du Cange , dots. med. et in/. 
Latin., tom. I, pag. 600, col. 2, ▼* Anrifrigia. 

La reine Candace , voulant faire un présent à Alexandre 
représente par un ambassadeur, 

.C. pales de Bisteme, trestous d'une color, 
Li a fait aporter à .i. sien vavasor : 
u Antigène , fait-ele , ce donras ton signor. 
Et tu, qui es mesages, aras por soie amor 
.J. mantiel sebelin d'un pale paint à flor; 
Et tant ti conpagnon seront por toi roillor, 
Cescuns ara .ii. pale d'Inde superior. 

Li Romans dtAlixandre, pag. 382, v. 28. 

Le roi et son fil et s'oissor 
A fait seoir el lieu greignor ; 
Desor . j . paile de Bisteme 
Sist la roîne de Paterne. 

Roman de Guillaume de Palerme, Bfs. de la Bibl. de i*Anc 
senal, B.-L. fr. m-4% n** 478, fol. 139 verso, roi. 2, v. 20. 

Pays Quelle idée nos ancêtres pouvaient-ils attacher à ce nom 

désigné au moyen , _ . _ . i ^^ ^ i-i » 

âffr par le nom dc Bitcme OU Bistcme? c est ce qu il n est peut-être pas loi- 

àe Biterne on •iiii/ •»> i>i i i»i 

Bisteme possible dc découvrir. Remarquons d abord qu il se trouve 
quelquefois accolé à un nom d'homme : 
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A cies paroles es pognant Alori , 
Qui de Bisterne iert fix à l'aumarchis. 

La Chevalerie Ogier de Danemarche^ tom. I"^, pag. 4 3, ▼. 300. 

Lors point et broche le cheval , 
Et vait ferir j. chevalier, 
.J. damoisel fil d'un princier; 
Poonciax ot non de Bisterne. 

Roman de Guillaume de Palerme, Ms. de rAraenal, B.-L. fr. 
in-4*, n» <78, fol. «3< verso, «-ol, <, v. 44. 

D'après le premier de ces deux passages, auquel on en 
pourrait joindre bien d'autres S il semblerait que le nom de 
Bisterne serait celui d'un pays musulman ; mais il y a fort à 
parier que nos anciens trouvères ne se rendaient pas bien 
compte du sens primitif de ce mot, qui revient sans conteste 
à la géographie fantastique du moyen âge. On le voit par itinéraire d'un 

, . ,, , / , hmw de roman. 

I itmeraire d un héros de roman : 

Blancandins o son dru Sadoine 
S'en vont par mer à fier estoire ; 
Passent les roces de Montoire 
Et les illes de Bocident, 
Très par devant l'Arbre qui fent , 
Et passent Europe le grant : 
Illuec conversent li gaiant ; 
Passent les (sic) de Loquifeme 
Et de Baudaire et de Biterne 
Et le goufre de Satemie , 
Et passent devant Femenie , 
U il n'en a se femes non ; 
Et passent le règne arragon, 
Tant que il voient Alixandre 

' Voyez le Glossaire et index de mon édition de la Chanson de Roland ^ 
pag. 175, col. 1 et 2. 



304 SUR LE COMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE 

Et la grant tor de Salimandre , 

Et Persie qui tostans art. 

Tant ont costoié oele part 

I^ grant palagre de Su rie , • 

Que il ont Tormadai coisie. 

De BlancaruUn, Ms. n* 6997, fol. 360 reclo, t»l. 4, %-. 42. 

Ktymoiugitf A iTion avls , Biterne dérive , non pas du nom des Bas- 

du mot Biternr. i «i g* » • i i^i 

tarnes , peuple scytbique dont il est tait mention dans 1 his- 
toire romaine dès le temps de Philippe de Macédoine et de 
PerséeS mais de Finibus terre ^ dont la tête aura été détachée 
dans l'idée que c'était une épithète , et ainsi Biterne veut 
dire le bout du monde. Dans ces deux vers de la Chronique 
de Jordan Fantosme, v. 140, copiés sur le manuscrit de 
rJurham : 

Les haruns de Bretaine , vus le savez asez , 
Tresqu'en Finebusterne sunt en mes poestez, 

le manuscrit de Lincoln donne comme variante Finiebus 
Juron terre. Une dernière observation, qui n'est peut-être pas dé- 
Birerne. placée ici , c'est qu'autrefois on jurait par le diable de Bi- 
terne % et qu'aujourd'hui on envoie au diable celui que 1 on 
souhaite le plus loin possible. 
Autre trantfor- Un mot eucorc avant d'en finir avec Biterne. Après avoir 
Finibus tirre. produit cc mot , Fînious terre est devenu Fine-Poterne ; du 
moins, quand Froissart veut nommer Saint-Matthieu-Fin-de- 
Terre , il dit toujours SainUMatthieu-de-Fine-Poterne ', alté- 



* Flav. Vopisc, Probusy cap. xvin. 

' Voyez, sur Torigine de ce juron, ie Dueatiana. Amsterdam, chez Pierre Hum- 
hert, M.Dcc.xxxvni., in-8°, tom. II, pag. 493. 

' Chroniques de sire Jean Froissart^ liv. I*',part. I, cJi. clxxxi; part. 11 , 
eh. cccLXvni et ccclxxxiu. (Édit. du Panthéon littéraire ^ tom. 1*% pag. 456, 
col. i ; pag. 667, col. 2, et pag. 696, col. 2.) 
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rant ainsi étraugement un nom qui , au xiv'^ siècle , était à 

peu près le même qu'aujourd'hui \ 

Nous ne dirons rien des pailes de Bénévent, de Castille ÉtotTe^ 

et de Césarée, sinon qu'ils sont mentionnés par le même castiiieetde 

trouvère, qui m'a bien l'air d'avoir pris ces noms au 

hasard : 

Gl l'acaterent maintenant... 

Trente mars d'or et vingt d'argent 

Et vingt pailes de Boniment, 

Et vingt mantiax indes porprins. 

Flore und Blanee/lorj altfranzôsischer Roman... berausgege- 
ben Yon Immanuel Bekker. Berlin, bei G. Reimer, 4844, 
in-4 2, pag. 15, v. 436. 

.J. riche drap de Bonnevent 
Offri H quens au maistre autel , 
Si bel c'onques hom ne vit tel ; 
Puis en a fait l'autel covrir. 

Roman dû VEseouffle, Bis. de l'Arsenal, B.-L. fr. in-4», 
n* 478, fol. 2 verso, col. I, ▼. 21. 

La covreture de la sele 

Ert d'un brun paile de Castele^ 

Tote florée à flors d'orfrois. 

Flore und Blanee/lorf pag. 44 , v. 4 4 37. 

En une cambre entrai Pautr'ier. . . 

En cele cambre un lit avoit , 

Qui de paile aomés estoit. 

Moult par ert boins et ciers li pailes , 

Aine ne vint miudres de Cesaile. 

Li pailes est ovrés à flors , 

Dindes, tirés, bendés et ours. 

Ibid.y pag. 2, ▼. 33. 



* Miracles de S. Louis , par le confesseur de la reine Marguerite , à la suite de 
VHitt, de S. Louis, par Jehan de Joinville, édit. du Louvre, pag. 498. 

39 
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Draps d'or de Parmi les draps d'or qui nous venaient d'Orient , il est 

yp«^. jj^j^ mention , à toutes les époques , de celui que l'on (abri- 

quait dans Ttle de Chypre. Déjà, au xii" siècle, Chrestien 

de Troyes , décrivant une tente , nous dit qu'elle avait une 

portière 

D'un drap de Chypre bien ouvrez. 

Roman de Percevait l^- snppl. h. n<^ 430, fol. H 6 vorso, 
col. 2, V. 7. 

Au xiv'' siècle , nous trouvons un vêtement sacerdotal fait 
de la même étoffe \ et au xv", surtout au xvi*, elle parait plus 
fréquemment dans les inventaires. Le coûtre Desmolins , qui 
dressait en 1 669 celui du trésor de la cathédrale de Reims, 
ne manque pas d'y consigner (c une chappe de drap d'or 
rouge, tissu à Cypre... du don du roy Charles VIP; » et, 
plus loin , il note « deux coussins de drap de Cypre à deux 
endroits, donnés par le cardinal de Lenoncourt', » au 
xvi^ siècle. Dans un autre inventaire dressé à la même épo- 
que , c'est du satin de Chypre , dont on avait fait , chez nos 
voisins , des chapes ^ et un vêtement où se voyaient divers 
ornements ". 
Époque 11 est donc bien étabU que Ton fabriquait des tissus pré- 

de la mnltiplica- . ^, , .j j a • ^ i • x >«i 

tiondesfabriqaes cicux cu Chypre a partir du xn'' siècle ; mais, a ce qu il pa- 
de Oiyp^. rait , ce ne (ut qu'à la fin du xm"", ou plus tôt , que les fabri- 



* Good deedt of Nicholas Hereford, prior of Evesham, A. D. 1392. (Moruuticon 
j4nglicanum^ tom. II, pag. 7, col. 2, not. d,) 

* Trésors des églises de Reims , pag. iOO. 
» /*/V/.,pag. il7. 

* Inventory of the Church-utensils of the Cathedral of Peterburgh , on the 30 Ao- 
vember 1539, etc. [The History of the Church of Peterburgh... by Symon Gunton,etc. 
London, printed for Richard Chûwell, m.dc.lxxxti., in-folio, pag. 60.) 

^ a Item one Vestment of red course Satten of Cjrprus, with harts and knots. > 
Ihid.y pag. 63. 
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ques de cette île commencèrent à se multiplier : (c En 1 291 , 
dît M. de Mas-Latrie, la prise de Saint- Jean-d' Acre, dernière 
capitale du royaume fondé par Godefroi de Bouillon , donna 
un nouvel essor à la prospérité de la ville (de Nicosie) et 
de Tile entière. Les Lusignans... encouragèrent rétablisse- 
ment des manufactures dans les principales villes de leur 
royaume. Nicosie fabriqua bientôt des étoffes de soie com- 
parables à celles de Damas et exportées en Europe sous le 
nom de damas de Chypre^ des brocarts de soie tramés d'or, 
qui le disputèrent en richesse aux tissus du Liban. Sa teintu- 
rerie, exploitée dès le xui^ siècle au nom du roi, était re- 
nommée , comme aujourd'hui, par la solidité et Téclat de ses 
couleurs*. » 

Plus loin , le même auteur poursuit de la façon suivante : Habileté 

^ ^ ^ des femmes de 

« Les femmes grecques et arméniennes de Nicosie, comme Nicosie dans ran 

' ^ de la broderie. 

celles de Larnaca, adonnées à la broderie, exécutent des ou- 
vrages aussi estimés que ceux de Smyme pour les coiffures et 
les sarka ou spencers des dames; leurs Cloches de soie peu- 
vent être comparées à nos plus fines dentelles. La broderie 
en or, en soie et en argent, est, au reste, une vieille industrie 
de Tîle ; car cet or de Chypre , cet or et aident filés qu'on 
appelle or de Chypre^ si recherché au moyen âge... et imité 
au xv' siècle par les passementiers d'Italie, n'est autre chose 
que les petits cordonnets en or, tressés encore aujourd'hui 
avec une dextérité particulière par les Nicosiotes, et dont 

elles composent de si riches ornements pour les coiffures 

Nicosie... partage encore avec Kilani la fabrique des mous- 



* Nicosie, ses soupenirs fiistoriques , etc. (Ae Correspondant , tom. XVII, â5févr 
1847, 4' livrais., pag. 514.) 



les trouvères. 
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selines de soie, employées par les riches femmes turques et 
arméniennes à leurs chemises , ainsi que les hakirs , étofTe 
rayée en soie et coton ressemblant en apparence à une fine 
toile écrue, que Ton voit à Constantinople , comme chemise 
d'uniforme , sur la poitrine de tous les rameurs des caiques 
impériaux ^ » 

Les rois de Chypre étaient donc en état de faire des lar- 
gesses d'étoffes précieuses plutôt que d'en recevoir. L'un 
d'eux , cependant , se trouva dans ce dernier cas en Angle- 
terre, à l'occasion d'un tournoi, pour lequel Edouard III, 
qui régnait alors , lui ouvrit sa garde-robe *. 
Étoffes Sans faire tort aux étoffes de Chypre , on peut dire que 

nopie; elles sont cellcs dc Coustautinoplc étaient en général plus riches , et 

rarement nom- i •/ i / • i •*• 

mées par surtout plus répauducs ; néanmoms , par des motifs que je 
ne m'explique pas , les trouvères en parlent rarement. Je ne 
connais, en effet, que ces passages où elles soient citées : 

Une molt riche crois d'argent... 
.J. molt biau clerc la soustenoit, 
Qui trestouz chargiez en estoit , 
Sor une aube tunicle noble 
D'un chier drap de Costentinoble. 

Roman de Perceval , Bfs. sappl. fr. n* 430, fol. 4 34 recto, 
col. 2, ▼. 34. 

En une chince de chesil 
Envoluperent l'enfant gentil , 



* Nicosie, etc. {Le Correspondant, tom. XIX, 10 août 1847, 3* liyrais., pag. 354.) 
Ces détaik ayaient d'abord paru dans une Notice sur la situation actuelle de Pile de 
Chypre , parle même auteur. (Bull, de la soc, de géog.^ février 1847, pag. 93, 94.) 

* Rotulus liberationum pannorum, pellicerie, mercerie et aliarum rerum dipersarum, 
offieium magnœ garderobœ... régis Angliœ... tangentium. . . a 29 die Junit, anno 37, 
usque%'^ diem ejusdem mensiSy anno 38 (1363-1364), anno repoUtto. (Record Office, 
Garlton Ride. London, rotul. 37-38 Ëdwardi III. W. n<> 749 ) 
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E desus un paile roé ; 

Ses sires li ot aporté 

De Costentinoble ù il fu , etc. 

Lai del Preisne , ▼. 4 21 . [Poésies de Marie de Frcmce^ toni. I**^, 
pag. 446.) 

D'un paile de Constantinoble 
Vestue molt signeriument 
En vint une cortoisement. 

Lai d^Ignaurès, pAg. H, v. 169. 

En revanche. Les chroniqueurs font souvent mention des Les cbroniqueun. 
étoffes de la capitale de Tempire d'Orient. Foucher de mention. 
Chartres , s'extasiant sur la beauté de Constantinople en 1 097, 
dit qu'il serait fastidieux de raconter en détail l'opulence des 
biens de toute sorte, de l'or et de l'argent, des riches étoffes 
de plus d'une forme, et des saintes reliques qui s'y trou- 
vaient K De ces étoffes, comme il ne manque pas de le con- 
signer plus loin ', les chefs des croisés reçurent leur part de 
la munificence impériale , et l'on peut croire qu'elles étaient 
belles. Un autre écrivain des croisades, Guillaume de Tyr, 
nous dit que , parmi les présents faits à Robert , duc de Nor- 
mandie, et à sire Eustache, frère de Godefroi de Bouillon, 
par l'empereur, qui avait ouvert ses trésors dans cette cir- 
constance, se trouvaient, entre autres objets de prix, des 
pièces de soie d'une valeur merveilleuse et inouïe'. Rien de 
plus naturel que d'y voir un produit de l'industrie de Con- 
stantinople. 

Vers la même époque , l'empereur Michel Ducas soUici- Présente 

de riches étofTe^ 

- de l*empereiir 

MichelDucasà 

* Fuleherû Carnot. Gesta ptregrin. Francor.^ cap. iv. {Gesta Dei per Prancos , Robert On isrard. 
pag. 386, lin. H.) 

Pag. 387, lig. 41. 

• ff^illermi Tyr. arctûep. Lib. Il, cap. xxii. [Ibid,^ pag. 664, lig. 25 ) 
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tait, pour son fils unique, Constantin Ducas Porphyrogenète, 
la main d'Hélène, fils du fameux Robert Guiscard, qui la 
lui accorda en 1076. Longtemps le duc de Fouille se mon- 
tra peu empressé de cette alliance, bien faite cependant pour 
le séduire ; il ne céda qu'à la troisième ambassade de l'em- 
pereur et à la richesse des présents, parmi lesquels se trou- 
vaient de très-précieuses étoffes d'or, sorties sans aucun doute 
de la grande fabrique de Constantinople \ 

Indépendamment des tissus précieux qui en venaient, Ton 
confectionnait encore, dans cette ville, des ornements d'église 
à l'usage des Latins. Saint Martin, chanoine régulier de Saint- 
Isidore de Léon , en chemin pour Jérusalem , étant arrivé à 
Constantinople, trouva, parmi les objets de prix qui s'y 
vendaient, une chasuble de soie qui lui parut belle, et il 
Tacheta, dans l'intention de la rapporter dans son pays pour 
Toffrir à l'église de Saint-Marciel de la cité de Léon : ce qu'il 
ne put faire qu'après avoir essuyé bien des tribulations pour 
cette même chasuble, qu'il fut accusé d'avoir volée *. 
Ktofle^ Damas, à partir des temps mérovingiens, s'il faut en croire 

de soie de Damas. • • j •# j • » ii 

M. Pardessus % nous envoyait aussi des panes de soie» qu elle 
produisait, comme nul ne l'ignore, en grande abondance : 
(c Cette ville, dit un géographe arabe, présente la réunion de 
divers arts utiles et de diverses industries; on y fsd^rique 

' VYstoire de li Normant, liv. VU, ch. xxvi; édit. deM. Champollion, pag. 314. 

* f^iiia de santo Martîno.., escrita por D. Lucas obispo de Tuj^ atator eœtameo 
(xn siglo), cap. v. [Espana sagrada^ tom. XXV, pag. 384, col. 2, et pag. 385.) 

* Collection des lois maritimes antérieures au xvni* siècle^ etc., tom. I*^, Impri- 
merie royale , MDCCCxxym, in-4^ , introduct. , pag. Ixii. Dans la note 3 , M. Par* 
desftuft renvoie à a Greg. Tur . Hist.^ lib. VII, cap. xix ; De Glor, confcss. cap. lxv ; ■ 
mais il n'est question, dans ces deux passages, que du TÎn appelé Gazitinum, Gazetum^ 
qui venait peut-être de Gaza en Palestine, et nullement d'étoiles de soie importée;» 
en France par des Syriens. 
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beaucoup d étoffes de soie et de bourre de soie j^ (lisez^) , 
et notamment des brocarts d'un prix très-élevé et d'une 
perfection de travail inimitable ; il s'en fait une exportation 
considérable dans les contrées voisines et dans les pays loin- 
tains. Ces étoffes égalent ce qui se fait de plus beau dans 
l'empire grec p^l et approchent des productions les plus 
rares des fabriques d'ispahan et de Nisapour. Soit en fait de 
tissus de couleurs uniques 2^^'. Soit en fait de tissus dans 
le genre des robes de Tennis *, et en général en tout genre 
de fabrication y il est impossible de rien voir de plus parfait 
que ce qui sort des mains des ouvriers de Damas *. » En dépit 
de ce qui précède , il n'est fait mention que rarement des 
étoffes de Damas dans les ouvrages de nos anciens trouvères, 
et en général avant le xrv^ siècle, où l'on voit apparaître le 
drap d'or de Domasque parmi les tissus les plus précieux 
destinés aux églises ' : 

Si î fu Lincanor, dans Clins et Perdicas ; 
Sor .i. pale de soie sunt asis de Damas, 

lÀ Romans d'Alixandre^ pag. 322, t. 5. 

Or chevauche le roy de Ghippre , 
Qui n'est pas vestuz de drap d'Ippre , 
Mais d'un drap d'or fait à Damas, 

La Prise tPAlùcandre, par Gmlkiime de Mâchant, Bis. de la 
Bibl. nat., soppl. fr. n*48, fol. ce. xTJTen», col. 3, t. 37. 



* Voyez, SOT les étoffes de Tennis, ci-dessus, pag. 281 , et V Histoire des sultans 
mandouks de V Egypte^ tom. II, deuxième partie, page 74^ 75, en note. 

* Géographie d'Édrisi^ traduite de Parabe en français... par P. Amédée Jaubert , 
3" climat, \* section, tom. I", pag. 352, 353. 

^ Comptes de P argenterie^ etc., pag. 120. Etienne de La Fontaine y compte trois 
cents écus pour six draps de cette sorte, à cinquante écus la pièce. Auliv. IV, 
ch. xiY, des Chroniques de Froissart, un capitaine de bandits, nommé Aimerigot 
Marcel, qui occupait un château fort sur les marches du Rouergue, parle du temps 



(le Oirthage. 
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Paihs On peut en dire autant des pailes de Carthage , dont car- 

tains étaient fort riches^ s'il faut s'en rapporter à nos trou- 
vères : 

Vestus fu d'un chier paile qui fu fais en Cartage , 
A bestes et à flors , nis H oisel volage 
Y furent entissu et li poisson marage. 

La Chamoa tTAmiioekey cb. vm, coapl. xxt ; tom. II, 
pag. 228, 229. 

Avoec li ot .XX. damoiseles , 
Et font tendre sor le rivage 
Un riche pale de Cartage , 
Ouvré à fin or et tôt nuef. 

De Blancandin, Ms. n* «987, fol. 363 Teno, col. 2, 
▼. 44. 

Encore ici nous avons un souvenir de l'antiquité , époque 
à laquelle les manufactures de tissus de Carthage étaient 
fort renommées. Une remarque d'Athénée consignée à la suite 



où Ton pouvait trouver sur les champs un riche marchand , ou une file de mules 
chargées, entre autres denrées, de draps de soie de Damas ou d'Alexandrie. Voyez 
redit, du Panthéon liitéraire, tom. III, pag. 62, col. 2, an. 4390. 

A cette époque , il y avait des étoffes ouvrées à lettres de Damas : « Item une 
Aoyerie de soye blanche ouvrée aux deux boutz de troys très-larges royes de soye 
azuré et noire à lettres de Damas et osteaulx. » Invent, de Charles V, Bfs. de la 
BibUoth. nat. n*» 8356, fol. ij*.lxx. verso, n» 3146. 

Au commencement du siècle suivant , on donnait le nom d'oupraige de Dtums k 
un certain travail que l'on exécutait non-seulement sur le drap d*or, mais sur la 
poterie et la toile. Voyez l'invent. des joyaux d'or et d'argent de Philippe le Bon, 
12 juillet 4420. {Les Ducs de Bourgogne, par M. de Laborde, seconde part., 
tom. II, pag. 246, n*» 4102 ; pag. 258, n» 201 ; pag. 259, n« 4210.) 

Nous venons de voir Vouvraige de Damas ; il est moins facile de deviner ce que 
pouvait être Vctuvre de Quartaige , que nous trouvons dans un ancien roman , et 
qui n'est peut-être qu'un lieu commun sans signification : 

A un grsDt pcrriere de Vceuvre de Qmartaige 
Le feray balancier lasèuft en cel esuige. 

Le Lieuvre du Roy Charlemainef Ms. du Mutée Britannique, 
Bibl. reg. 15. E. vi, fol. xxvij verso, col. 4, ▼. 48. 
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d'un passage emprunté à Aristote et relatif à une robe extra- 
ordinaire, nous apprend qu'un Grec, nommé Polémon, avait 
écrit sur ce sujet un ouvrage spécial ' ; malheureusement il 
est perdu , et nous ignorons quelles sortes d'étoffes fabri- 
quaient les Carthaginois. 

On sera porté à croire que ces étoffes étaient de soie, un trouYère 

* fait du pays des 

quand on apprendra, ce qui à*coup sûr est nouveau pour sèws one 
beaucoup de monde, que le pays des Sères dépendait de caniiage. 
cette ville d'Afrique : 

Lî rois de Gartage i r^iert, 

A cui grans pans d'Espaigne afiert : 

Ço est Montor et Tolosele , 

Et puis Raignes , qui tant est bele , 

Et Serres ù on fait la soie 

Dont l'on se vest bien et conroie. 

ParkMopeus de Blois, tom. II, pag. 78, t. 7815. 

Il serait possible, comme on Ta vu plus haut, pag. 272, que Arrivage 
les étoffes de la Chine pénétrassent en Europe a cette époque chine par 

les paTS slaves. 

reculée, bien que la proximité d'autres manufactures dût les 
faire délaisser; mais, suivant toute apparence, ces étoffes y 
arrivaient, comme les marchandises de FÂsie orientale, par 
les pays slaves, dont nous avons vu , dont nous verrons en- 
core le nom associé à celui de quelque tissu précieux : 

Aristote se jut sor .i. paile esclaçon, 

lÀ Romans d'Alixandre, pag. H, ▼. 2. 

Tant li donra rouge or et pales de Kosie , 
Ne r poroient porter .iiii. mul de fiarie. 

Ibid., pag. 68, t. 2. 



* « loTopeî 6è xal IIoXi(itt>v iccpl aOroO iv tifi éiciypaçoiiévci) Iltpl tûv 2v KapxviSovi 
néicXfiov. • Athen, Deipnosophlst,^ lib. XII, cap. ltiu; édit. de CMaoboD, oap. x, 
pag. 541 ; édit. de Schweighaeuser, ou des Deox-Ponu (4804), tom. IV, pi^. 509. 

40 
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L'amiral a fait mestre en .i. drap de Rosie 
Et tous ses conpagnons que .i. n'en i oublie. 

lÀ Romans tPAlixandre, pag. 444, t. 3. 

Soie de i*œuTre Mois sûrement on ne travaillait pas la soie en Russie, 

comme voudrait nous le faire croire Fauteur du même ro- 
man, quand, nous parlant du lit de mort d'Alexandre, il dit: 

Li cote fu de soie de l'uevre de Rousie^^ 
Li .xii. per le coucent sor .i. pale de Frise. 

Ihid.^ pag. 1^09, ▼. 30. 



Commerce On sait quc Ics marchands génois et vénitiens faisaient à 

; soie avec le 

Tartaret 
et les Rossei. 



^ T^^tai^ " Tana , ville située à Tembouchm'e du Tanaîs ou du Don, 



beaucoup d'affaires avec les Tartares , en grains, pelleteries, 
soies, etc. Tana recevait aussi des marchandises de l'Asie 
centrale, et même de Tlnde, par la mer Caspienne et par 
les caravanes d'Astrakan *. Les denrées qui, venant de TAsie 
Mineure, se rendaient dans les pays septentrionaux, abor- 
daient ordinairement, du temps de Guillaume de Rubruk^ à 
Soldaia (Sudak) ; elles consistaient en toiles de coton , en 
étoffes de soie et en épiceries '. Les marchands vénitiens pé- 
nétraient même jusqu'à l'embouchure du Volga. Gither- 
khan, qui, dans la suite, a été remplacé par la ville 
d* Astrakan , était , avant l'invasion de Tamerlan , un entre- 

* On lit dans un autre roman : 

.J. tapis misent el palis... 
.J. featre d*iiia Tert siglaton 
C*orent ouTré .ij. EsdaTon , 
Ot estenda par dedesos. 

Cest de Troies^ Bis. de la Kbl. nat. n* «987, fol. 89 veno, 
col. 2, T. 45. 

* Histoire du commerce entre le Levant et t* Europe ^ tom. 1*', pag. 137. 
> /^iV.,pag. 138. 
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pôl considérable pour les épiceries et les soieries que Venise 
y envoyait prendre \ 

Parlerons-nous des soieries fabriquées dans TAsie cen* 
traie ? Marco Polo, en bon Vénitien qu'il était , ne manque 
jamais de signaler les lieux où cette industrie était exercée. 
Ainsi , arrivé à Cambalu , c'est-à-dire à Pékin , (c sachiés de 
voir, dit-il, qe chascun jor hi entre en ceste ville plus de 
mille charretes chargies de soie, car il i se laborent maint 
dras d'or et de soie*. » Quelques pages auparavant, parlant 
de la cour du khan de Tartarie , il ne tarit pas sur la splen- 
deur des vêtements de ces barbares : « Or sachiés, dit-il, 
que le jor de sa nativité le grant kaan se vest de nobles dras 
à or batu , et bien douze mille baronz et chevaliers se ves- 
tent cum lui dou color et d'une manière senblable à cel 
dou grant sire; non pas qe il soient si chier, mes il sunt 
dou color et dras de soie et dorés..., et si voz di que il hi a 
de telz de cesti vestiment que valent les pieres presioses et les 
perles qe soure hi estoient, vailent plus mille bizanz d'or, et 
de cesti tielz en hi a plusors. Et sachiés que le grant kan 
treize fois le an donc riches vestimens à celz douze mille 
baronz et chevaliers, et li vestement donne senblable ves- 
teure con lui et de grant vailance', » etc. Enfin, comme pour 
nous faire juger à quel point la soie était commune dans ce 
pays, Marco Polo nous apprend que , jusqu'aux lits des mai- 
sons de poste , avaient de riches draps de cette matière \ 
Si l'illustre voyageur nous parle de la Perse , c'est avec les 



Soierie» 
fabriquées dans 
l'Asie centrale 



Soieries 
de la Perse. 



* Histoire du commerce entre le Levant et C Europe j tom. P', pag. 139. 

* Voyage de Marc Pol, ch. xcv, pag. 107. 

' Ib,, ch. Lxxxvii, p. 95, 96. Voy. aussi le texte latin, Ut. II, ch. xit, p. 377. 

* Ibid,^ ch. XCVI1I, pag. 111. 
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mêmes détails : « Il est voir, dit-il , que les homes de Tons 
vivent de mercandies et d*ars y car il i se laborent maintes 
dras à or et de soie et de grant vaillance*. » Plus loin y con- 
tinuant toujours sur le chapitre de la Perse : ce En la cité 
(les cités? )y dit-il, ha mercaans et homes d*ars asez, que vi- 
vent de mercandies et de labor; car il font dras doré et dras 
de soie de toutes fassionz \ » Ces étoffes , surtout celles qui 
portaient le nom dejasdi, n'étaient point uniquement con- 
sommées dans le pays; elles formaient une branche impor- 
tante du commerce extérieur; du moins nous entendons 
ainsi les expressions du vieil écrivain , quand il dit ir que les 
merchant les portent en maintes pars por fer lor proGt '. » 

F^bnqoei Dc cc quc Marco Polo se borne à nommer Tauris comme 

de^ir^ ^ la ville de Perse où il se fabriquait maints draps d or et de 
'^"' soie , il ne faudrait pas en conclure que cette industrie n'exis- 
tât pas sur d'autres points du même royaume. Pour n'en citer 
qu'un seul , la ville d' Arsacie, ancienne capitale des Parthes, 
connue aujourd'hui sous le nom de Caswin , possédait vrai- 
semblablement déjà cette industrie des beaux draps d'or 
et de soie qui existait encore au temps de Huet\ c'est-à«-dîre 
au xvn* siècle. 

Fabrication La febrication des soieries n'était pas moins florissante 

des soieries flo- 
risMDtecbeK 
le^Tarcomaiv. ■ — ■ ■ — — ^ — — 

* Voyage de Marc Poi^ ch. xxn, pag. 29. Le territoire de la rille de Tauris, 
fd toutefois c^est elle que Chalcocondyle nomme TaSpéi;?) 9 produisait , suivant cet 
historien , de la soie magnifique , supérieure k celle de Samachi , ainii que da 
kermès. Voyez Laonicî ChaUocondylœ Athen, Uistoriar, lib, III ^ éd. Imm. Bek- 
ker., Bonnae, MDcccxLin, in-8**, pag. 167, lig. 8. 

* ibid,, ch. xxxm, pag 30. Voyez aussi le texte latin, ch. xx, pag. 320. 

* Ibld., ch. xxxnr, pag. 30; texte latin, ch. xxi, pag. 320. 

^ Histoire du commerce et de la navigation des anciens , 3* édtt. A Paris , rhet 
Antoine-Urbain Coustelier, 1727, in-8«, ch. xn, pag. tt2. 
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chez les Turcomans : ce En Turcomanie , dit notre voyageur, 
ha trois jenerasiou de jens : ce sunt Turcomams... Et les 
autres jens sunt armin et grezois , que mesléemant demo<- 
rent com aus en ville el en casteut , et vivent de mercaandie 
et d'ars ; car sachiés que il hi se laborent le sovran tapis dou 
monde et li pius biaus ; il ist laborent encore dras de soie 
cremosi et d'autres coior moût biaus et riches, et de maintes 
autres causes \ » etc. 

Dans le royaume de Mossoul , on fabriquait également des Étoffes 
étoffes de soie brochées d'or j connues dans le commerce ^mo^Hn^.''" 
sous le nom de mousselines ', qui depuis a été transporté à 
des toiles de coton , dont les lisières sont tout au plus tis- 
sues d'or. 

11 est souvent question , dans nos anciens écrivains , des paUes de Frise 



envoyés par 



paiies, des draps de Frise. 11 s'en trouvait de toute couleur chariemagne au 

• 1 / r^t 1 • j i-fc roi de Perse. 

parmi les présents que Charlemagne envoya au roi de Perse, 
et qui se composaient de tout ce que l'on avait pu rencontrer 
de plus rare et de plus cher dans ie pays'. Cette circon- 
stance, ainsi que les chevaux et les mulets d'Espagne qui 
faisaient partie de l'envoi, doivent, ce me semble, exclure 
de notre esprit l'idée que le grand empereur ait songé à 



* ^ofg^ ^ Marc Pol , ck. vxi» pag. il. Comparée ce paisage arec le texte la- 
tin, cb. xn, pag. 311. 

* n ... tout les dras de soie et dorés que sunt apellés mosulin se font iluec. » 
f^oyage de Marc Pol^ ch. xxnr (Ci (hfiêB don rmmumt 4$ Moud), pag. 20. — 
n ... omnes panni de auro et de sirico qui yocantor mctelU fiiint ibi ; et magni 
mercatores qui vocantur Meualyni^ sunt de illo regno. 9 Ibid., cap. xy, pag. 314. 

* f Porro autem imperator régi Persarum dîrexit nnntios , qui déferrent equos 
et mulos Hispanos , pattiaqne Fresonîea alba , ama , yenniculata , vel sapbyrina , 
qusB in illis partibus rara et multum cara comperit. » Monachi SangalUnsis Lib, II 
de Rébus belUcis CaroU Magni , cap. xiv. {Rec. des kist. des Gaules et de la France^ 
tom. V, pag. 126, B.) 
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borner son choix aux étoffes fabriquées en Occident , pour 
les mettre en parallèle , sous les yeux des Persans , avec des 
étoffes orientales. 
PaiUs de Friae Daus Tunc dc nos aucicnnes chansons de geste, les 

dans nos ancien» i i • . . / i d 

romans ; leur pailes de Frisc sc trouvcnt aussi associes aux chevaux d Es- 

etnploi à Thabil- 
Innent des deux pagnC l 
sexe*. 

Maudras , uns niarceans qui fu nés de Bretagne , 
Le vendi .c. mars d'or tôt par droite bargagne, 
Et .XX. pailes de Frise et .ij. cevals d'Espagne. 

Roman du Chevalier au Cygne , Ms. de la Bibl. nat. , snppl. 
îr. n*540*, fol. 33 ^erso, col. 4, t. SB. 

Ces pailes^ ces draps de Frise , étaient employés a faire des 
vêtements à Tusage des deux sexes : 

Onques de chevauchier ne finent 
Tant que en .i. val sont entré y 
Où il virent tendu .i. tré 
Et une pucele devant. . . 
Vestue d'une robe bise 
Qui aportée fu de Frise. 

Roman de Percevai, Bis. toppl. fr. n*430, fol. 479 Tcno, col. I, 
▼. 38. 

La dame fu el bois desous un arbre assise ; 
Vestu ot un bliaut par desus sa chemise , 
Afubic un mantel dont la penne fu grise , 
Et le drap en fii fait el reaume de Frise, 

Li Romans de Bette ans grans pies, coupl. xxzz, pag. 46. 

Gaudins ot bone vestéure. . . 
Penne vaire , pelice grise , 
Covert d'un frès pâlie de Frise. 

Partonopeu* de Blois, tom. Il, p. 491, t. 40633. 

Ne lui souvint de lui armer ; 
Ains avoit braies et chemise , 
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Et un bliaut de drap de Frise 
Gete en son dos tant seulement. 

Le Romandes Aventures de Fregus, pag. 403. 

Ele vesti un drap de Frise , 
Molt en fu bêle la devise. 

Li Romans des sept Sages, pag. 173, t. 4466. 

A tant vesti une pelice grise 

Et par deseure .i. chier bliaut de Frise, 

Roman d'Anséis de Carthage, Ms. de la Bibl. nat. n* 1794, 
fol. 4 4 Terso, col. 4, v. 44. 

On en faisait aussi des enseignes. Dans le Roman de Thè- EnseigDf. 
bes , Tideus et sa troupe ^' "^^ ^'^ 

Molt orent bêles connissances... 
Des plus rices pales de Fme, etc. 

Bis. de la Bibl. nat. n* 6987. fol. 46 recto, col. 4, t. 30. 

Ailleurs, un guerrier combattant conli*e un autre , 

Del rice oflrois ki vint de Frise 
Li a el cors l'enseigne mise. 

D*Atis et de Prophelias, Mit. de la Bibl. nat. n" 7194 , fol. 4 17 
yeno, col. 4, v. 36. 

Quelles qu'elles soient , ces étoffes étaient-elles fabriquées Lea aackaa 
dans la province des Pays-Bas, qui porte encore aujourd'hui «mto et 
le nom de Frise? Nous savons que ceux qui l'habitaient *"* 

étaient fort industrieux et s'adonnaient surtout au commerce. 
Un passage de la vie de saint Gower, que nous avons déjà 
vu, nous montre un marchand frison échappé au danger 
qu'il avait couru pour être passé, sans s'y arrêter, devant le 
monastère du saint , situé sur le Rhin , et témoignant sa re- 
connaissance au bienheureux par le don d'un habit de soie\ 

* ylta S. Goaris presb,^ auth. Wandelberto diac. et mon. Pmm.y cap. xit. 
(De prob. sanctor, f^it., éd. Laur. Surto, Jol. 6, pag. 113.) — Cap. xxxn. (Acta 
sanrt. ord. S. Bened,, sœc. n, pag. 296.) 
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Ailleurs, c'est un Frison vendant, en 679, un esclave à Lon- 
dres * ; c*est un négociant de cette nation tuant , au temps 
d'Alcuin, le fils d'un comte de la province d'York, ce qui 
met les compatriotes du meurtrier dans la nécessité de sortir 
d'Angleterre pour éviter la colère des parents du mort *. 
Les arts, d'ailleurs, n'étaient point, de l'autre côté du Rhin, 
aussi en retard que Ton serait tenté de le croire; Ton y tra- 
vaillait surtout les métaux avec une grande supériorité. Je ne 
citerai point en preuve de ce que j'avance, un passage de 
Flore et Blanche fteur^ tout à l'honneur des orfévres de la 
Frise ', vu que ce nom offre matière à discussion ; je me 
bornerai à signaler le jubé qu'Akired, archevêque d'York, 
fît faire en cuivre , en or et en argent. Ce morceau , qu'un 
ancien historien qualifie d'incomparable, était d'ouvrage 
teutonique, du moins en partie \ 
Maoufatture*. Il cst également certain qu'il y avait , au xni'' siècle , des 
aux^dède^ manufactures de draps à Leyde, dans le voisinage de la 
tirée^d'uae'^i^ Frisc, ct il uc Serait pas impossible que leurs produits eus- 

des «rchives de. i a a • a \ a n • 

u «MTOBBc senC reçu le nom de ce dernier (>ays dies marchands frisons 
qui les vendaient. L'existence de ces manufactures nous 
est révélée par une pièce des archives de ia couroone 
d'Aragon, sans dale, il est vrai, mais qui se rapporte au 
règne de D. Jaime II, roi de ce pays de 4291 à 4327. Dans 



* yener, Bedœ H'ut. eed, gent, Angl., lib. IV, cap. xxn. — AngUa sacre ^ 
tom. I, piEig. 601. 

* jiUfridi ep. Monasi, Fita S, Ludgeri, iib. I, ayp. x» apud Scriptarts rtrum 
i7ruiKcic0/uiiim... cura GodefricUGailielmi Leibniitii, part I, pag. 88, lin. 49. — 
Acta sanct, ord. S. Bened., smc, vr, pars I, pag. 22. 

* V.d63;«iiiiu de M . Bekker, pag. 20. 

* Actus pomiif, Ebomt. , aot. Thonia Stufalis^ apud Roger. Twyidon, Hut, 
AngUc, Script, X, tom. II, col. 1704, lin. 5». 



dl'AragMi. 
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cet acte, écrit en langue catalane, on voit comment Ton s*y 
prenait, au moyen âge, pour dérober à un pays les secrets 
d'une industrie pour la transporter dans un autre. D. Jaime 
avait commandé à Leyde une certaine quantité de draperie 
de France; les pairs et prud'liommes de cette ville écrivirent 
à un certain maître Père Gualter de venir, avec un autre, 
donner conseil sur la manière dont la commande devait 
s'exécuter. Père, jaloux d'enrichir le royaume d'Aragon 
d'une industrie nouvelle , comme de se rendre à la requête 
des pairs et prud'hommes de Leyde , loua une monture pour 
aller dans cette ville; mais il ne put se mettre en route, par 
suite d'un coup de couteau qu'il reçut dans la figure, de la 
main d'un certain meunier de Tortose. C'est pour se plaindre 
de cet attentat que maître Père Gualter adressa au roi d'A- 
ragon que nous avons nommé plus haut, une lettre dans 
laquelle nous avons puisé les détails qui précèdent \ 



* u A vos, molt ait senyor eu Jacnie per la gracia de Deu d*Aragu, dt* Valeiicia 
et de Murcia rey, et comte de Barcelona, et de la sancta Esglesia vexeller almiravl 
et capita gênerai , yo maestre P. Gualter, génois ficats hesan vostres pes liiimil- 
ment, demostrc que com vos, molt ait senyor, haguetsetï et liaiam ordeuat en la 
ciutat de Leyda que draperia de França fos feita en aquela , et per ^o , senyor, los 
paers et els prohomens de la dita ciutat trametessen à mi lur letra per en G. de 
Deu, portador d'aqudla, en la quai se contenie que yo, ab lo dit portador, degues 
anar per amor dels de Tortosa on yo era , â la dita ciutat de Leyda per doiiar 
conseil en quai manera la dita draperia se dévie ordenar et fer. Et yo, senyor, 
volent la vostra terra de la dita art milorar, et encora batisfer â les justes pregaries 
dels dits paers et prohomens de Leyda , logui una beslia per anar al dit loch , vx 
yo vinent ab lo senyor d'aquella envers mon ostal per mostrar li al mati seguent 
on me demanas , vench D. Refeit , aquel qui te los molins del comte en Tortosa , 
delà part detras, et acordadament en la carrera prop la canonga de Tortosa, et 
douani un colp ab coltel en la cara, per lo quai colp lie perdut vu. quexals, un 
clau et un dent, et les barres d^amunt et d*avayl quem trenca , et Tors del coyl et 
la vena orguenal quem tayla : per que, senyor, humilment supUcan reguir la 
vostra gran altea que aytal injuria a mi feita en la manera desus dita, per vos inm- 

41 



ecnvams. 
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piirygie Quclquc parti que l'on soit tenté d*en tirer pour voir dans 

appelée Frise i »-. • i i» i • \ i 

par nos ancien» cc mot de tHsc , tel quc l emploient nos trouvères , le 

nom de Tune des provinces des Pays-Bas, et de la compren- 
dre parmi les contrées dont les étoffes étaient tenues pour 
précieuses et fort recherchées, il me semble plus à propos 
de rechercher ailleurs la Frise des romanciers, et d'examiner 
si elle ne se trouverait pas en Orient , la soiurce des beaux 
tissus. Pour peu que Ton soit versé dans la lecture de nos 
anciens écrivains , on saura que ce mot était autrefois la tra- 
duction française de Phrjrgie. Dans le second volume du 
Roman de Brut, pag. 135, v. 11 378, Wace décrivant les 
préparatifs des Romains pour la guerre, et faisant le dénom- 
brement des rois soumis à leur empire, nomme Evander, roi 
de Frise y en compagnie d'une foule d'autres souverains 
d'Asie, d'Afrique et d'Espagne. Ailleurs, tandis que Benoit 
disait du pirate Biôrn : 

Un mult gros vent e une bise 
Le raraeine tut dreit en Frise, 

Chrxmique des ducs de Normandie^ tom. I*', pag. 69, ▼. 4883. 

Wace, trompé par le mot Frisiam du chroniqueur latin, le 
traduisait par le nom d'un pays voisin de la Phrygie : 

Bier toma à son navie , 

Ne sai en Scire u en Hungrie. 

Roman de Rou, tom. I"', pag. 36, v. 737. 



punida no romanga, tnaiorment, senyor, com fos fira ladoncsen la ciutatde Tor- 
tofia, et tots aquels qui à la dita fira venen vingaen salus et segurs sobre la Tostn 
fe ; mes, senyor, encara que yo jaeut senblant a mort, quau no podia asegurar \o 
dit D. Refeit preseren a mi , et lo dit D. anare per la ciatat , que hanc un jom ni 
unahora io dit D. Refeyt no fo près ni detengut per la dita raho. » ( Archiyo gê- 
nerai de la corona de Aragon, en Barcelona.) 
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A l'exemple de Wace, un romancier postérieur nomme 
la Frise parmi les royaumes des partisans de Priam : 

Li rois Pandarus de Sesile 
Ne rois Apono lor empire , 
Ne .iiij. roi d'autre contrée 
Qui Colopon fu apelée , 
Ne li troi roi qui sont de Frise , 
U tant a or et manantise , etc. 

Cest de Troies , Ms. n» 6987, fol. 84 verso, col. 4, t. 31 . 

Je crois donc que Ton ne doit pas comprendre autrement ce 
nom tel qu'il se trouve dans un passage de l'Histoire de la 
croisade contre les hérétiques albigeois , où le troubadour 
nomme parmi les personnages assemblés dans la tente de 
Tarchevêque de Reims, 

En Lambertz de Limos que viast una camiza , 
Por la calor que fai , que fo faita a Friza, 

Édit. de M. Faoriel, pag. 480, t. 2519. 

Sans doute il serait plus naturel de penser (]ue le seigneur Les étofres 

wi^iv* 1*. • 11^1 de soie étaient 

Lambert de Lunoux devait, pour conjurer la chaleur, songer considérées 
plutôt à prendre une chemise de toile de Hollande qu'à se *^**JZr rété"** 
vêtir de soie; mais d'abord, à Tépoque dont il s'agit, la 
chemise était un vêtement de dessus; ensuite, les barons, les 
chevaliers des xii* et xiii* siècles , ordinairement revêtus de 
fourrures ', quand ils ne l'étaient point de leurs armes, con- 
sidéraient les étoffes de soie comme singulièrement légères 
et bonnes pour l'été. Un ancien livre de médecine pratique 
en recommande même expressément l'usage dans cette sai- 
son : « En esté, y est-il dit, se doit-on vestîr de reubes 



* Voyez une note de Le Grand d'Aussy au Lai de Lanval, dans ses Fabliaux ou 
contes, édit. de Renouard, tom. I*', pag. 481-184. 
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froides , si com de dras de lin , ki sor tous veslimens sont 
plus froit , et de dras de soie , si com de ceodal j de samil, 
d'estamines \ » etc. Or il y avait du cendal de Frise : Car- 
diounes, dans le Roman (fÀtis et de Prophelias ^ est repré- 
sentée comme vêtue de cette étoffe *. 
Frisa. Dans un poème espagnol tout aussi ancien , il est question 

d'une étoffe nommée frisa^ que le poète met au-dessus de 
tout ce que Ton avait jamais vu en ce genre à Gènes ou à 
Pise, célèbres, on le sait, par leur commerce et leurs fabri- 
ques de tissus précieux. Sainte Oria, dans son sommeil, 

Vido venir très virgines todas de una guisa , 
Todas venian vestidas de una blanca/n^a; 
Nunca tan blanca vido nin toca nin camîsa , 
Nunca tal cosa ovo nin Genua nin Pisa. 

rida de santa Oria, oopl. 448. {CoUedom Je pocsiat ctutdla- 
nas, etc., tom. U, pag. 450.) 

Fri»ado. Il est vrai que dans un autre petit poème également espa- 

gnol, dont il serait difficile d'établir la date, une espèce d'é- 
toffe , nommée frisado , est mentionnée en compagnie avec 



* Li Livres de phisiqut , par maistre Alebrant de Florence, Ms. de la Bibl. nat. 
n» 7929, fol. 24 recto, col. 2, lig. 21 . 

* Ks. de la Bibl. nat. n*" 7194, fol. 76 recto, col. 4, v. 28. 
Pour tout dire, on lit dans un autre roman : 

La Téiaaiés tante ensengne d'orfrois. 
De cendatu d'Inde et de pniles titÀs. 

Roman d'Aïuéis de Carthage^ Ifs. n* 7494 , fol. 29 recto, 
«•x>l. 4, V. 4 7. 

Mais , suivant toute apparence , le trouvère aura été trompé par l'ambiguïté du 
nom de Frise^ et aura attribué à TAllemagne ce qui venait d'Asie. Nos voisins du 
nord ne nous fournissaient , en fait d'étoffes, que des draps de laine et de lin : 

Premièrement viest dras de. Un , 
La toile en Tint d*oatre le Rin. 

lyAtis et de Prophelias, Ms. n« 7494, fol. 430 verso, ool. 4, ▼. 29. 
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le Ji'ap de Courlrai. I^e Cid, s adressant au roi Alphonse, 
lui dit : 

Villanos te maten, Alfonso... 

Capas traigan aguaderas , 
Non de contrai mfrisado. 

Romancero casiellofWy tom. I*', pu g. 187, col. 4. 

Mais d'abord frisado^ bien différent de frisa ^ doit désigner 
du drap d'or frisé, étoffe dont nous aurons à reparler; 
ensuite le rimeur, en citant le contrai et le frisado^ n'a eu 
d'autre objet en vue que de nommer deux tissus en usage 
parmi les classes élevées de la société de son lemps. 

Une autre preuve de la grande valeur des draps de Frise, 
et de la différence à établir entre eux et les étoffes de laine 
ou de lin qui se fabriquaient dans les Pays-Bas, se trouve 
dans le récit de l'entrée d'Anne de Bretagne à Lyon en 1498 : 
on y voit figurer la litière d'apparat de la princesse, tendue 
de drap (tor de Frise^, 

Rabelais peut-être nous viendra encore en aide pour éta- 
blir le point que nous tentons de fixer : « ... Au troisiesme 
(jour), dit-il dans son Pantagruel^ descouvrit nostre pilotune 
isle belle et délicieuse sur toutes aultres : on Tappeloit l'isle 
de Frizcj car les chemins estoyent de frize. En icelle estoit 
le pays de satin , tant renommé entre les paiges de court, 
duquel les arbres et herbes jamais ne perdoyent ne fleur ne 
fueilles, et estoyent de damas et velours figuré. Les bestes et 
oyseaulx estoyent de tapisserie *. » 



Grande >ulrur 

des draps dtr 

Frise. 



Ile de Frize 

imaginée par 

Rabelais. 



* Détails sur la vie d^Anne de Bretagne^ etc. [Bibliothèque de t École des chartes ^ 
troisième série, toro. P% pag. 163.) 

* OEuvres de Rabelais^ liv. V, ch. xxx;édit. de Charpentier, 1840, in-i2, 
pag. 520. 
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Frise, Il est donc bien établi que les pailes^ les draps de Frise, 

gro&se étofTe de i / ' ir ' 

i:uneà|M>ufn9é. étaient des étoffes de prix; mais en dépit des passages que 

nous avons cités en dernier, et d'un article d'un inventaire 
de 1539, rapporté par Jamieson \ il ne parait pas qu'il en 



' u Item ane gowne of frets claith of gold, » etc. Dr. Jamieson s Scotiish Die 
tionar)y and Supplément. Edinburgh : William Tait, mdcccxli , in-4<*, vol. III, 
pag. 442 y col. 2 y au mot Frieze. 

L'adjectif /ro/i, /rei, accolé comme épithète au mot paile ou à un nom de vête- 
ment, se retrouve fréquemment dans nos anciens poètes du nord et du midi : 

En une riche chambre entra... 
.ij. lis cuavers de poilleyhM^ 
Trouva en icele, sans plus. 

Roman de PercevalyMs. suppl.fr. n*> i30, fol. 142 recto, col. i, 

V. 40. 

» 

Une ensegne de samis yroi/ 
A fait Hector ploiier en trois. 

Cest de Troies^ Ms. n» 6987, fol. 87 recto, col. 2, v. 54 . 

Régnier ot couverture d'un barragan byois. 
Et damp Girart le fort de bon samit \oul frois. 

Le Lieuvre du roy Charlemairte y Bis. du Musée Britannique, 
Bihl. Reg. 4 5. E. vi, fol. xxij recto, col. 2, v. 4 2. 

S* ot auqueton et ritrlie et frais , 
Ki tons estoit bendés d'orfrois. 

Roman de la Fiolette^ pag. 88, v. 64. 

Era fo lo cosselhs de noel près 

Kn la chambra qu*es voûta al cab del des , 

Quefo encortinada de palisyrvx. 

Roman de Gérard de Rossillon, "VU, n*> 7994 ^, fol. 44 verso, v. 4. 

On disait aussi /re«e .* 

Por cou fu icel prés de Pales apielés 

Quant Daires fist estendre ses pales en es prés , 

Cendaus et osterins et pales d*or fresès. 

Li Romans d'Alixandre^ pag. 234, v. 37. 

Ce mot, comme tant d'autres, avait sa correspondance exacte dans la baise Uti- 
nité : a Finita consecratione ecclesiarum et altarium , primam oblationem , que 
ibi oblata fuit , dominus cardinalis obtulit , et manibus suis posuit super majos 
sxpe nominatum altare , suum paratum pretiosum , videlicet , bonum amictum 
frisât uni ^ bonum camisium frisatum^ bonum cingulum /r/«a/iim , pulchram stolam 
cum manuale , optimam tunicam cum dalmatica , et planetam frisatam cum tali 
friso , quod dominus cardinalis emerat in Colonia pro novem marcis de argrato. 
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ait été ainsi pendant tout le cours du moyen âge, et vers 
les derniers temps le mot de frise ne désignait plus qu'une 
grosse étoffe de laine à poil frisé, également usitée sous le 
même nom, en France comme en Angleterre. On connaît les 
vers sur le mariage de Charles Brandon avec la reine douai- 
rière de France. Le poète, s'adressant à Marie , lui disait : 

Cloth of gold , do not despise 
To match thyself to cloth oï frise; 

et à Charles : 

Cloth oî frise , be not too bold , 
lliuugh thou art match to cloth of gold. 

Rabelais, nous parlant de VEstude de Gargantua suwanl 
la discipline de ses précepteurs sophistes , qui forme le cha- 
pitre xxi* de son premier livre , nous dit de son héros que 
« voulentiers portoyt-il une grande et longue robe de grosse 
frise ^ fourrée de regnards ; » et un ancien traducteur de Boc- 
cace raconte de l'un des personnages du Décaméron , qu'il 
était (c vestu d'un gros drap de frise et semblait estre un 
belîstre*. » Vers la même époque, nous voyons deux habits 



optimam tirallain (tuallam ? Caiig., VT. 593. 2) , frisatam super altare, » etc. Chro- 
nicon Fossœ novœ^ sub anno 1196. [Rer. Ital. Script., lom. VII, col. 882, E.) 

Frisatus^ comme fresé et même frisum que nous Tenons de voir, me semblent dé- 
rivés de phrygiuSf que Ton trouve souvent employé dans le sens de broderie : 
« Pluviale .diaspru m eu m phrygiis aureis. » Chron. Casin.y lib. II, cap. xliv, 
ULxyj, xcix. — a Alia exsLmeiai phrygio nihilominus in gyro circumdata. » Ihid., 
lib. III , cap. IX. ( Glou. med, et inf. Latin. , tom. II , pag. 840, col. 1 ; tom. III , 
pag. 124, col. 2; tom. Y, pag. 239, col. 1.) 

On a là l'étymologie d'or/roi, qui se disait en bas latin aurifrigia , aurifrisia , 
auri/risum, comme aurifrygium^ auriphrigium. Voyez le Glossaire de du Gange, 
tom. I*^, pag. 500, col. 2 — pag. 501, col. 1. 

• Le Cameron... en franqoys par Laurens de Premier faict. On les vend à Paris... 
par Françoys Regnauld, etc., m. d. xli., in-8<>, fucil. ccxxvii, nouv. Ixviii. 
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he /riez»!' 
eu Aogleterrt* 
au XVI* siècle. 



Ktymologir 

(Itf Pexpreisiuii 

portr iif frise. 



Pluies gjila7ju». 



de freze figurer dans les comptes de la cassette particulière 
de Henri VlU \ 

Dans le siècle suivant, le frieze devint généralement de 
mode chez nos voisins : Fuller en parle comme d'une 
sorte de drap épais que Ton fabriquait dans le pays de 
Cialles *. 

Il nous serait facile de disserter encore longtemps sur ce 
mot ; mais peut-être en avons-nous déjà trop dit. Nous nous 
bornerons à faire remarquer que l'expression porte de frise 
encore usitée aujourd'hui , dérive du drap grossier employé 
pour cette sorte de clôture, et nous renverrons au Diction- 
naire étymologique de Ménage*, et à celui de l'Académie espa- 
gnole \ où se trouvent des articles auxquels ceux qui seraient 
curieux de plus amples détails sur la matière peuvent re- 
courir. 

Parlons maintenant des pailes ^lazins. 

Notre Roland étant mort , son corps et celui 

D'Oliver et des vassals 

Ki morurent en Renchevals *, 

furent ensevelis, comme nous l'avons dit plus haut, dans 
des cuirs de cerf et recouverts d'un paile galazin : 

En .iij. carettes Irès-ben les [unt] guiez. 
Bien sunt cuverz d'un paile galazin. 

La Chmnson de Roland^ st. ocx, ▼. I. 

Nous lisons dans une chanson de geste d'une date posté- 
lieure : 



* The privy Pune Espences of King Henry the Eighth^ pag. 87. 

* History of the fVorthies ofEngland, etc. London , iOQi , in-fol., pag. 5î>3. 
^^ Édit. de Jault, tom. I", pag. 627. 

* Diccionario de la lengua castellana^ tom. III, pag. 779, 780, au mot Prisa. 
' U Roman de Rou, tom. II, pag. 2i4, v. 13 153. 
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Desus un paile galatien ovré , 
Là ont le roi mult ricement armé. 

La Chevalerie Ogier de Danemarche^ tom. II, pag. 3H, 
V. 8436. 

Que faut-il entendre par ces mots gatazin^ galatien ? Dé- EvpUcation 

An mot galazin^ 

signent-ils la Galatie j célèbre par les poils de chèvre d'An- gaiatien. 
gora, dont on faisait des camelots, la Galice renommée 
pour ses forges et ses fonderies , ou bien quelque ouvrier 
fameux comparable à Véland , le bon feifre ? Deux des pas- 
sages suivants feraient pencher vers la seconde de ces con- 
jectures : 

Une coupe d'or fin a li rois demandée ; 
D'une Galisiene ^ fu par tans noelée. 

Li Romane tPAlixandre, pag. 378, v. 27. 

Les hauberz vestent et les vers elmes lacent, 
Ceignent espées de l'ovre de Galice. 

Les Enfances rivienz^ Bis. n** 6986, fol. 477 veno, col. 1 , 

V. 43. 

Le tréu lor dona qui venus ert de Trache , 
Et douna à cescun , por çou que gré lor face , 
.i. aniel de fin or de Tuevre de Galace. 

Li Romans ^Alixandre, pag. 1^07, ▼.25. 

A la première vue, on pourrait croire qu4l s'agit ici de la 
Galatie y province de l'Asie Mineure, dont les orfèvres au- 
raient été aussi renommés que ceux de la Phrygie'; mais en 
y réflécliissant bien , je crois qu'il s'agit ici d'Aias ou l^jazo, 
que Marco Polo appelle Glaza ou Glacia. Ce voyageur nous 
apprend qu'il y abordait des marchands de tout pays , entre 
autres, de Venise et de Gènes, et que cette ville était comme 



' Une variante, qui nous parait préférable au texte, porte D^œupre gaiacienne. 
' Voyez ci-dessus, pag. 250 et not. 3. 

42 
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la porte des pays orientaux K Or, on comprend que Ton ait 
désigné des étoffes provenant de pays éloignés et inconnus, 
par une épithète empruntée au nom de Fentrepôt d*où Ton 
les savait tirées : la même chose a encore lieu pour bien 
d'autres denrées. 
Étoffes de Grèce. Avcc Ics pailcs d' Alexandrie et d'Almeria, ceux que les 

trouvères mentionnent avec le plus de complaisance sont 
ceux de Grèce : 

Tuit furent H varlet vestu 
De drap de soie à or batu 
Qui fu fet en la terre aus Gris '. 

Roman de Perceval, Bis. snppl. fir. n* 480, fol. 91 Teno, 
ool. 3 , ▼. 94. 

Es Gloriande qui le cors ot adroit. 
Ben fu vestue d'un cher paile grecois , 
Et par-desus un bliaut à orfrois... 
S'ot afuble d'un mantel aginois*. 

La CkevaUrie Ogier de Danêmarchey ▼. 4031; tom. I*', pag. 43. 

Prent soissante chevax des mellors de l'empire , 
Et vingt mile besans et dis pailes de Grisse. 

La Ckatuon tPAtUiocke, ch. Tm, oonpl. 4S; édit. de M. Puis, 
tom. II,pag. 303. 

Lionés fu armés sour .i. ceval norois, 
Il fu trestous armés sor .i. pale gryois, 
^ Bendés tôt environ de bendes à orfrois \ 

Li Romans tPAlixandrey pag. 433, v. 16. 



' yojage de Marc Poly ch. xx ; édit. de la Société de géographie, pag. i6. 
Voyez encore les variantes, etc., pag. 534, 535. 

* Voyez encore fol. 141 verso, col. 1» v.9; fol. 147 recto, col. 2, v. 5 ; fol. 149 
▼erso, col. 1, y. 19. 

* Voyez encore, v. 2147 ; tom. !•', pag. 89. 

* Voyez encore pag. 186, v. 4. 
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Li quens Raoul seoit au plus haut dois, 
Bien fu vestus d'un chier paile gregois. 

Li Roman* de Raoul de CambtM^ eoopL c , pag. 84. 

De chers pailes gregois fourés 
De gris et par desor ouvrés , 
Erent covert mul et destrier. 

Roman du comte de PoUiers, pag. 67, v. 1364. 

Dans un autre roman de la même époque , dont un frag- paiies 



mçnt fait partie de mon cabinet , il est question de paile de 
fabrique thessalienne. Un pécheur, ayant recueilli un enfant 
abandonné avec divers objets, élève le jeune orphelin jusqu'à 
l'âge de dix ans, puis se détermine à le mener à Rome et à 
remettre le tout entre les mains du pape : 

Il avoit encore les besans 
Et Panel » ki n'est pas pesans , 
Le drap de soie et le fremail. 

Le pape accueille gracieusement le bonhomme et son 
offrande , et lui promet d'avoir soin de l'enfant : 

Lors done congié au prodomme , 
Et les besans , ce fu la somme , 
Por son loier li otria. . . 
L'anel , le fremail et le paile 
Ki fu de l'uevre de Tessaile , 
Trestout fist ensamble loier, etc. 

D'autres passages d'ouvrages contemporains ou plus an- 
ciens témoignent de la réputation des pailes de Thes- 

salie : 

Si a trouvé par aventure 

Au pié d'un arbre .i. chevalier . . 

Et li chevaliers se seoit 

Sor .i. arbre qu'iluec estoit... 



de Theasalie. 
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Et s'estoit assis sas .i. paile 
Qui aporiez fu de Thesaile*, 

Bommm de Percevais Us. aufiftl. fr. ii*430, fol. 496 veno, 
col. 3, ▼. 49. 

En une cambre fu asise 
Desor une kieute de paile 
Qu'aportée fu de Tesaile. 

Erte et Enidey Bis. du fonds U ValliCTe n* 78, fol. 4 37 Tcrso, 
eol. S, V. 49. 

Tout li fent l'auberc et desmale , 
Si que Tensegne de Teusaille 
Li a el sanc del cors baignie. 

Cest de Troies, Bis. n* 6987, fol. 86 recto, col. 3, t. 49. 

Sa connissance ert d*un brun pale 
Qui fu aportés de Tesale *. 

lÀ Bornant de Tebes, même Bis., fol. 48 Tcno, «ol. 3, ▼. 9. 

Coverte fii de kiute-pointe 
Qui bien faisoit à dame cointe; 
Faite fu d'un merveillos paile 
Qui por tréu vint de Tesaille. 

Panonopeus de BioU, tom. Il, pag. 484, ▼. 40SS7. 

Biarchand» Des moTchaDcls gTccs Venaient eux-mêmes vendre les 

S^ A^giHem. riches dras de leur pays en Flandre et en Angleterre. Jean 

de Rampagne , ayant été amené à Jean sans Terre par le 
maire de Londres , (c moût cortoisement ly salua en son lan- 
gage. Le roi Tentendi bien, e demanda qui il ert e dont vint. 
« Sire, fet, je su marchaunt de Grèce; si ay esté en fiabi- 
(r loyne, Alexandre e Ynde la Bfajour, et ay un nef chargé 
» de avoir de pois, riches ciras , p^y^y chevals, e aultres 
« richesses qe grantment purreint valer à ceste reigne *. » 

* Plus loin, c*estun samit de Tlusale. Voyez fol. 154 yerso, col. 2, t. 17. 
' Voyez encore fol. 53 recto, col. 2, y. 40. 

* Histoire de Foulques F'Uz^fVarin^ pag. 91 . 
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On voit que les marchands grecs ne se bornaient pas à Étoffes de rinde. 
vendre des denrées de leur pays , et qu'ils y joignaient aussi 
des articles du Caire, d'Alexandrie et de l'Inde, hespailes de 
ce dernier pays , qui entraient sans doute dans leiu* charge- 
ment, étaient, comme on a déjà pu le voir à propos de ceux 
de Biterne, fort estimés chez nous. Voici de nouveaux pas- 
sages qui le prouvent à suffisance ; 

Chemises , braies de chainsil 
Et chauces teintes em bresil 
Et cote de drap de soye ynde , 
Qui fu fais et tyssus en Tnde. . . 
Li aporta, etc. 

Roman de Percevais M», sappl. fr. n* i30, fol. 10 recto, 
col. 4 et 2. 

Lie fu la ro'ine et maine grant baudor; 
Des plus ciers dras de soie d^Inde superior 
Et de ciaus de Nubie cargie .i. missaudor. 

Li Romans éPAlixandre^ pag. 373, v. 6. 

En un sarcuel qui fu de mabre bis , 
Cochent le duc, en terre le r'ont rais... 
Un paile d' Ynde ont desus le cors mis. 

Li Romans de G€uin le Loherain, tom. II, pag. 374, 372. 

Là OÙ li roi venir dévoient, 
Les cauchies encortinoient 
De dras d'or et de soie d*Inde : 
Li un sont blanc et li autre inde. 

Roman de la Manekine, pag. 366, ▼. 7064. 

Ces pailes de l'Inde nous arrivaient de divers côtés. Au voie* 

par lesquelles ces 

temps de Marco Polo , 1 un des grands entrepôts de cette étoffes 

,,,, ^ nous arrÎTaient, 

denrée était la ville de Cormos sur TOcéan, c'est-a-dire le 
port d'Ormus à Feutrée du golfe persique, où les marchands 
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venaient de Tlnde avec leurs navires chaînés , entre autres 
articles de prix, de dras de soie et dorés *. 
Paiies madians. Une autrc Variété de pailes dont on ne se rend pas compte 

tout d'abord y est celle des pcdles madians^ dont était faite la 
tente de Corbaran , que Graindor de Douai décrit en ces 
termes : 

Li très estoit ouvrés d'un paile madian^ 
Listé à bendes d'or, li geron et li pan. 
Les cordes sont de soie» li paisson d'olifan. 
Par merveillose estude le painsent Surian : 
De tous les vies lob de l'ancien tans Adan , 
I estoit la devise ens el senestre pan. 
D'autre part ot escrit de la geste Abrahan , 
Et trestoute la vie de ci à Moisan, 
Com la Bible devise d'Aaron et Josan '. 

La Chanson ttAntioche, rh. tui, coupl. xzxix; tom. II, 
]>ag. 246, 247. 



* Voyage de Marc Pol ^ ch. xxxvu, pag. 34. Le texte latin , cfa. xxir, pag. 323, 
donne Carmos, et panni aurei seulement. 

* Comme l'éditeur le fait observer en note , « sans doote les sentences arabe» 
dont la tente était parsemée , firent penser à nos chrétiens que c'était le texte da 
plus ancien livre du monde, j» 

Voyez, sur cette tente de Kerbogab, qui tomba au pouvoir des croisés en i098, 
après la bataille d*Antiocbe , Bernard le Trésorier, ch. u (Ber. Ital. Script., 
tom. VII , col. 704, C); Guillaume de Tyr, iiv. VI, chap. xxa {Gesia Deiper 
Francosy pag. 726, lig. 55) ; Matthieu Paris (Huioria Major^ édit. de 1640, pag. 43, 
lig. 29), etc. 

La description qu'en donnent ces auteurs , se rapporte , A peu de chose près, à 
celle d^une tente de Tancrède , qui se lit dans le ch. xvm des Gestes de ce prince, 
par Raoul de Caen (Rer Ital, Script, ^ tom. V, pag. 292, col. 2, C), et à la des- 
cription que Jnvenal des Ursins nous fait de la tente du duc de Bourgogne, en 
4393. Voyez son Histoire de Charles VI ^ édit. de Denys Godefroy, pag. 97. 

Une autre tente, non moins précieuse, était celle que Louis IX envoya au khan 
des Tartares; elle était dVicar/a/e p^rmec/Ze et richement brodée. Voyez Y Histoire 
de saint Louis , par Jean de Joinviile, édit. du Louvre , pag. 59 ; et les Annales 
de Guillaume de Nangis, qui viennent à la suite, pag. 205. Voyez encore la Chro- 



DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. 335 

Suivant toute apparence , les pailes madians étaient des ce qu'il fuut 

^ 1 / • • 1 entendre par l'ad- 

étoffes de la ville de Médéah , que les écrivains du moyen jectif tnadian. 
âge nomment Madia ', et dont les habitants étaient désignés 
sous le nom de Madianitee \ Quant au droit qu'avait Mé- 
déah à être citée pour ses tissus précieux , nous laissons le 
soin de rétablir à ceux qui s'occupent de recherches sur 
l'histoire de l'Afrique française. 

Malgré ce que nous venons de dire , il ne serait pas im- Étoffes de Madin 
possible que l'auteur de la Chanson (tAntioche n'eût en- 
tendu par pailes madians des étoffes de Madin. Il y avait 



nique de Corneille Zantfliet. [Vet. script, et mon. ampL Collect.^ tom. V, col. 89, 
A), etc. 

Dans nos anciens romans , il est fréquemment fait mention de tentes précieuses 
comme celle-ci : 

Li trez fu biaiu à grant merretlle ; 
L*ane partie fu rermeille. 
Et raatre rert , d^orfroi bendée. 
Desos ot une aigle dorée. 

Roman de Percevais fils, suppl. fr. n<* 430 , fol. i verso, 
col. 2, V. 38. 

Il y a, dans le Roman dtAtis et de Prophelias une description très-étendue d*une 
riche tente, que l'on peut lire dans le Ms. de la Bibl. nat. n** 7191, fol. 106 recto, 
col. 2, V. 9 et suivants. 

Voyez aussi la description de la tente de TAmour, dans les poésies de l'archî- 
prétre de Hita. ( Colcccion de poes. cast., tom. IV, pag. 204, oopl. 1239.) 

Enfin, dans l'inventaire de Charles Y, les n<*' 3826-3854 se rapportent à des 
paveillons, dont bon nombre sont de tartaire, de cendal , de satanin et de samit 
d'estive. 

Cette mode des tentes riches par la matière et le travail, paraît nous être venue 
de rOrient, où elle existait dès l'antiquité. Trebellius PoUion nous représente un 
souverain de ce pays, Hérode, fils d*Odenat , comme habitué au luxe des Orien- 
taux et des Grecs, et à qui il fallait des tentes ornées de riches tableaux, des pavil- 
lons brillants d*or, enfin toute la délicatesse de la vie des Perses. ( TrebeU. Poli. 
Triginia Ty ranni^ cap. xv.) 

' Voyez, sur cette ville, Poésies populaires latines du moyen dge^^pr E. du Mé- 
ril, pag, 241 . Voyez aussi not. 1 . % 

' Voyez une chanson sur le Gd, pag. 313 du même recueil. 
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une sorte de satin appelé madint du nom de la ville de Bla- 
din, située dans TArménie, près du principal bras du Tigre, 
et célèbre par les belles étoffes de satin que l'on y fabri- 
quait ^ 
Ouvrière en soie Ou rencoutTerait ici quelque passage relatif aux étoffes de 

Milan, qu'il n'y aurait point à s'étonner, attendu que l'in- 
dustrie de la soie s'établit de bonne heure dans cette ville; 
mais je n'ai rien vu, dans nos anciens écrivains, qui se rap- 
portât aux fabriques lombardes, si ce n'est une réponse d'une 
femme à un personnage qui l'interroge sur son pays : 

Celtes , sire de Lombardie. . . 
Fille d'une ouvrière de soie 
Suiy et si fui née à Melan. 

lÀ Romatu de Cletumadet , Bis. du fonds de la VaUiere n* &2, 
fol. 68 recto, col. 4, t. 0. 

TiMus de Méiite Je trouvc cncorc , en suivant toujours Tordre alphabéti- 
que, mention d'un paile fabriqué à Melite : 

Le pale c'ot vestu, qui fu fais à Melite^ 
Descîre et desfent, que ne vaut .i. capite. 

Li Romans tPAlixixndrêy {>«({. 643, ▼. 48. 

Quel peut être cet endroit ? Est-ce le même que la loca- 
lité vantée pour sa richesse par un autre trouvère * ? £t 
quand cela serait , où placer Melite? Je balance entre Malte 
et la capitale de la Madène, l'une des contrées de l'Ârroé- 



' Dict. dét. dês noms des vêt, chez les Arabes^ p«g. 83 et net. 2; pag. 94, 354 

et 355. — Histoire des sultans mamlouks de P Egypte ^ tom. II, I*^ partie, pag. 33. 

^ Amadas Tôt, .i. souspir jeté. . . 

N*aura mais joie , si com cuidt* , 
Pour la ricoise de Melide. 

lyAmaldas et d'Idoine^ Ms. de la Bibl. nat. n* 6987, fol. 3I« 
rerso, col. I, antépén. ren. 
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nie \ Ce qui me ferait pencher vers la première de ces deux 
localités , c'est le souvenir de ces tissus fabriqués à Malte , 
dont parle Diodore de Sicile , et qui étaient aussi • fins que 
moelleux *, et le reproche que fait Cicéron à Verres d'avoir 
pendant trois ans fait de cette ville une fabrique d'étoffes à 
l'usage des femmes '. 

Après cela , il y a , comme on sait, bon nombre d'autres 
endroits du nom de Melita ou Melite^ sans compter Melito , 
ville d'Italie au royaume de Naples , dans la Calabre ulté- 
rieure. L'un de ces endroits était renommé pour ses bonnes 
figues, qu'il n'était point rare de voir figurer sur la table de 
nos princes *. 

Mais disons-le tout de suite et une fois pour toutes : la 
détermination des localités dont le nom, dans nos an- 
ciennes chansons de geste, est accolé à celui d'un tissu pré- 
cieux, ne saurait prouver en rien qu'il y eût jamais eu dans 
ces localités des fabriques ou des entrepôts d'une étoffie pa- 
reille. Sous ce rapport, comme sous bien d'autres, il faut se 
défier soigneusement des poètes : la rime leur fait dire tant 
de choses malgré eux '! Contentons-nous des lueurs qu'ils 



• Cf. Breviarium Sexti Bufi^ sive JRufi Festi, cap. xv; et Procop., De Bell. Fers., 
lib. I, cap. xvn. 

■ Diod. Sic, lib. V,cap. xn. 

' In C. Verrem Act. II, lib. IV, De sign'u, cap. xlvi. 

^ a Sachent tuit que je Guillaume Dupin , clerc de MS' le duc de Normandie et 
deGuienne... ay eu et receu de Nicolas Brag, trésorier de Normendie, vingt-huit 
livres dix sols parisis, pour acheter une pièce de figues de Sf élite... pour la fourni- 
ture dudit seigneur... lequatorziesme jourdefeuvrier, Tan de grâce milcco xlix. 
Dupnr. » Bibliothèque nationale, collection Fontanieu, tom. LXXVII, à sa date. 

" Voyez, sur le peu de cas que les trouvères faisaient des classifications botani • 
ques et topographiques, li Bomans de Baoul de C ambrai ^ pag. 34, en note; li Bo~ 
nuuu de Parise la Duchesse, pag. 16; et le Boman des Aventures de Pregus ^ 
pag. 286. 

43 
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jettent sur le sujet qui nous occupe, sans demander au nom 
de tel ou tel endroit plus que la preuve que tel ou tel tissu 
venait chez nous de l'Asie, de T Afrique, de l'Espagne ou de 
l'Italie , sans en conclure que cet endroit, souvent célèbre à 
une autre époque par un produit analogue, le fut encore 
par la fabrication de l'étoffe annoncée. 
Ktoffe Dans un poème qui pourrait bien être contemporain de 

de soie deKicée. , . * « . 

celui que nous avons cité en dernier, nous trouvons une 
étoffe de soie achetée à Nicée : 

Un drap de soie , à paile bis , 
Devant le tref au roi fu mis ; 
Ovrez fu en bestes menuz , 
Sor l'erbe vert fu estenduz. 
Li dras fii achaté en Niques. 
En Cornoualles n*ot reliques... 
Sor le paile les orent mises , 
ArengieSy par ordre asises ^ 

Le Roman de Trietan^ ton. V, pag. 496, ▼. 4086. 

On fabriquait des étoffes précieuses dans cette ville , au 
dire d'un rimeur du xrv* siècle. Du Guesclin, voulant ani- 
mer ses troupes par la promesse du pillage , 

Avant, ce dit Bertran, ma très-noble maisnie! 
J^abendons quanqn'il a dedens celle abbaye , 
Chevaus , or et argent et maint drap de Nubie, 

La Chronique de Bertrand du Gmeselin, tom. U» pag. 143 , 
V. I746S. 



* Les choses , comme on sait , se passèrent différemment dans la scène du 
ment que Guillaume le Bâtard obtint par surprise, d'Harold , ton prisoiuiier. Le 
paeie^ ou étoffe préeieose, avait été étendu , non sous, maïs sur des reliques pla- 
cées dans une cuye, qu'il dissimulait. Une fois qu*Harold eut juré, le tapîs fut levé, 
à la grande épouvante du Saxon. Voyez le Ronmn de Rou, tom. Il, pag. 119, 
iU, y. i082».i0859. 
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Un autre manuscrit donne Nichie^ qui est sùrenieni une 
variante de Niques , la chose n'est point difficile à trouver. 

On ne découvre pas aussi aisément ce qu'un de nos an- Paie 

\ 11» ï 1 f I loutre Ensagnf. 

ciens trouvères a entendu du*e en parlant de pale a outre 
Ensagne , à moins qu'il n'ait voulu écrire entresagne * , et 
désigner une étoffe légère avec laquelle on faisait des en- 
seignes : 

Tant com fîi desoouvers (l'œil), tant pesa fier et lagne; 
Et quant il fu couvers de pale A' outre Ensagne , 
Doi besant l'emportèrent com fust une castegne. 

Xi Rommu tPAlùuindrû^ pag. 490, ▼. 34. 

Ailleurs, Graindor de Douai parle des pailes d'Orient : Étoffes a orient. 

.iiii. somiers cargics d'or fin ce 11 donra, 

.C. pales Avortant des meillors que il a. 
Ihèd. , pag. 68 , T. ai . 

A le lente le roi vienent isnidement. . . 

U faisoii atader d'un cier drap à^ Orient 

Une ensegne en sa lance, à claus qui sunt d'arjent. 

Ibid,^ pag. 236» ▼. 3. 

Une chose à remarquer, c^est que ces étoffes orientales Leur emploi 

comme présents. 

Ot oorretare et entrtjaiagme. 

Cest de Trous, Mf. o» 6987, ibl. 73 rtcto, col. 2, v. 31 . 

Là dos d'Athènes U prôiés 
Vint par les rem to« «riaMoéft 
Sor 4- cerai qui «t à^ExpmgtkCi 
CooTers estoit ttM à'alire ensagne. 
Ihid., fol. 89 recto, col. 3, t. 7. 

Montagut e U I»lha , Montant e Moapezat ! 
E a las enircsenhas an lo cbi^Je lerat. 

Bist. de la crois, contre les hérétiques albigeois ^ etc., pag. 438, 
T. 6386. 

E Ms entresens mirable cl firead e U botoa. 
Ikid., pag. 630, t. 780(. 



Étoffes 

d'Otraute, de 

Tarent»-. 
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apparaissent presque toujours dans le rôle de présents, sans 
doute à cause du cas que Ton en faisait : 

Li rois Artus a tant donné 
Ans chevaliers or et argent , 
Cbevaus et poilles à^ Orient S etc. 

Bpman de Percevalf Bis. sappl. fr. n* 430, fol. 440 recto, 
col. 3, T. I. 

Raimont desarment, et il remest sanglent 
En la cemise; mais Gaudisse en présent 
Li envoia .1. paile d* Orient y 
Cote et mantel entaillié ricement. 

Homan tTAntéU de Carthof^, Ma. n* 7194, fol. H recto, 
col. I, ▼. 32. 

Daires respont : ^ .C. mars donrai. . . 
Et .M. muis de vin orlenois... 
Et molt bons pales d'Orient*. » 

Li Sièges de Tebes, Us. n* 6987, fol. 63 Terso, col. 2, ▼. 3. 

Dans d'autres romans de la même époque, on cite les bons 
pailesj le riche drap d'Otrante , les riches pailes de Tarente 
et les étoffes de Pavie : 

Boine est la nés, aine nus ne vit si jente... 
Quant faite fu » Marsiles ne s'alente , 



* On lit de même, dans le Roman iAnséis qui va être cité : 

Li Fois a fait son trésor effondrer, 
Vassalemence et pailes d'outremer 
Fait as barons li bons rois furesenter. 

Ms. n* 7491, fol. 69 verso, col. 4, t. 2. 

Citons encore un passage qui montre la place que la soie occupait autrefois dans 
les trésors princiers, à côté des valeurs métalliques : 

YUes en maine bêle gent , 
Et assés a d'or et d'argent. 
De dras de soie en son trésor, 
Et de raisselemente d'or. 

D'Ysle et de Galeron^ Bis. de la Bibl. nat. n* 6987, fol. 306 
recto, col. 3, derniers vers. 

'^ Voyez encore la Chanson des Saxons, tom. I**, pag. 498. 
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Ens a fait mètre or et vasscelemente 
Et dras de soie et bons pales à^Otrente, 

Roman éPAnsèU de Cartkage y Bfs. n* 7101, fol. h h recto» 
col. 2, T. 26. 

Espousa rois Pépins Berte la bêle et gente. 
Noblement fu vestue d'un riche drap &Octrente. 

lÀ Romani de Berte aus grans pies, coupl. x, pag. 1 6. 

D'un molt riche paile de Tarente 
Avoit bliaut à sa mesure. 

Roman de Peretval^ Ms. sappl. fr. n* 430, fol. 160 recto , 
col. I, V. 6. 

Celé pucele fu richement vestie 
Et afublée d'un paile de Pa»ie ^ 

Li Romans de Raoul de Cambrai, coupl. clzxv, pag. 445. 

Malgré rimportation de l'industrie de la soie en Europe, p«^se, 
les pailesj les draps d'or et de soie faits en terre sarrasine , 
étaient toujours préférés, et Ton ne manquait jamais d'en 
rehausser la valeur par l'indication de cette origine orien- 
tale, vraie ou fausse. Telle était la renommée du Levant 
pour ses étoffes en général , que le drap pers ou de pers , 
comme l'on disait, était fréquemment transformé en perse , 
drap de Perse , bien que la véritable et légitime dénomina- 
tion fût bien connue et bien répandue '. Le docteur en mé- 
decine et le procureur de Chaucer étaient vêtus de perse : 

* Il ne serait pas impossible que M. Grapelet eût commis une erreur en li- 
sant pa'des de peine, au lieu de pailes de Pavie^ que portent sans doute les deux 
manuscrits dont il a fait usage. Voyez Prov. et dict. popul, aux xm* et xiv* siècles, 
pag. 93. 

^ L*adjectif perso existait même en italien ; Dante l'emploie dans le sens d'o^ 

scur : 

O animal grazioso e beoigno, 

Cbe visitando vai per Taer perso, etc. 

DelV Inferno, cant. v, st. xzz, v. 88. 

Voyez une citation du Décaméron , ci-dessus , pag. 242 , en note. 



Draps 
de Pharaon. 



Soie, 
fiaîltu àr Sardis. 
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In sanguin and in perse he clade was aile 
Lined with taffata, and with sendalle. 

Th€ Canierbury Taies, tbe piologiie, ▼. 444 . 

A long surcote oî perse upon he hade. 

nid,y ▼. 61 t. 

Daus l'inventaire dressé le 1*^ août 1483 ^ du lot échu au 
gouverneur du Luxembourg, qui devait partager, avec les 
Messins, le butin fait à Richemont^ figurent, entre autres 
objets, une robe de perse et deux ifiels mantels de drap de 
Perse *. 

On recherchait surtout les étoffes qui venaient de l'antique 
pays des Pharaons ', si souvent mentionné par nos trouvères 
pour des produits semblables. Dans notre dernière chanson 
de geste, le roi Pierre le Cruel , arrivé à Bordeaux , 

Son trésor fist chargier, onques tel ne vit-on ; 
La table de fin or, sans cuivre et sans laiton. .. 
Faisoit porter li rois de coi nous vous dison , 
Couverte noblement d'un dr^p de Pharmon * 
Tout aussi reluisant oon plume de paon. 

La Chronique de Bertrand du Gmescliny tom. I*', pag. 10459. 

La soie, lespailes de Sardis n'étaient pas moins célèbres: 

Les rîesDes furent de soie de Sardis. 

La Chevalerie Ogier de Jkutetuareke, ▼. 1 1 273 ; tom. II, pag. 474 . 



* Dictionnaire du département de la Moulle... par M. ViviUe, tom. I*'»p«g. 169, 
470. Je ne crois pas que le mot perse , par lequel on déùgne encore aujourd*hai 
une sorte de toile peinte qui venait originairement du pays de ce nom, fut alors en 
usage dans ce sens. 

' Un ancien trouTère dte le trésor de Pharaon y à propos de Tépée d'Ogier le 

Danois : 

Celé fa prise el trésor Pharaon. 

La Chevalerie Ogier, ▼. 9883; tom. II, pag. 408. 

' Un autre manuscrit donne /a/i«oii. 
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Puis prent Tescu ki fu àun os massis ; 

Li règne furent d'un paile de Sardis , 

Ki plus reluisent Le nus diierges espris, etc. 

La Chevalerie Ogier de Danemarehe, ▼. Il S84, pag. 472. 

Ailleurs , ce sont des draps sarrazinois, de riches étoffes Dnps ^urasins. 
fabriquées par des Sarrasins ou en pays païen , des draps 
d'or et de soie ouvrés en terre sarrasine, de riches draps 
faits outre-mer : 

.J. mantel li fist aporter 
La demoisele demanois 
D'un drap vermeil sarrazinois^ etc. 

Roman de Percevait Ms. luppT. fr. n« 430, fol. 199 recto, 
col. I, T. t4. 

Sour .j. (eltre sarasinois 
Qui plus ert blans que nule nois , 
D'or et de soie estoit ouvrés , 
S'asist Prians comme sénés. 

Cest de Troiet^ Bfs. n* 5987, fol. 89 vtno^ ool. 9, v. 37. 

Thieris seoit sor un destrier de pris , 
Qui ot couvert et col et teste et pis 
D'un riche paile que fisrent Sarrasin^ 

lÀ Romans de Garin le Loheram^ coupl. xxxui; tom. I***, 
pag. 106. 

A sa court ^ est alez Piètres li dolans rois... 
Les Sarrazins trouva en moût noble conrois, 
Vestus mont noblement de cendaulx à orfrois . 
Et de beaux draps ouvrez de main sarrazinois. 

Chronique de Bertrand du Gueselin^ t. 16301; tom. II, pag. 68. 

Deus ! tant servi le jor fiz de meinte marchise ! Ktoffes 

E n*i ot un tut sul ki servist en chemise , **" P*y* **** 

païens. 
* A la cour du roi musulman de BeUnarin. 



PaiUs 
faits oatre*nicT. 



Vêtement» 
dits à^alfajra. 
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Mes en pelice veire u en pelice grise , 
U en bliaut de paile del mielz de paenise. 

Roman de Bom et Rimenkild, conpl. zlti, ▼. 9S0, pag. 44. 

Or fu li enfès pris et de la chambre ostés ; 

De la nourice fu très-bien envelopés 

En dras d'or et de soie en sarrazin ouvrés. 

Extrait do Roman de Brun de la Montagne^ dans le LÀ¥rt des 
Légendes^ de M. le Roux de Liscy, pag. 3(MI. 

Desor un paile qui fu fais outre-mer 
Se sunt assis tout troi por deviser. 

Roman d'Anséû ds Cartkage^ Bft. n* 7104 , fol. 30 recto, 
col. 4, ▼. 82. 

Ele remest en paile à^ouirc'-mer* . 

La Chevalerie Ogier de Danemarche, ▼. 67 ; tom. I*, pag. 9. 

L'emperayres de Fransa fetz mot fort à lauzar. 

Et a fayt una taula sus dos escanhs levar ; 

Un rie drap meyro sus , que fo fay tz outra^mar. 

Der Roman von Fierahras, pag. 147, ▼. 4005. 

Dont s'atoma plus bel que poit 
D'une porpre inde à or jetée. . . 
S'ot .i. bliaut forré d'ermines... 
Couvert d'un drap outre-marin , 
Qui ses .vii. pois valoit d'or fin. 

Cest de Troies^ Bfs. n<* 6087, fol. 70 Terao, col. I , ▼. 44. 

11 faut ranger, ce me semble, si ce n'est parmi les étoffes 
fabriquées outre*mer, du moins parmi les tissus qui sortaient 
des fabriques musulmanes, les bons vêtements que le Cid 
donnait à qui en voulait '. Le mot alfajra qu'emploie le 
poète pour les caractériser, a fort embarrassé Sanchez , qui 



* Voyez encore ▼. 4736, pag. i94. 

- TantaA baeDas vestiduras que d'alfaya son. 

Poema del Cid, v. 2426. {Coleecion de pœtias cattella- 
nos, etc., tom. I»*", pag. 300.) 



ue. 
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finit cependant par tomb^ juste en conjecturant que ce mot 

n'est que la forme primitive à^alhaja , encore usité de nos 

jours pour désigner une chose précieuse, un bijou , ajoutant 

qu'en Catalogne on appelle alafajra une certaine étoffe de 

soie \ Qu alhaja^ tel qu'il a cours en Cs^tille^ vienne de 

Tarabe, c'est ce que je crois sans peine, quoique je n'aie pas 

qualité pour l'affirmer ou le nier ; mais je demanderai hum- Sensdo mot 

blement aux orientalistes si l'expression employée dans le andeune lang 

poème du Cid, ne viendrait pas plutôt d'un mot par lequel 

on désignait, au moins chez nous, les Âr2Â>es de distinction : 

Junior lui furem P|ersj|KU et Esdavon, 
Roi et ai(/â^ de nuiintç. région. 

Roman JCAnséis dé Carthage, Bfs. n** 74 91» fol. 6 verso, 
col. 4, V. 24. 

l^àis tant ont respondu à la gent de lignaige 
Qii^l diè à' Srimdos , â la ffllè à Vaufaige,' ' • ' 
QoHls se tiennent. toua^eur^qu'ilto feront te voyaige. ' 

; ffe Là^i^éi dm rtty Çhàrkn^tùnç , Jlt* ^v Muik Briuaiiiqae, 
Bibl. Reg 4 5. £. vi., fol. xzx recto, col. 4, t. 6. 

A, tant s'sfinerent en l'ombrage 
Li Sarrazin et H aufage. 

De Blancandiny Bb. n" 6087, fol. 269 verso , c. I, derniers 



( I 



t 1 •• I ' 



Ne sai se c'est rois uaa^^^ '^' 
(SI qui rmôntieQi* ces t yretage:; 

■ 

Il a fait ^efeoient tel qiie ùwfd |i aufage ; 

Car en terre paienie , qm est et grant et large , 



1 ' 



* iwdicê dm las vocet tntiquadat, ete. (Coieect tlê po9s, east.y tCMU. I**, pag. 377.) 
La forme primitive d*alhaja s'est coiUenFée dansioe proverbe rapporté par SaWé : 
« Aîftt^a poT aifi^a^ mm qtiiero pandero que no taya. » Voyea Nuevo Dieeionario 
dm la ûuguacaneUam; elc^;Pari6, 1846, in-4f ^ pag. 49, exil. é. 

44 
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Conjecture 

nflatîve au sens 

du mot aljaja 

appliqué aux 



S' uns Sarrasins i fet $ereiDeDfc fol ou sage. 
Sont créut par che fait^ sans aiitre tesoionaego. 
Quant li dos hurte au dent, n'i a nul Cait volage k 

lÀ Romans dé BaudiUn dé Sebourc, ch. ixA, ▼. 182 ; tom. II, 
pag. S80. 

Ne se pourrait-il donc pas que l'on eût appelé d'abord 
étoffes ctaufage les riches tissus dte soie, parce qu'ils étaient 
fabriqués par les Arabes, ou qu'on les rangeait dans la caté- 
gorie de ceux qui étaient destinés aux princes de cette na- 
tion ? C^est là une question que je me borne à poser, laissant 
à de plus habiles que moi le soin dé la résoudre. Seulement 
avant de prendre congé des vestiduras dtalfayn^ je ferai re- 
marquer qu'il existe sous le même nom , ou peu s'en faut , 
une étoffe qui n'a point cessé d'être en usage en de cer- 
taines contrées de TOrient. C'est X^ladja^f^^^ notre vieux 
voyageur le sieur delà Bpull^ye 1q Goux, iippelLeyi Ai/oj*, mot 
qu'il dit être indien ei qu'il Iraduilpar toiles de cotton et de 
so/e, meslée tk plusieurs couleurs \ D'origine turque, ahdja 
a passé dans le persan , et il est usité dans les pays où se 
parle cette langue , notamment à Bôbkhara: On lit dans la 
relation d'un voyageur russe qui visita cette ville en 1 841 , 
que le costume des Uzbeks consiste principalement en kha- 
lats ou robes flottantes en o/^'o^ (iétoffe de soie grossière), 
et qu'un des caravansérails de Bonkliara , où i^on vend des 
étoffes de coton de la fabrique des indigènes , et principale- 
ment de Xaledja^ porte le ndm tJn StrUl^ledJd^ . Au dire de 



• Voyez encore ch. n, v. 459 ; tom. I", pag. 46. 

* Le* Fojrages et ohurmuians du tutât de la .Batdtmjm U Gou^^ elc ▲ Patû > chez 
GerraiaGlovNcrtM.iKi.un*^ tii«4%'pag,5l4. >^> > • > 

> Mshara t de jjmir ûndiu People. Tranilatad from tbe B—Maa^Khapihag, etc. 
London : J. Madden, MDoûcxi.Yy i84K, in-8«, «h. tm, pag. 8^ alcfa» », pag. lU. 
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deux savants drogmans, MM. Kieffer et Bianchi , aiadja est 
une sorte de diminutif de Tadjectif turc ala , qui signifie de 
dii^rses couleurs^ bigarré; ils ajoutent qu'en Turquie, le 
mot aiadja désigna « une indienne rayée de diverses cou- 
leurs j qui se fabrique à Magnésie '. » 

Des étoffes d'outre-tner dont nous parlions tout à T heure, Étoffes de svne. 
il en est peu qui soient citées aussi fréquemment que celles 
de Syrie : 

Rouge or et blanc argent, et paile de Surie, 

Uk Ckmuon ePJntioehtf cb. or, csopL xs; ton. I*', pag. 162. 

«( Mercheans frères, c'ais le drap aparté» 
Où le préis, garde ne 1' me coller. » 
— « Sire, à Gebile^ l'amirable citey. 
Et de Surie fut li dras aporté. » 

Roman dû Garim le Lohermn* Ma. du fond» Sainfe-Gennain 
n* 1344, fol. .zxzj. Tcno, col. 3, ▼. 3. 

Isnelement s'arma sor un bliaut de Sire '. 

La Chanson tPAniiôekey eh. nr, eoapl. XLtv ; lom. I*', pag. 274 . 

Li quens l'endine, si s'abaisse, 
S'el prent par son bliaut de Sire. 

Roman <U VEtconJJU^ Bfs. de l'Arsenal, B.-L. fr. 10-4**, 
n* 178, fol. 6 Teno, col. 4, t. 3*. 

Quant jou changai mes dras de Sire 
Al camberlenc por cest burel » 
U ausi boiu u ausi bel 
Desistes-Tos que j'en aroie. 

/^., fol. 48 recto, c. 4, v. 48. 



* Dictionnaire turc-français ^ etc. , Pam, Imprimerie royak, m dgcc xxxv -xxxvn, 
in-8% tom. !•% pag. Si, ool. 2. 

' Voyez encore foi. 90 verso, coL i, v. i3; fol. 36 rectOyCol.2» ▼. 8; fol. 28 
recto, col. 2, v. 21 ; fol. 34 recto, col. 2, ▼. i; fol. 73 recto, coL !»▼. 2, etc. 
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Lors le prent au bliaut de Sire ^ 

RonuM de la KtoletUy p«g. 461» t. 3264. 

LeorKnommée Les draps (l'or et les satins de Syrie étaient encore cités 
'" XIV siècle. " au xiv'' siècle, époque à laquelle vivait le poète anglais Geof- 

frey Chaucer, mort en 1 400. Dans son conte de l'Homme 
de loi, il parle de riches marchands syriens qui envoyaient 
au loin des denrées de ce genre '. 

' Dans mon édition, j*ai écrit sire avec une minnscnle, guidé par ces passages : 

Tant yendeni le boio drap smgHorif etc. 

Roman de Garim leLokermm, BIf. éa fonds de Suat-Gemunn 
françûs n* 4S44, fol. .zxz. ▼crso, col. S, ▼. 9. Voyex 
eneoce aupenrant fol. .zxt. redo, ticA. S, t. 19. 

Far la main désirs taiat bêle Aede leis U, 
£t fut Testue d'on paiUe signori. 

Extrait do Roman de Gérard de tienne, ▼. 3937 . {Der Roman 
v(M Pierahratf pag. u, œl. S.) 

Depuis j*ai acquis surabondammeiit la preuve qoe l'on disait Sire, Syre, pour 

Syrie : 

Vers le règne de Sire a sa voie tomée. 

LÀ Romane ^AlÙBOitire^ pag. 74, ▼. 10. 

De Frise i vint rois Evander » 
Et de Sire rois Tbencer. 

Le Roman de Brmt, tou. n, pag. 4 85» ▼. 41378. 

Sertorius de Lîbe sire , 
Et Evander li rois de Sire, 
Ibid,, pag. 484» T. 4S644. 

Si est Sjrre la grant prorinoe 
Et la région de Fenice, etc. 

Extrait de Vlmage du Mondej à la suite du Livre des Légendes^ 
pag. Sa4. 

Voyez encore le Roman d^Anséis de Cartkage, Ms. n* 7191 , fol. 7 recto , col. 2 , 
V. 36; et celui de Partonopeus deBicû, tom. Il, pag. 74^ v. 7207; pag. 108» 
V. 8203, 8214, etc. 

Dans un roman plus ancien , on lit bliaut de site et de sie; mais ici ce mot peut 

signifier de soie : 

Lors a vestu .i. peliçon d'ermine, 
Et par deseur .i. ver bliaut de siie,.. 
Et rit Bemier en .i. bliaut de m. 

Li Romans de Raoul de Cambrai^ coupl. OCU.T, pag. S48. 

' Tlie Canterhury Taies of Chaucer^ etc. London : printed for W. Pickcring, etc., 
M Dccc xxTT, in-8*, tom. II, pag. 57, y. 4S)54. ' 
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La Syrie et bien d'autres contrées de TOrient, que jusqu'à pjeiu d'orient , 
présent nous n'avons pas vu citées, fabriquaient également d'Arabie, 
l'étofîe précieuse que Fauteur du Roman de Gui le Gallois i^inive, de sWit^ 
appelle pfelle (adj. pfellin)^ mot qui n'est peut-être que 
notre substantif /^^7e. Ce que Ton peut assurer, c'est que le 
terme allemand servait de même à désigner une étoffe pré- 
cieuse de soie, avec ou sans or, différente du samit , du 
siglat et du rosat, mentionnés dans le poème. On y trouve 
cité \e pfelle d'Orient (v. 10579), d'Alexandrie (v. 10350), 
d'Arabie (v. 10903), du Caucase (v. 10853), de Ninive 
(v. 10703, 10904), de Syrie (v. 4082). De même que le 
paile^ le pfelle servait à faire toute sorte de vêtements, comme 
robes, manteaux, cottes d'armes, etc., des couvertures de 
sièges, des bordures de selles , de tentes, des étendards, et 
bien d'autres choses : 

Sich kleit der herre Gawein 

Mit wizzer linwœte. 

Ein iuncfrouwe in do naete 

In einen rok pfeUin^ etc. 

fTigalois der RitieTj etc., édit. de Berlin, 184 0, pag. 30, t. «97. 

« Le sire Gauvain 
S'habillait de toile blanche. 
Une pucelle le cousit 
Dans une robe de pailcy etc. » 

o 

Und harte gutiu kleider ; 
Diu waren der beider 
Von pfelie und von rosat. 

nid,y pag. 404, V. 2746. 

u Et de très-bons vêtements ; 
Us étaient également 
De paiie et de rosat. » 
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Er hies bereiten, durch ir gemach , 

Ein harte schonez kasteh.. 

Gerîht uf einen helfaDt, 

Daz man vil wol bedechet vant 

Mit pfelle von Alexandrie ; 

Dar inné min frou Larie. . . 

Mit richen tepten aidin 

BesUrout man daz kastel. 

Ein pfelle rot und gel 

Die wende al umbe bevienc. 

En mitten dar inné bienc 

Ein mnggennetz sidin. 

fFigalmê der Ritter^ etc., édit. de Biiiia, 1819, pag. 80, r. I0S45. 

« n fit faire, pour la soulager. 

Un trè94)eau cbàteau... 

Dressé sur (le dos d')un éléphant , 

Que Ton trouvait très-bien couvert 

De pailes d'Alexandrie ; 

Là -dedans chevauchait madame Larie... 

On couvrit le château 

De tapis de soie très-riches. 

Un paile rouge et jaune 

Tendait les murailles tout autour. 

Au milieu était suspendue 

Une émouchette de soie*. » 



' Voyez encore d-dessiis , page 170 , note i, oà il fout avoir loin de corriger le 
mot /idê de la seconde ligne, qui a été compote par erreur po«r side. 

Dans le poëme de Henri de Veldeck, on lit encore ce cnrieux passage, où figure 
plus d'une étoffe de soie en usage en Alleniagne an xn* siècle : 



Mit tyden Tinb hangen. 
Breiten Tiide langea. 
NTwen Tsd herlicb. 
Nidem was der estericb. 
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Je serais fort en peine de citer autant de passages poui^ Nature do it»4if 
déterminer ce que pouvait être le rosat nommé dans l'un de 
ceux qui précèdent. A en juger par la physionomie de ce 
mot et par la place qu'il occupe à côté de pfelle , c'était, 
sans aucun doute, une précieuse étoffe de soie, ainsi appelée 
ou de sa couleur rose, ou des roses d*or entrelacées dans le 
tissu. 

Un autre paile dont le nom est encore plus obscur, est PaiUs souvins. 

celui que l'un de nos trouvères désigne par l'épithète de 

souvin : 

A oeus qui furent oue li tu hu9dn , 
Ceus a donné maint peliçon hermin , 
Or et argent, et maint paile souvin. 

Lé Roman éPAuhery le Bourgoing. Reims, 1849, in-S**, pag. 38. 

En conservant ce mot tel qu'il est écrit, il me parait im- Explication 

.--,,. . . - . . .du mot souvin 

possible de lui trouver une racme raisonnable ; car je ne vois appliqué a /ia<7<r. 
pas que Ton puisse ici expliquer souvin par supinus^ comme 
dans le plus grand nombre des passages où le premier de 
ces adjectifs se rencontre. 11 est donc de toute nécessité d'ad- 



Mit teppeteo getireitet. 

Herlîcb bereitet. 

Des iahcn ciie is gasagaa. 

Vff den betten la^en. 

Di« Qolten TOti samîté. 

Oie ^hdle rpd tou timite. 

Liecht Tnd mandi Tar. 

Man nam de luziel war. 

Ejnes Ucfates baldekin. 

Vnd vfT eyn kateblatin. 

Vod Tff fja vorbUebctt %nnap/i. 

Des oaweD ina« do ao vil ««oc. 

Das man des aldep wol vergiiu 

Wan das nuwe gesam in tîI bas. 

Die Bneidt .. Ton Heinricfa Ton Veldecken, etc. ^^Sandung 
deutstker Gediehte, de. herausgegeben von Ch. H. Myller, 
tom.I. Berlin » 4 78^4» iii-4%ptg.98,T. 4 9734, n* ctxxrm.) 
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mettre que l'auteur du poème ou le copiste du manuscrit 
s'est trompé, et qu'en donnant la fonne d'un mot déjà ré- 
pandu avec une certaine signification , à un autre mot dont 
la racine et le sens exact lui échappaient^ il a cédé au besoin 
inné chez nous, de rapporter l'inconnu au connu. Voyons 
si, dans le voisinage de sou\^in^ nous ne pourrions pas trou- 
ver la source de l'adjectif qui nous occupe, comme du mot 
cibanum que je lis dans une chronique ^ 
origme orientale S'il faut cu croirc Ics Béuédictins, éditeurs du Glossaire de 

du mi>tsouvin. * r^ • » i/**i 

du Cange, ce mot serait pour turbanum et désignerait 1^ 
coiffure des Arabes '; mais on voit que, dans cette interpré- 
tation , ces savants ont suivi , non pas une donnée positive 
relative au sujet, mais une induction que leur fournissait le 
mot sarbuissinum , qui parait bien devoir se rapporter à un 
vêtement de la partie inférieure du corps '. Or, rien ne 
prouve qu'ils soient tombés juste , et que le texte qu'ils ci- 
taient ait nécessairement commencé par nommer la coiffure 
avant de passer aux braies. Qui sait si Raoul de Coggeshale 
n*a pas entendu parler d'une robe, d'un vêtement de dessus, 
si enfin cibanum ne viendrait pas de Sabariy nom d'un 
endroit proche de Bagdad, où l'on confectionnait des 
izars noirs, grands voiles appelés sahaniet (îLJL^^) , dont les 
femmes en Orient se couvrent tout le corps? et ce nom de 
Saban ne serait-il point l'origine de Tadjectif souvin appli- 



■ ^ ' "V 



' « Qui Tero Filium Dei... negire (yeUet), tièûnum sericum et sarbuiasmum 
auro omatum... ab ipso Sabidino acciperet. 9 Chron. terrœ sanctœ Ratl, Cogge» 
shale abb.^a^. DD. Marten. et Durand., P^et, sèrîpt et mon. ampL CoUeet.^ tom. V, 
col. 563, G. 

' Glost, med. et inf. Latin, ^ tom. 11^ pag. 344, col. 3, y^ Cibanum. 

^ iùid.y tom. VI , pag. 66, col. 3^ ▼* Sariuiuimm^ 
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que aux pailej? On m'objectera, je le sais bien, surtout après aêpoiue 
avoir lu les observations de M. Dozy sur le mot arabe que prémes. 
je viens de citer ^, que , d'après le grammairien al-Laith , ce 
mot désignait des vêtements de toile blancs, ce qui s'accorde 
mal avec la richesse des présents dont il est question dans 
les deux passages, et avec l'adjectif sericum du second; mais, 
d'une part, notre trouvère ne semble pas avoir cherché autre 
chose qu'une épithète qui donnât l'idée d'une étoffe orien- 
tale rare ; d'un autre côté , après avoir passé en espagnol , Divene» 

, , acception» de» 

où sabana désigne un drap de lit^^ le mot arabe a signifié mot» sabana, sa- 

, . vana , sabaniUa. 

bien des choses, et, mieux connues, ces diverses significa- 
tions ôtent toute valeur à l'objection que je prévois. Ainsi , 
dans l'ancien poème d'Alexandre , on trouve sabana avec le 
sens de tenture *. En Roussillon, on donnait ce nom à une 
sorte de fichu. Une ordonnance rendue par Jaime 1^, roi de 
May orque, en date de 1306, porte que « toute femme pourra 
porter la savana^ d'un tissu de soie, et or ou argent ^, » etc. 
En Navarre et en Aragon, on donne le nom de sabanilla à un 
morceau de batiste dont les femmes se servent pour relever 
leur coiffure ', et ce mot est resté en castillan avec la signi- 
fication de petite pièce de lin^e, de mouchoir y d' essuie- 
mainj etc., qui correspond à celle du mot arabe ^-;-^^, 
signalé par M. Dozy '. 

* Histoire de C Afrique et de t Espagne^ etc., second volume, glossaire, pag. 20, 
31, aa mot a — - 'w >«>. 

' Diego de Uaedo le compare avec le grand voile des femmes. Voyez Dict. dét. 

des noms des vêtements chez les Arabes^ etc., pag. 402. 

'^ G>pl. 4959. ( CoUccion de poes, cast. ant, al sigl, XV y tom. 111, pag. 276.) 
^ Histoire de Roussillon, etc., paf M. D.-M.-J. Henry. Paris, Imprimerie royale, 

M DCGGxxxv, in-8^, tom, 1*', pag. lxxiv. 

* Diccion, de la leng. castell.y tom. VI, pag. 2, col. 1 . 

* Dict, dit,, etc., pag. 200. ^ Hist, de C Afrique ^ etc., sec. vol., glots., pag. 21 . 

45 
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Sens de tavena Eiifiii sus^eno^ dans \t latin du moyen âge ', comme en pro* 

en bas Urin, i • • • • r • a • -^ i 

rt de notre mot vençal * , dmsi que savane en ancien irançais % avaient te 



Mtvane. 



même sens. Il résulte de tout ce qui précède que souvin , 
employé comme épithète de pailey vient, suivant toute ap* 
parence, du nom d'une étoffe orientale, que cst&i/ium, encore 
plus sûrement, a la même origine , et qu^il peut à la rigueur 
et par extension signifier turban , quoiqu'il vaille mieum » ce 
me semble, traduire ce mot par cafekm; mais si Ton rejette 
cette traduction, on conviendra qu'efle a une base autrement 
solide que le changement de cibanwn en turbanunij proposé 
par les Bénédictins , qui auraient bien dû se souvenir que , 
quelques pages auparavant , ils avaient donné place à Tar- 
ticle Sabanum. 
Paiies royaux et Eufin, il y avalt eucorc des pattes royaux et impériaux : 

impériaux . 

.iiij. Tallés ont aportée 
Une bière après le graal, 
Couverte d'an poiUe r^al. 

Roman de Percevait V», toppl. fr. n** 430» fol. 74 recto, col. 2, 
dernier vers *. 

Alixandres apiele sen mestre senescal , 
Dist li c'on li aport à. grant pale roial, 

lÀ RomamêtPAUmtmtlref pâg. S97, t. 6. 



* Gloss. med, et in/. Latin. ^ tom. VI, pag. 1, col. 3, et pag. 3, col. I. 

* Lexique roman... par M. Raynouard, toni. V, pag. 160, col. 3. 
L'adj«ctif de savena était tavewU. 

Enpastres et ungnens, e bendas savenal. 

Uiêtoire de la guerre de Namrre^ etc., pir (VailUuaie AneUer, 
conpl. xdv» y» 68. 

Mais il faut tenir compte de la place qu'occupe ici ce omm , employé comme 
rime. 

' Voyez le douaire de la langue romane, tom. Il, pag. 514, col. f , aa muÂ 
Savene. 

* Sur la miBiatnre du verto, le poêle eat repi^bentéde ooaleorroii^. 
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On sait qu'au xi'' siècle, quarante pèlerins normands, Étoffes 
revenant de Jérusalem , abordèrent en Fouille , où ils con- espèce rapportées 
tribuèrent puissamment à la délivrance de Salerne, alors as- xx« «ède V^^^aes 
siégée par les Sarrasins. De retour dans leur pays j ils rap- mands.' 
portèrent citrons, amandes, noix confites, pailles imperials^ 
en un mot tout ce qui pouvait donner une idée avantageuse 
de la richesse du pays, et déterminer les seigneurs de Nor- 
mandie à venir s'y établir \ 

Je trouve encore mention de pailes impériaux dans deux 
anciens romans : 

A fuies ont mandaus de pale emperial, 

Li Romans tVAUxcmdrej pag. 447, v. 7. 

De siglatons et de cendaus 
Et de pâiles emperiaus 
Furent bien oovert 11 destrier. 

Cett de TrouSy Ms. n<» 6087, fol. 403 verso, col. 4 , v. 43. 

Les voiles drecies au vent , 
Fêtes de porpre et de cendals 
Et de pailles imperiab. 

Le Roman de la guerre de Trojres, Ma. cité par du Gange. {Gloss. 
med. et in/. Latin.^ tom. V, pag. 04, ool. 3.) 

Nul doute que ces pailes impériaux ne fussent la même dtm ôspénaai 
chose que les dras emperiaus ou d emperial^ dont parlent 
d'autres trouvères : 

Si ont bonnes robes vestnes... 
De riches dras emperiaus. 

Rùtnan de Ferceval, Mm. suppl. fr. n" 4tO, fol. 430 recto, 
col. 2, V. 4 2. 



• Chron. S. monast. Casin. , lib. II, cap. xxxvii. (Âer, ital. Script., lom. IV, 
pag. 363, col. 1 , A et B.) — VYstoire de li Normant... par Aimé , etc., cap. wx , 
pag. 16 
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Borgois se vestent et seigant... 
Et les dames sont acesmées 
De rîces dras imperiaus. 

De Blancandin^ fiCs. n* 6087, fol. 363 Torso, col. 4 , ▼. 40. 

Melior est en grant esvel 
De faire moult rice aparel , 
Fait faire dras emperiaus^ etc. 

Partonopgut dâ Bloùy tom. I*', pag. 473, ▼. 10414. 

Trestuit de joie se travaillent... 

Et la dame r'est or vestue 

D*un drap à^emperial vestue , etc. 

Le Chevalier au Lion^ dans 71^ Mabinogion, part, ij, pag. 46*i, 
col. 4. 

Tous ces passages nous donnent Tidée d'une ëtofle extrê- 
mement riche. Plus explicite que les autres trouvères, l'un 
d'eux nous apprend la matière des draps impériaux : 

De dras de soie emperiaus 
Estoit la ville pourtendue. 

Bpman de P&reeval, Bfi. suppl. (îr. n* 430, fol. 78 recto, 
col. 3, ▼• 37. 

Origine Ccs épithètcs de roial^ d*emperiat, appliquées aux étoffes, 

d^w^pSLritet- Tont-elles été simplement dans le but de donner une idée 
™* éto^"" de leur richesse, ou servaient-elles à désigner telle ou telle 

espèce de tissu, telle ou telle couleur? En vérité, je ne puis 

Tissus rien dire pour celui qui est qualifié de rojal. Quant à l'autre, 

affectés au cos- . . . ,., * \ $ tt* 

tume des empe- nous savous dc scieucc ccrtamc qu il y avait des etoftes ve- 

rrursbysantins. i ^ . i . . , x 

nant de Constantmople , qui portaient ce nom, sans doute a 
cause de leur aflTectalion exclusive au costume de l'empereur, 
ou parce qu'elles avaient été fabriquées dans le gynécée im- 
périal.. Raoul de Dicet rapporte, à l'année 1178, que Guil- 
laume de Magneville , à son retour de Jérusalem , distribua 



DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. 357 

çà et là à des églises d'Angleterre , par esprit de piété, des 
étoffes que Constantinpple , dit-il , appelle impériales \ 

Matthieu Paris rapportant , sous Tannée 1 226 , la vision uabit^ royaux 
d'un ancien prieur de Saint-Alban au sujet de Richard du Terre en étoffe 

._ i/»i -T *'*** impériale. 

MaraiSy eveque de Durham , nous dépeint le roi Jean , mort 
dès 1216, apparaissant au moine vêtu de ses habits royaux, 
i< c'est-à-dire de cette étoffe qu'on appelle vulgairement ///i- 
periale '. >' 

Ces pailes^ ces drds emperiaus étaient quelquefois appelés impériaux. 
emijericuis tout court : 

Andui ont-il robe tôt d'un , 
Où il n'a graine ne bresil , 
R'il sont de soie et de chainsil , 
ly emperiaus et de samis. 

Roman de VEscouJ^e^ Bff. de l'Arseual, B.-L. fr. iii-i**, 
n* <78, fol. 47 verso, col. 4, ▼. S6. 

Cette désignation parait même avoir prévalu dans les in- Fréquent 
ventaires, comme on le voit par quatre articles de celui du dé«giMiion 

dans les ancien» 

trésor de la cathédrale de Londres, dresse en 1 295 *, dans inventaire*. 
lesquels nous trouvons des descriptions de cette sorte de 

■ 

* Ymagirus hittoriarum, etc. (Hist, Anglîc. Script. X, toni. I , col. 602, lin. 20.] 
— Gloss. med, et inf. Latin. ^ tom. Y, pag. 61, col. 3 ) 

« Matthœi Paris, UUtoria major^ éd. 1640, pag. 332, lin. 26 et 27. 

^ a Item tunica de imperiali, cum arboribuA rubeis, et leonibus aureis... — 
Item tunica de alio imperiali florigerata ^iridi et rubeo, cum anuiis rubeis ad mo- 
dum columbs. — Item tunica de aliu imperiali ^ cum irineis rubeis , infia cuju» 
frondes sunt et leones. — Item tunica ex alio imperiali quasi marmorea , cum flo- 
ribus viridibus de bono panno spisso. » The Historjr of Saint Faut s Cathedral, etc., 
tbe last éd., append., n*^ xxvin, pag. 322, col. 2. 

A cette dernière mention vient naturellement se joindre un article du compte 
d'Etienne de la Fontaine , qui donnerait à penser qu'au xiv* siècle le mot à^empe^ 
rial désignait une couleur, ou que rétoffe ainsi nommée avait toujours invariable- 
ment la même : « Antboine Brun, pour cinq aunes d'un tanné claret et cinq aunes 
d'un marbré traiant sur IV/i^eria/, » etc. Comptes de C argenterie, etc., pag. 86, 87. 
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tissus, qui nous en donnent une idée; toutefois, dans Tin* 
ven taire de Charles V, venu un siècle après celui de Saint- 
Paul, on rencontre '< ung dassier (sic) de drap d'or impérial 
royé au long sur champ vermeil et sur champ d'azur ^ » 
Drapinii>énai, Au XV* sièclc, OU cmploic indifféremment drap impérial ei 
au'T!- ^rîe impérial tout court, pour désigner une espèce de drap d'or que 
Ton avait fini par fabriquer à Lucques. Ainsi dans un compte 
de 1416, nous lisons un article consacré à a quatre pièces de 
imperiaus larges , ouvrez à lions, » dont trois étaient desti- 
nées à couvrir des chaires , et la quatrième à faire une robe 
pour la figure de Notre-Dame de Tournai *. En 1419, nous 
voyons Jean sans Peur donner « un drap d'or impérial sur 
champ vermeil , ouvré de grans feuilles d'or , » pour faire 
un manteau à la même image , « ainsi , est-il ajouté dans le 
compte d'où nous tirons ces détails , qu'il est acoustumé de 
faire chascun an '. » £n 1 424, c'est a un drap d'or impérial 
de Lucques , en champ vermeil \ » en 1 425 , « un drap im- 
périal de Lucques, en champ verd', » et en 1426, « un beau 
et fin drap d'or impérial vermeil ^ » Enfin , en 1 432 , nous 
trouvons mentionné (( ung drap de baudequin ou impérial, » 
dont Philippe le Bon avait fait donner le montant à un mo- 
nastère, (( afin d'employer icellui drap en paremens et aor- 
nemens d'autel pour la chappelle \ » 



« Ms. de la Bibl. nat. n« 8356, fol. iij'.viij. rewo, n« 3616. 

• Lu Dues de Bourgogne, etc., par le comte de liaborde, sec. part., tom. 1*', 
pag. 445, n» 459. 

'» /^ii/.,pag. 471, n«»572. 

• Ibid., pag. 209, n» 703. 
» tbid,, pag. 210, n« 708. 

• /^iV/.,pag. 211, n« 713. 
» Ihid., pag. 274, n«» 971 . 
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Aux xii* et xui* siècles 9 ces étoffes de soie outrées à lions vogue 

, ^ des étodtn ouvrées 

étaient aussi coûtées que par le passe \ h lions, aux xn* 

Par main lîeve Alixandres et a fait s'orisons... 

Et l'amiral H maDde par .vii. de ses barons. 

Qu'il U donra .c. pales, trestous pains à lions*, etc. 

Li Romans tPAlixandre, pag. 403, v. 8. 

Couvers fo d'un cier pale, onques millor ne vi ; 
Ai. lions de fin or avoit tissus en mi. 

Ibid.f pag. 4 24, ▼. 44. 

Plus tard, les dimensions de ce motif d'ornementation Toiiedw 

p&rs«mée de têtes 



* Voyez ci-dessua, pag. i8, i9, 49. L'église Notre-Dame de Reims conservait 
aiitrefois deux spécimens de ce genre d'ornementation, que la tradition faisait re- 
monter juM{D'an Tm* ûède : c^étaient c deax chappes cnridiîes de soie violette, 
figurées de plusieurs grands lions, données par monsieur saint Rigobert. » Voyez 
Trésors des églises de Reims , pag. 105. Saint Rigobert est mort vers 743. 

On Ut ailleurs : 

Uo cbier présent que molt fait à loer, 
Tre8C*à .1. somiers trestoz trosses 
D*or et d'arjant et de pailles roiè. 

Roman de Garin le Lûkerain^ lis. du fonds de Saint-Germaio 

français n*> 4 244, fol. .Ixrij. verso, col. 2, v. 20; fol. .Ixviij. 

▼erso, col. 2, ▼. 4, etc. 

^ Ces sortes d'offres et de dons ne se rencontrent pas seulement dans les ro« 
mans ; l'histoire nous en fournit également des exemples. Anne Gomnène rapporte 
une lettre d'Alexis, son père, à Henri, roi d'Allemagne, dans laquelle l'empereur 
déclare , entre autres choses , avoir envoyé à ce prince, comme il eu était con- 
venu , une somme d'argent considérable et cent blattia, ou pièces de velours uu 
satin rouge cramoisi, comme le veut le P. Poussînes (appelé par erreur Possin^ ci- 
dessus, pag. 9), dans sou Glossarittm Aimœum, au mot BXdmoc. 

Nous voyons dans une lettre de Foulques , comte d'Anjou , au roi Robert, en 
date de 10^4 ou de 1025, Guillaume V, comte de Poitiers, oÊfrir à ce prince de 
lui donner, outre une somme de mille livres de deniers , cent pièces d'étoffes , 
centum pallia, l'il veut favoriser ses projets sur l'Italie. Voyez le Recueil des hist. 
de France, tom. X, pag. 501, A^ et VHist. de la peini. au moyen âge , pag. 109, 
110, not. 3. £ji traduisant paUUa par piÀces de tapisseries et en rattachant cette 
of&e à la manu&cture qui parait avoir existé à Poitiers k la même époque , 
M. Éméric-David a eu le tort de donner comme une certitude ce qui ne devait 
être présenté que comme une conjecture. 



de lions. 
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furent réduites, comme nous le voyons sur une robe de 
toile d'or, parsemée de têtes de lions, aussi d'or et en relief, 
donnée par le comte de Talbot à l'ancienne église Notre- 
Dame, à Boulogne-sur-Mer *. 
Étoff» 11 y avait encore des pailes à carreaux , disposés en échi- 

^ra rrhic^. quicr, dessiu que Ton retrouve fréquemment dans les an- 

ciens inventaires * et que je vois indiqué dans Tun de nos 
romans : 

Li rois H done un palefroi. . . 
La soussele ert d'un paile cier, 
Très-bien ovrée à eskekier. 

PUre und Bhnceflor, ▼. 4 476; éd. d*Imin. Bekker, pag. 49- 

Étofft» On aimait aussi les draps de soie et les pailes ornés d'ani- 

de soie ornée» 

d'aniinauK, de maux, d'olseaux, de fleurs et de petites lunes ou de crois- 



fleun, rtc. 



sants : 

Dras de soie et pailes à flour. 

Le Roman des Aventure* de FregtUy pag. 173. 

Noblement sont vestu comme fils à baron, 
Cotes de soye à or ouvrée à oysillons. 

Roman des quatre Fils Ajrmon, ▼. 337, (Drr Ronuin von Fient' 
braSf etc., pag. 4, col. 4 .) 

De dras de soie de coulors 
Ouvrés as bestes et à flors 
Furent vestu et affublé , 
D'or et de pieres tasselé , etc. 

C'est de T)r>ies^ Bfs. n'^ 0087, fol. 80 Terso, vo\. A, ▼. 56. 



* Annales archéologiques ^ tom. IV, Paris, 4846, in-4*^, pag. 193. 

* Voyez Gloss. med, et inf. Latin. ^ tom. VI, pag. 84, col. 3, v** Scacherium, 
Scaehinum. 

On lit dans l'inventaire des meubles de l'église d'Afrika transpoités en Sicile vers 
ii60, les mentions suivantes : « Due sunt dalmatice samiti laborati ad scaccenos, 
due sunt tunice samiti, una... ad scaccenos laborata.... Due sont cappe samiti ad 
scaccenos. » Tabularium regiœ ac imperialis eapellœ collegiatœ Divi Pétri ^ in regio 
Panormitano palatio^ etc. Panormi , ex regia Typographia, m,dgcc,xxxv, in-fbl., 
n*» XV, pag. 35. 
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Il soDt d'un drap d'or à oisiax 
Vestu, à flors et à lunetes. 

Bpman de VEscouJJU^ Bis. de TArsenal, B.-L. fr. io-i", 
n" 178, fol. 20 recto, col. 3, t. 9. 

Telle était rétofle des vêtements de récuyer des Canter- 
bury Taies de Chaucer, et d'un héros d'un vieux roman an- 
glais *, bien qu'ils fussent peut-être de laine chez tous les 
deux; tels étaient encore les ornements de la chapelle du de^r^^ue 
palais des rois de Sicile , à Palerme , suivant un inventaire ^ p2Î,Lî. 
dressé en 1309, qui mérite plus qu'un simple renvoi, ne j^^'^^î. 
serait-ce qu en raison des nouveaux noms de tissus dont je ^^ ^^^ ^0.^. 
lui dois, grâce à M. Quatremère, la connaissance, mal- "«°»"^«'° 
heureusement tardive'; inventaire moins curieux cependant, 



< Eœbrouded was be , as it were a mede 

AUe fui of freshe floures , white and rede. 

The Canterh. Taies ^ tbe prologue, t. 89. 

Hire belle was of plonkete, with birdis fnll baulde, etc. 

The Awntjrrs of Arthure^ &t. xxxix, ▼. 354. {Syr Gawajrne.», 
by Sir Fred. Bladden, pag. 4 4 2.) 

^ <T Item pallium uDuni de panno aureo ad leones et aquilas. Item pannam 
unum de panno de setaad rosaa. Item pallium unum de aeta de mizanini ad aves. .. 
Itemcappam miam de sammitorubco ad lunas jalinas et ad vitulos. Item tuoicam 
unam deauratam super seta violacea ad vitulos et nodos. Item cappam onarn de 
panno aureo usitatam, ad aquilas et alias aves. Item cappam unam Tetustam soper 
sammito rubeo deaurato ad aves et yites. Item cappam unam de panno aoreo 
albam , ad aquilam cum duobus capitibus... Item cappam unam vétustam deau- 
ratam super seta rubea ad aTicnlas et alias opéras. Item aliam cappam de panno 
aureo laboratam ad rotas liliorum cum listis in pectore, ad rosas et ad cmcem. 
Item dalmaticara unam de panno aureo super seta violacea ad aves et vites. Item 
pallium unum usitatum de mizanino ad griphones et leones... Item casulam 
unam veterem de seta diversorum colorum, in qua sunt magne aquile ad duo 
capita... Item cappam unam de teta viridi et violacea, cum rôtit magnis ad 
griphos et elephantes. Item cappam aliam ejusdem coloris ad rotas cum leonibns 
barbatis... Item casulam aliam vetustissimam diversis coloribua, ad pavones... 
Item cappas veteres de sammito jalino cum rosis. Item dalmaticam unam de sam^ 
mito albo de rosis de auro... Item pallia duo de sammito laborata ad leones et 

46 
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à mon avis , qu'un autre dont on a déjà vu quelque chose , 
et qui se rapporte bien plus à la première et à la seconde 
époque de l'histoire de l'industrie de la soie au moyen âge , 
qu'à celle où nous sommes arrivé *. 

On faisait aussi usage , comme nous le verrons plus tard y 

De dras de soie à fin or estelé. 

Extraits du Roman d'Âgolant, v. 4â60. {Dér Roman von 
PUràbraij pâg. IAt, col. 8.) 

Ktoffe» myw». Mais dc tous les dessins le plus ordinaire était une suite de 
raies, que l'on retrouve à chaque instant sur les écus des 
héros de romans • : 



Dnips de soie* 
a étoiles d'or. 



oves, quibus tegitar super altare predicto... Item palliam unum de seta Tiridi 
et robea , ad leones de auro, Tetustiim. » ( Tabul,^ etc., n* uan, pag. 401 -103.) 

' a Est alla cappa catafitti... Unum est palium cum duodecim rôtis, a quibus 
laborati sunt leones. Unus pannus dkrodon... Alias pamuM Teteris catablatius. 
Aliuspannus veteris catablatius TÎolati et ùoocioei ccdorb... Una est cappa dioiiti 
bleui... Alla est cappa viridis dnitnrîn... Ect casnbla palii oxai... Est tunica mu- 
degeb veteris, habens manicas diwpri. Est tanica diaqpri TÎndis teteris, habens 
manicas baffîidi rabei. . . Est cappa macarolati Teteris. . . Est cappa cataficti veteris. . . 
Suut duo palia magna, et unnmquodque iUomm faabet decem et octo rotas. Est 
unum paliom... babens literat Sarraœnioas... Ert nnum paryam catahlatfinum... 
Est unum ^lium laboratum babeos duoa leones. Ett unas catabUtiinus. . . habeas 
equos. Est pannus parvus modebeg babens volncres, • etc. tiwemt. dtet. fera 
A fric, eccl,^ etc. (lètd.^ o? xt, pag. 35^ 36.) 

J'ignore ce que c'est que le duMurinf le mot ocn, qne nons arons déjà vu plus 
baut, pag^ 65, not. 1, parait avoir désigné de la pourpre; qnant an mmdegeby mu- 
tiêbegy il n*y a point à douter que ce ne soit Tadjectif arabe ^«^ [mùdMedj\, fait 
de soie. Voyez le Dictionnaire de M. Freytag, tom. II, pag. 3, col. 3. Enfin , ^• 
fudi doit être notre ancien mot boffu, sur lequel aous avons longuement distnté 
plus haut, pag. 248*251 . 

Dans un autre inventaire du même Kcaail, en date de 1383 (TaknUtr., etc., 
n*" bxxxiVy pag. 151)» on Ut : c Item, palliam anaai decathasamito rabro, qaodimt 
in altari sancti /oachim. » Ce passage nons donne la forme exacte da mot eottamit, 
que noaa avons vu dans un inventaire anglais de 1315, et anquel nous ne nou» 
sommes point arrêté. Voyez ci^dessus, pag. 196, Dot. 1. 

Là pétist-on véoir maint fort esca roé. 

La Chanson d'Antioehe ^ di. vm, coopl. xvf ; tom. Il, pag- 315. 
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Pâlies roés, purpre et biz 
Pur vestir. 

Fie de saint 7%omas, v. 415. (Ckron, des ducs de Normandie ^ 
par Beuott, tom. IIT, pag. 406.) 

Desus .i. chier paLle rt>é 
Se sont assis devant .i. lit. 

Roman de Percevais Ms. S. F. 430, fol. 135 r", col. 2, v. 37. 

Les unes sont vestues de ciers pales roés^ 
Les plusiors d'osterins et les mains de ceodés ; 
Toutes ont dras de soie , tout à lor volentés. 

lÀ Romans ^Alixandre, pag. 343, v. 86. 

El capitre en entrent avant, 
Une tumbe i truverent grant , 
Ouverte d'un cher paile roé \ etc. 

Lai d'Iwenec, ▼. 303. (Poésies de Marie de France y tom. I**, 
pag. 808.) 



Après la^ .i. elme Josta de Yalsenée, 
Et a mis à sen col une targe roée. 

JU Bornons d'Aliscandre^ pag. ai04, t. 4é. 

Grans cops se donent sor les roées targes , etc. 

L0 Chevalerie Ogier de Danemarche, t. 4S44 ; tom. I*', pag. 54 . 
Voy* encore, pag. 416, v. 2847, oànii autre Ma. ^otmeUsUe. 
4l son col pant une targe roèe^ etc. 

Extraits da Roman de Gérard de Fienme^ ▼. S484. [DerRotmÊn 
von Pierabras, pag. jxxm, col. 2.) Yoy. encore ▼. 2555. 
(Ibid,^ pag. xxxTxn, col. 4.) 

A Texemple de dn Cange, qui, an mot Bota^ n* 3 ( tom. Y, pag. 905, coL 3 ) , 
a dopné roé comme équivalent de rotarumfigwts dùtinctum, et de M. de Roque- 
fort, qui traduit rod par orné de ronds ou roues , j'ai rendu, dans le glossaire de la 
Chronique des ducs de Normandie^ tom. III, pag. 852, col. I, roé -^m orné de petits 
ronds, de paillettes; mais je ne suis pas sur de ne point avoir erré* 

M. Raynouard me semble encore plus loin du vrai, en traduisant par arrondi 
Padjectif rodât, rodada, de deux passages de romans provençaux qu'il rapporte. 
Voyez Lexique roman, tom. V, pag. 60, col. i . Au reste, ce savant n'a pas tou- 
jours été du même avis ; car dans sa Notice du poëme de Flamenca, insérée dans 
la deuxième partie du tom. XIII des Notices et esetraits des memuscritt, il traduit 
pâli rodât par poli rosé. Voyez pag. 93. 

' Voyez encore le Roman de Guillaume d Orange^ cité dans le gloss. et ind. de 
la Chanson de Roland, pag. 209, et dans U Livre des légendes^ j>ag. 256. 



Étoflies 
vergées, bnrées. 



Étotits 

rayées permiaet 

aux prostituées 

de Londres 

en 4 363. 



Compagnons 

dr Robin Hood 

vêtus d'étoffe 

rayer. 



364 SUR LE COMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE 

Des dras roez ^ de siglatons , 
Estoit bordés et portendus. 

Roman de VEteouJfJlley fiCs. de l'Arsenal, B.-L. (îr. in>4«, n« 178, 
fol. \ 2 ▼erso, col. 4 , ▼. 34 . 

Se VOUS le chevalier à l'enseigne roSe 
Me poés ore ocire et jeter fors de vie , 
Assés arez argent et autre manandie. 

La Chanson étAntioehe, ch. n, ooopl. xxTm; tom. I*', pag. 425. 

On désignait également ce dessin par l'épithète de vierge , 

de barréj que Ton donnait aux étoffes sur lesquelles on le 

voyait : 

Montés estoit sor un corant destrier. . . 
Et fu covert d'un vert paile vergiet, 

La ChâvaUrie Ogier de Danemareke, x. 4647 ; tom. I*', pag. 480, 

Gentement fu vestis d*vaie robe barrée. 

Li Romant de Bauduin de Sebtmre, ch. i**^, ▼. 072 ; tom. 1*', 
pag. 2». 

Au XIV'' siècle, auquel nous reporte cette dernière citation, 
le dessin en question dut perdre, si ce n'est chez nous, du 
moins chez nos voisins d*outre-Manche , quelque peu de la 
faveur dont il jouissait généralement, surtout en Italie ' ; en 
effet, nous voyons dans l'ouvrage de Stow, sous Tannée 1352, 
qu'Adam Framicis, maire de Londres, obtint un acte du 
parlement pour interdire aux prostituées notoires de porter 
chaperon ou tout autre ornement sur la tête, si ce n'est d'une 
étoffe rayée de diverses couleurs '. 

Des prostituées aux voleurs de grand chemin il n'y a que 



' On le voit par une phrase de Boccace : «... si vede ÎDdoaso li panni più 
screziati , e più vergati e con più firegi , si crede dovere etaere da molto più te- 
nuta e più che Taltre onorata, » etc. // Decamerone, giom. l", nov. x. 

^ A Survay of London^ etc. Imprinted by John Wolfe..., 1509, in-4*', 
pag. 430. 
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la main. L'auteur d'un ancien poème sur Robin Hood nous 
apprend que ses yeomen portaient des manteaux d'écarlate 
et d'étoffe rayée : 

Seven score of wyght yemen 

Came pryckynge on a rowe , 
And everych of them a good mantell 

Of scarlet and of raye. 

A lyttel Geste ofRobjrn iiode, the fourth fytte, st. 25. {Robin 
Hoody etc. LondoD, 4820, iii-42, pag. 30, 34.) 

Par contre-coup, les étoffes rayées étaient interdites aux Étoffe* rayée» 

ecclésiastiques ^; mais elles figuraient fréquemment dans les j^ésu^q'!!!^ , 

églises. Par exemple, la chapelle du palais des rois de Sicile, "alu im é^i!^*!^ 

à Païenne, avait, dès 1 1 60, nombre d'ornements décorés de dcT^îuiSîr 
raies, de listes, de vergeures de soie et d'or ', les uns venant ^t'vlwa^. 
d'Afrique, d'autres indiqués comme fabriqués en Espagne'; 



' Sut. synodal, eccl. Gerond., an. 1274, const. xxvi; ap. Marten., Ampl. Col- 
Uct., tom. VIII, col. 1469, E. — Concil. Bituric, A. C. 1380 ; apad Marten., Thés, 
nov. anecdot., tom. IV, col. 192, A. — Concil. TrcTÎr., an. 1310, stat. xiv ; ibid,, 
col. 240, E, et 241 A. — Statut, synodal, eccl. Argentin., an. 1435, can. xxxix; 
ihid., col. 539, C. — Concil. Palentin., an. 1388, mbr. m (Sacrosancta Concilia,., 
stud. Philip. Labbei, et Gabr. Cossartii, tom. XI, pars U, col. 2073, D.), etc. 

* Cf. Gloss, med. et inf. Latin,, tom. Y, pag. 770 , col. 3 , v*^ Riga in vettibus ; 
pag. 791, col. 3, ¥<" Roiatus; tom. VI, pag. 848, col. 1, v*" Virgatus, etc.; et Eu- 
tûrica Disquisitio de Re vestiaria hominis sacri, etc. (Auct. Jac. Boileau.) Amstelo- 
dami, t}-pis J. L. Delorme, xdcgiy, in-S**, cap. x , pag. 154-156. 

' « ... due snnt tunice samiti, nna virgata est... Una est casubla auro labo- 
rata, cum listis, et ipsis est operis Yspanie, » etc. Inpcnt. tkesaur. sacr, A fric. 
eccUs.^ etc. (Tabularium.,. capellœ coUeg. D, Pétri in reg, Panorm. paiat.^ etc., 
n*> XT, pag. 35.) — « Item cappam aliam... TÎrgatam de seta... Item casulam unabi 
de sammitOTiolaceo et yiridi versicolorea, cum listis de auro. » Inpent. reg. capeliœ 
sacri palat. Panorm, j A. 1309. (Ibid,, n* Lxin, pag. 101.) — « Item cappam unam 
de seta yirgatam cum frisis... Item tunicam unam de sammito Tiridi virghiatam de 
seta alba, usitatam. » (/3û/.,pag. 102.) — a Item frontale unnm de auro... cum to- 
balea sua laborata ad listas de seta... Item glimpam unam parvnlam de seta viridi 
cum listis de auro. Item aliam glimpam de seta yirgata. Item tobaliam unam cum 
octo listis de seta... Item tobalias duas cum listis de seta... Item aliud palium vir- 



ÉtofTen 
à bandes d'or 
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Voiles, rideaux et ïégUse de Noyan possédait , en 1 41 9 , un grand voile de 
l'église deifoyon soîe rayée et armoriée, un petit voile de même matière 

en étoffes rayées. > . * . i i- i j . . i 

a raies de soie de diverses couleurs , deux autres rideaux 
d'étamine rayés de rouge, de jaune et d'azur, et une chape, 
or et soie, rayée de diverses couleurs *. 

Souvent, on vient de le voir, ces raies étaient des bandes 
d'or. Dans le Roman d'Agolant, Charlemagne, en train de 
s'armer, ceint d'abord Joyeuse, sa bonne épée : 

Et puis li ODt son esctt aporté , 
La guige en fu de paile d'or roé, 

Der Roman mm» Fierahrat, pag. 163, col. S. 

Dans le Roman d'Aubri le Bourguignon , la comtesse de 
Flandres 

Sa cambrier[e] demaine a apelée... 
Dist le contesse : « Or tost sans demorée 
Vestés-me robe qui tote est d'or listée, » 

Der Rprmm von Fiêtabras^ pag. \ 59, ool. 4 . 

Étoffes rayées Au xTv* siècle, Ics étofTcs rayécs continuèrent à jouir de la 
'^nfvï^^^ même faveur non»seulement en Sicile, mais chez nous; il 

suffit, pour s'en convaincre, d'ouvrir l'inventaire de Char- 
les V, où Ton en trouve une grande variété. Ce sont d'abord 
ff troys pièces de drap d'or sur champ blanc royez de menues 
royes d'or , lesquels servent k mectre sur les degrez quant 



gatum de seta, »etc. Invent, ceci. S, Mariœ de Jdmirato^ etc., A. 1333. {ibid.^ 
n<» Lxxxiy, pag. 15i.) 

Afrika, également nommée J/rikia, dont les ornements d'égUae passèrent en 
Sidle vers 1160, était une ville de la régence de Tunis, fondée, snîvant les tradi- 
tions arabes, par Afrikis, descendant de Kahtan. Voyex Hutoire de r Afrique,., et 
de la Sicile, etc., par A. Noël des Vergers. Paris, Firmin Didot firères» 1841, innS*, 
pag. 2, en note. 

' Gloss, med, et inf, Lat,, loc. cit. 
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Ten mect les relicques ^ , n puis des parements d'autel a de 
drap d'or d'oultre-mer ancien royez de vert, de rouge, d'a- 
zur', » enfin une multitude de touailles et de nappes de soie 
et de soyerie ', dont les unes étaient ornées de raies , quel- 
quefois d'or et plus ou moins décorées *, et de liitez % mot 
que je traduis par listes ou bandes. Ces serviettes, ces nappes 
de soie à barres de fil de soie et d'or, n'étaient pas moins 
communes dans le siècle suivant ; du moins on en trouve 
assez bon nombre mentionnées dans l'inventaire de Charles 
le Téméraire •. 

Au XVI* siècle , la mode des étoffes rayées continue à ré- l« mode 

di4 étoffes ravécft 

HU XVI* siècle. 

* Ms. no 8356, fol. vj»*. ij. verso, nMl58. 

* ihïd,, fol. îj*. xxxij. recto, n*» 2619. 

* Ce mot paraît ayolr signifié antre chose que ce que l'on entend aujourd'hui 
par soierie ; on lit, en effet , dans le même inventaire : a Item[une grant nappe de 
soyerie de fil blanc qui a vj*'. xviij roycs d'or plaines. » Ibid.^ fol. ijc. Ixx. 
reoto, u? 3145. 

^ a Item une touaille de soye ouvrée à façon de nappes royé, de sept larges 
royes. » Ibid., fol. ij«. Ixx. verso, n" 3148. — a Item une autre touaille de soye 
hiânche , et a en cfaascun bout troys larges royes toutes d'or semées de roses 
blanches. » Ibid., n<* 3150. — a Item une autre touaille ouvrée de l'ouvrage de 
nappes, qui a quinze royes en manière de feuillage au travers, et deux larges aux 
deux boutz. » Ibid.^ n* 3151 . — - a Item une autre tocudlle de wajmt iiien large 
de soye blanche, ouvrée aux deux boutz de très-larges royes à chasteaulx d'argent 
et autres ouvraiges. » /AfV/., n* 3152. 

Ces touailles^ il faut le dire, étaient quelquefois brodées. Voyez fe même Ms., 
fol. if. Ux recto, n« 3144. 

* < Itew deux nappes larges de soye blanche à lUe* , de quoy l'une est de soye 
violette et vert, et l'autre perse et rouge, contenant environ chascune cinq aulnes 
et demye. s Ms. n*" 8356, fol. ij*. Ixx. verso , n* 3149. — « Item une antre large 
nappe de soyerie à quatre littex en chascun bout, de soye perse ponrfiUée de royes 
d'or. » ibid.f n« 3153. Voyez encore n* 3154, fol. ij^ Ixxj. recto. — a itea une 
autre nappe de soyerie sur dxamp blanc et tenné, à six liitez par manière de royes 
sur champ bleu ouvré d'or et d'argent , pourfillées de rayes d'or comme dessus. » 
ibid., n« 3155. Voyez encore n«» 3156, 3157. 

* Voyez n°' 2201-2206. [Les Ducs de Bourgogne^ seconde partie, tom. If, 
pag. 23.) Voyez encore n»» 3957-3958. [Ibid., pag. 199.) 
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gner. Brantôme , dans le fragment qui nous reste de la vie 
de François de Bourdeille, son père, nous apprend qu'Anne 
de Vivonne , sa mère , « fut superbement habillée pour ses 
nopces; car la royne Anne, ajoute-t-il... luy légua par testa- 
ment deux robbes de drap d'or, deux de toile d'argent , et 
deux de damas rayés d'or et d'argent, ainsy que ceste façon 
en couroit pour lors ^ » 
TaiffetMs Ailleurs , parlant d'une femme qui fit le personnage de 

'""^Tsés*' *^° Diane, lors de l'entrée de Henri II à Lyou , en septembre 
1 548 , il nous dit que « ses compaignes estoient accoustrées 
de diverses façons d'habits et de taffetas rayés d'or, tant 
plein que vuide, le tout à l'antique*, » etc. Enfin, sous 
Louis XIII , on pouvait encore voir de l'étoffe pareille pour 
Conjecture mcublcs '. Jc uc scrais pas éloigné de croire qu'elle vint 
* di ^ ft^îr"** d'Espagne , pays avec lequel la Navarre était plus directe- 
ment en communication qu'avec la France , et d'où elle ti- 
rait bien des denrées, entre autres des mantes ou couver- 
tures \ généralement rayées encore aujourd'hui. Toujours 
zuruhan. cst-il qu'il y avait de Vautre côté des Pyrénées une étoffe de 

* Œuvres eomplètet de Branténu , éd. da Panthéon littérairM, tom. II, pag. 473, 
col. 2. 

* Des Dames gaUantes , troisième discours, (tbid,, tom. II, pag. 317, col. 3.) 

' « Plus oDg autre petit ciel de taffetas rouge rayé dor^ servant pour les af- 
faires, B etc. Invent, des meubles du roy quy sont dans U ehasteau de Pau^ etc., 
i6a4, art. 13 ; extr. de la liasse 427, n* 9, fol. 4 recto. (Arch. du dép. des Basses- 
Pyrénées.) 

^ a Plua vingt mantes ou couvertures, tant d'Espaigne que de Montpellier, » etc. 
Invent, cité plus haut, chap** des mantes ou couvertures, fol. 9 verto. 

Malgré tout , il paratt que l'Espagne tirait ses draps de France ; du moins noos 
lisons dans une chronique que quand l'empereur vint, en 1415, à Perpignan, 
toutes les rues étaient couvertes de pièces de drap entières, et que devant les portes 
on avait suspendu nombre de draps français et d'ornements très-riches. Vojes 
Crénica delsenorrey Don Juan Ily etc. EUi Valencia, Benito Monfort, M DOC. Lxxn., 
in-fol., cap. xn, pag. 143, col. 3. 



DES ETOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGETTr. 369 

soie rayée, assez semblable au taffetas, et dont on faisait pa- 
reillement des vêtements de dessus et des doublures; on 
l'appelait zarzafian , mot que Covarruvias traduit par iela 
serica s^irgata : 

Diérale jubon de seda 
Aforrado de zarzcûian^. 

Romancero castellano, éd. de 1844, toui. II, pag 4S4, col. f , n* 71. 

Cette étoffe, comme son nom, était arabe'. En 1415, vétemcnu 

de zarzahan kro - 

quand l'empereur Sigismond vint à Perpignan pour avoir «j**® <*'<>'» ^^ 
une conférence avec Benoit XIII, le roi d'Aragon lui envoya 
deux vêtements moresques , dos aljubas moriscas , l'un de 
zarzahan broché d'or, l'autre de ricomas^ c'est-à-dire sans 
doute d'étoffe brodée S sans parler d'un manteau de très-fine 
écarlate {grana) \ 

Au reste , en remontant jusqu'à l'antiquité , nous voyons Goût 
que nos ancêtres affectionnaient les dessins à raies. Virgile pou°H« étoîî« 
nous représente certains Gaulois vêtus d'habits d'or et d'é- ^''^^' 
toffes rayées * : « Le vêtement des Gaulois , dit Diodore de Le$ oauiois 

s*en Tétaient. 

* Ces deux vers m'en rappellent trois autres qu'on lit un peu plus loin dans 
une autre romance : 

Armas trae de ud marques , 

Y un l'opon de brocado , 

Y de carmesi el enves. 

Ibid.^ pag. 4 96, col. I, n" 75. 

'* -jLâ.Jtj (zerdkhani). Voyez le Dictionn. dét. des noms des fêtent, chez les 

pag. 369 , en note. 

' Ce qui me le fait supposer, cVst la racine de notre verbe recamer, ou plutôt 
(le ritalien ricamare , qui lui a donné naissance, racine qui ne peut être que Tarabe 

rakama ((^\) » dontM. Freytag [Lexîc. yirab.-Lat'm.^ tom. II, pag. 181 , col. 2) rend 

une des acceptions par striis slgnavit seu strias iniexuit panno. Contre mon attente, 
je Pavoue, recanwr ne figure pas dans le Glossaire des mots français tirés de t arabe ^ 
du persan et du turc... par A. P. Pihan. Paris, chez Benjamin Duprat, 1847, in'8°. 

* Crânien del senor D, Juan 11, cap. xiv, pag. 144, col. 1. 

* jEneid. lib. VTII,v. 657. 

47 
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Sicile , est d'une bizarrerie frappante ^ Us portent des tuni- 
ques peintes et semëes de fleurs de diverses couleurs. . . et 
s'attachent sur les ëpaules, avec des agrafes, des saies rayées, 
d'une étoffe à carreaux de couleur et très-serrës % » etc. 
L« Francs S'il faut cu croirc le moine de Saint-Gai , les Francs, sé- 

Ira adoptent. ^ ' 

duits par la nouveauté du costume qu'ils voyaient aux Gau- 
lois, divorcèrent avec leurs vieilles habitudes et adoptèrent 
la saie rayée du peuple conquis *. 
La Arabe* Commc uous Tavous vu plus haut y il n'y a pas jusqu'aux 

(Wvétenirâ^à Arabes qui ne portassent aussi des vêtements à raies de cou- 
leurs, nommés bord et hibarah *. Les anciens Perses n'a- 
vaient pas moins de goût pour ce genre d'étoffes : Hérodien, 
à propos des ambassadeurs envoyés par Caracallus au roi 
Artabane, parle des étoffes précieuses des Parthes •, puis de 
leurs habits rayés et enrichis d'or *. 
Drtp» , Quand nos anciens écrivains voulaient indiquer cette der- 

dits biUtus a or^ *■ 



d'or battu. 



' Il faut se souTenir ici que les Romains ne portaient généralement que des t^ 
tements de couleur blanche, tissus avec la laine conserrée dans sa teinte naturelle ; 
toutefois, on voit dans la Vie d'Aurélien, par Vopisque, ch. xly, qu'avant ce 
prince les soldats romains portaient des paragaodes qui avaient des raies droites 
de pourpre. Voyez relativement aux yétements de ce nom, le même auteur, Dhus 
Aurelianus, ch. xv, et Proèus, ch. ir; Trebell. Poil., Divus Claudius, ch. xvn, etc. 

' c *£<rOii9t 6ï xp«!>vTai xaTanXT)XTixaTc, x^'c^^ l'^ ponrrorc XP*^^ iratvToSoncorc dn}v- 
Oi9|iivotc xai àvo^vpCmv... émicopTcoOvTai tï vàyouc |ia68«aTovc èv |ièv toîc X'M'^^^ 
Saottc, xoTÀ de t6 Oépo; ^/tXouc, » etc. Diod. Sic, lib. V, cap. xxx. La traduction 
que j*ai suivie est celle de M. Miot. Voyez tom. II, pag. 366. 

' Mon. Sangai. Lié, I de eccl. Cur, Caroli Magni^ c. xxxvi. (i?ec. des hist. des 
Gaides, tom. V, pag. 121, A.) 

^ Dlct, dét, des noms des vétem. chez les Arabes^ pag. i33, 134. 

^ u TàTC Tcap' ixstvoïc çuôi^eva àpu>(i.aTa, fj 6acu|MiCo{uva {içd^iiATa, • etc. Herodian., 
Histor.^ lib. IV, cap. xvin. 

* « nSv 8è Ta icXiiOoc Tâv pap6«pwv ,... iMixx x^^ *^ ^ofoûc fiuifôpoi; luicouuX- 
(livov êctfftaÇc , • etc. Ibid,, cap. xx. 

Voyez, sur les étoffes à raies , chez les anciens, le traité d'Albert Rubeni, De Me 
vestiaria , liv. I*^, ch. n (Thésaurus antiquitatum Romanaram^ cong. a J.G. Gnevio, 
tom. VI, col. 939, 940) ; et Winckelmann , liv. IV, ch. v, tom. II, pag. 165. 
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nière circonstance , ils disaient ordinairement que les draps 
étaient battus à or^ (for battu ^ expressions que l'on ren- 
contre à chaque instant dans nos trouvères : 

Or 11 furent remez encor 
Robes , vessel d'argent et d'or 
Et dras de soie à or batuz. 

IjO Fie taitUe Elysahely parmi les OEuvrtt complète* de RutC" 
beuff tom. II, pag. 196. 

Là véissiés maint tré de soie à or batu. 

Li Romans ttAlixandref pag. 461, v. 26. 

Li rois d'Escoche issi premiers... 
Ses chevaus , qui est grans et haus , 
Ert couvers d'un drap d'or batu. 

Roman de la Manekine, pag. 91, v. 2691. 

Guillaume de Nangis rapporte que saint Louis , à son re- 
tour de la terre sainte, fit mettre le saint sacrement dans 
l'endroit le plus honorable de son navire, et faire par^-dessus 
un tabernacle « couvert de dras de saye batus àor\ » 

Souvent aussi les écrivains français du moyen âge , vou- 
lant parler d'un \étement, d'un meuble de prix , se bornent 
à dire qu'il était àe paile, de drap de paile : 

JÀ très au duc estoit d'un p<Ule grant et haus. 

La Chanson d'Antioche, cfa. iv, coopl. ix; tom. I***, pag. 216. 

Li reis fait en sa cambre conduire sa fille; 
Purtendue est trestute de pailles et de curtines ". 

Charlemagne^s Trajets, etc., pag. 29, ▼. 705. 



* Annales du règne de saint Louis ^ à la suite de V Histoire de saint Louis ^ par 
Jehan sire de Joinville , pag. 226. 

• Voyez encore ci-dessus , pag. 227, 

Dans nos anciennes chansons de geste, les courtines, c*e8t-à*dire les rideaux 

et les tentures , sont fréquemment de paile ou de soie : • 

Lo coms intra el mostier, i a oratz, 
Puis poiet e la sala per los degras } 
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Lendema fon dissapdes^ dias pascaus, 
Que lo reb fon tondutz , bainatz e raus , 
La reina vesdda de pcUis taus , 
Ane non vistes melhors, vermelhs ni blaus. 

Roman de Gérard de Rostillon, Ms. de la Bibl. nat. n* 7991 ', 
fol. 90 recto, y. 31. 

Man rie vestir de seda lor foro aportat: 
Cascus ac bo mantel de pâli ben obrat. 

Der Roman von Fierabrat^ pag. 67, y. 2469. 

Dedins son trap de pâli s'en es Karles intrat. 

Ibid., pag. 4 4 5, y. 3854. 

Un sor destrier li ait fait enceller. . . 
Covert d'un paile arabian fresé ^ 

Roman de Garin le Loherain , Ms . du fonds de Saint-Germaio 
français n" 4S44, folio ,\xx\x. yerso, col. 3, ▼. 3. 



Ici, fatigué par la longue course que je viens d'accomplir 
à travers le moyen âge, ébloui par les splendeurs que j'ai 
exhumées de ses ruines, j'éprouve le besoin et crois avoir 
acquis le droit de prendre quelques minutes de repos. A 
l'exemple du voyageur qui, parvenu au faite d'une montagne, 
se retourne vers les lieux qu'il va quitter , et , s'essuyant le 



No i eausis fiist' ni peira ni escatz , 
Mas cordnas de seda e esbuschatz 
Totz youtz de melhors palis que unquas visatz. 

Roman de Gérard de RpssiXlon^ fol. 4 8 yerso, y. 30. 
Puis no foro Ihi lih paubre ni vuh ; 
Las cortinas son de pali, no d'autre club. 

Ihid.^ fol. 22 verso, y. 27. 

* On lit auparavant : 

D'un cbier drape arrabi aouyrc 
Un cbier mantel d'osterine fouré 
Dut afublé Beatris à vis der. 

Folio .Ixvj. verso, col. 4, v. 36. 
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front, les embrasse d'un dernier regard, je devrais sans 
doute, avant de descendre aux xiv® et xv° siècles pour arri- 
ver ensuite à la renaissance , jeter un coup d'œil sur les 
époques précédentes et résumer en quelques lignes ce que 
j'ai vu en détail relativement au commerce, à la fabrication 
et à Fusage des étoffes de soie, d'or et d'argent; mais outre 
cjue je n'en ai point encore tout à fait fini avec ces mêmes 
époques, je craindrais, en disant ici mon dernier mot, 
qu'une découverte inattendue ne vint témoigner contre moi 
ou démontrer mon insuffisance. Qu'il me soit donc permis 
d'ajourner les conclusions que l'on peut me demander, jus- 
qu'à la fin de mon travail, et d'espérer que le lecteur aura 
la patience de me suivre jus(jue-là. 



FIN DU TOME PKF.MIRB. 
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